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RELATION 

• « 

De l'Accroi/Ièment de la Pa- 
pauté & du Gouyerncmeat 
bitraire en Angleterre. 

« 

L y a pittfiears années que 
j->,|c? ï'on s'cftudie à changer la 
forme ûu gouvernemene' 
d' ^ngltterre en une ab(b« 
lue Tyrannie, & la Re- 
ligion Proteftante qniy eft 
çtâblie en un vray Papif- 
me. On ne peut rkn concevoir de pins 
defavantàgeux Se contraire à l'intereft , au 
bonheur, aux conftitutions, &à laco&- 
fervation du Roj Se du Royauine' que ces 
deuxchofes* 

Car premièrement û nous <enfidenm 
la forme du gouvernement , les Rois 
^*w4ng^tmt ne iè gouvernent pas fur les 
mermes termes que ceux des nations voifî- 
nes* Ces derniers ayant par force ou par ad- 
étéfk ufurpé la part que le petqple aVeit au . 
gouvernement , font depuis plulieurs fiecics 
-en polTclfion d'un pouvoir arbitraire , quoy- 

Î|u'ii n'y ait point de prercrtption <)ui le puii^ 
e rendre légitime , 8c Icxcrcent à la maniè- 
re des Tyrans fur toutes fortes dé p(ribnnes 
xieauelque condition qu'éllcj? fbicwiaulieu- 

A X que 
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^^que le peuple d'Angleterre a encore aujourd- 
Jiuy^ parc^ l'ëtabliiiêment des lois. 1^ per- 
fbnne du plus éhetif An glois eft reprefèntée 
dans le Farleipeph & ileil par cpnfequeiit 
cenfé un de ceux qui eftabliilent les lois par 
lefquelles le Prince cft obligé par ferment 
de fe conduire fqy mefme Scfon .peuple. 
Jamais argent ne le peut lever que par le 
commua confentement de la Nation re- 
prefeotée dans , le VtrUmeni. La vie, le 
corps, les biens 8c la liberté de pe.rfonne 
ne font à la difcretîon du Souverain^.* mais» 
ce qui doit eflre expliqué dans unfensmo- 
,de|le , nous avons le mefçie droit fur noftre 
propre, bien qu'a le Prince fur fes regales » 
& de mefme que contre un particulier de 
.2ioftre voiiinage nous avons dans tous les 
.cas qqî concernent le Roy, une fuffilante 
. prote^ioni la Cour de V^flminfler^ ou à la 
haute Gour dn rarlmmi* Toutes fes juftes 
prérogatives ne s'etendentpasplus loin qu'à 
cçque laloy luy accorde. Spn grand feau , 
qui eiLla légitime marque de la volonté, 
se peut obliger qu'entantque la chofe eft 

* conforme aux lois. Il ne peut faire mett]:e 
perfonne en prifon fur fon fimple brevet, 

nefaurpit fervir de témoin dans la cauiê 

* de qutquecefoit, la balance de ;:la juftice 
4>ublique eiUnt ii délicate , que non feule- 
ment la main> mais auflila refpiration du 

.Prince la peut faire aifement pancher du 

cofté 4^'illuy plaiâv Rien n'cik confié au 
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vôuloir du Roy ; mais toutcft fournis a foiî* 
autorite: par ce moyen il ne peut faire in- 
jure à perfonneny en recevoir, 5c un Roy 
d'Angleterre y qui garde ces melures , peut 
fe vanter fans orgueil qu'il cft le feul qui 
entende bien à gouverner un peuple rai- 
fonnable. En reconnoiffance d'un fibon 
gouvernement fous fa conduite , fa per- 
Ibnne eft tenue pour très facréeSc inviola-' 
ble: quelques excez qu'il commette con- 
tre cette -entière confiance qu'on a en luy 9 
rien ne luy en efl: imputé \, puifqu'il ne 
fauroit eftre contraint : mais fes Officiers 
font obligçz d'en repondre, 8c font punis 
pour les avoir permis. Son revenu eft 
grand & certain : il eftaffigné fur toutes 
les cheminées du Royaume,fur la fuear des 
ouvriers, fur ies rentes des payfans , fur 
Tinduftrië des marchands, 8ç partant fur 
les biens des Gentilshommes. Ce revenu 
eft plus que fuffifant pour entretenir les de- 
penfcs ordinaires de la Cour, 8c en mainte-» 
nir l'éclat. S'il arrive quelque cas extra- 
ordinaire, que l'on prétend exiger plus de 
frais , toute la Nation en quelque faifon que 
ce foit , y contribue largement de fon bon 
gré. L'inclination du peuple àfournirmê- 
me aux depenfesfuperfluës du Roy, eft lî 
gi*ande , qu'un étranger , ou un Anglois 
qui a demeuré long temps dans les pays 
étrangers , çroiroit que les Anglois n'ont en 
cela ny volonté ny choix , 8c que la deman- 

A 3 
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àc d'ua fubiide n'efl: qu'une pure tor^ 
malité 9 . puisqu'il eft fi promptemeot ao 
cordé. Le Roy eft la fource de tous les hon- 
neurs p gc a depl us ie drait de diilribuer tan& 
de charges lucratives 9 foit pour la conduis- 
te de là inaifon> foit pour la recepte de ièa 
Devenus > fok^ pour le gouvernement ée 
TEtat , foit pour roblervation des lois,- 
'§Mt pour U Religion , ibit.pour la na?ig^i« 
en^ ou 9 ce q ui n'eft que depuis le retour du 
Koy > pour rarmée, qu'il femblec|ue la Na- 
tion n'a pas ailèz d'honneftes gens pour 
îfiïn plir dignement toutes ces charges. 

Aini]4e5 Snois d'^s^leiemncf^nt en rieur- 
inférieurs aux autresPrinces,fî non qu'ils ont 
moins de pouvoir de faire tort à leurs fujets, 
Scontautanrque quiqueeeibit» les ocçai^ 
ons de vivrç heureux, de faire paroiftre leur 
mérite, d'infpirer aux autres l'amour delà 
vertu, 8c d^en recompenfer les effets. En un 
mo^iln'cApoipt de gouvernement qui ap- 
proche plus de celuy de Dieu , que quand le 
Monarque , comme doit faire le noftre , 
en}oint de faire au genre hutnain tout le 
bien imaginable , Se ofte le pouvoir de faire 
le moindre mah 

Le mefme bbnheinr que nom procure 1» 
forme de noftre gouvernement » nous eft 
encore plus procuré par noitre Religion* 
vu qu'elle nous affranchit du joug de Rome , 
fous lequel un ii grand nombre de Chré- 
tiens gémit encore* iàe Papifau^eAttl qu'oa 

^ ne 
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nefauroitluy accorder le nom de Religion 
que par faute d'un mot qui exprime bien fes 
propriétés. On ne doit pas fe fervirà foa. 
égard de ces honneftes expreflions dont il 
faut uferen parlant des différentes opinions 
que Ton a fur la divinité. Ce n'eft point un 
parfait Judaïfme, ny un vray Mahomcta- 
nifme, ny unhonnefte Paganifme. II y à 
dans ces Religions une certaine Bonafdti 
qui accompagne de très extravagantes doc- 
trines, 6cla ûncerité de leur profefTions er- 
ronées les peut rendre plus excufables : mais 
la Religion Romaine eft composée de tou- 
tes ces trois, 8c un extrait de tout ce qu'el- 
les enferment de plus ridicule 8c de plus 
impie, outre bien d'autres abfurdités qui 
luy font toutes particulières Se ne fe trou- 
vent point ailleurs 5 8c cet impertinent 
compoléaefté inventé à plaifir, 8c infpiré 
àdeflèin par Teffrontéc impofture des prê- 
tres fous lenom du Chriftianifme. Cette 
cinquième Religion, qui eft la dernière 8c 
la plusinfolcnte de toutes les entrcprifes fur 
la crédulité des hommes, mefemble (quoy- 
que dailleurs je ne fois pas ignorant des 
temps, des degrez 8c des manières de fes 
progrez) avoir principalement confîfté à 
recevoir TEcritiire pour la parole de Dieu 8c 
la règle de la foy 8c des mœurs, 8c de dé- 
fendre en mefme temps des'enfervir, ou 
de ne la lire publiquement dans les Eglifes 
qu'en Latin. Il n'eft rien de plus propre à 



ffuftrer Tîntention du grand Auteur àù 
Chriftianifme, qui Ta fondée dabord fur 
le don extraordinaire des langues , que dé 
défendre Tufage mefme des langues ordi- 
naires, Èar admettant un livre qui eft ani* 
ver/ellement reçu pour une règle divine ^ 
^ontlaledturen'eft permife qua quelques 
j^erfbnneSf 8c eftant confiéà^es trompeurs» 
ils ont roccafîon de? corrompre , de fup* 
primer ou d'interpréter £slon leur fantaiée 
CCS témoignages parlcfquelsle pauvre peu-» 
pic efpere lefalût. Ce point eftantune fois 
gagné» il nj a puisaprés rien de fi moa^ 
Itrueux à la raifon , rien de ii éloigné dç 
vraye morale t ny rien de fi contraire à- • 
l'Ecriture, qu'ils nepuiflentfeuremcnten-t 
treprendre : par exemple > Tldolàtrie du 
culte &ëe1MâM>Gfttioo des faims 8c des an<^ 
ges, de l'adoration des Statues, des images 
& desreliques , laquelle n'eâ ny meilleure 
ny pire que celle des payens; les miracles 
incroyables 8c les fables tout^ viûbiespour 
infinuerSceftablir ce cultereligieuxj tou^ 
te la Liturgie 8cle culte de la bienheureufc 
Vierge s la recitation du Vaicr Nofler 8c du 
Credo à [ honneur des iàints $ lé recitde/'^-^ 
Vi Mariai nonàfoiï honneur, mais à ce^ 
luy de quelques autres ; le lerrice public 
qu*iU penfent faire feulement pour l'hoa* 
neurde pieu, quoy.quils le deftinent en 
mefme tein ps à ^honneur d'un grand nom • 
bre da Créatures» qu'ils font ea langue 
* " etran^ 
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ctrangcre , 8c qu'ils embarraflènt de tant de 
veftemens » coaTecracioos » exorcifines » 
bruits lourds , afperffon's t ' encenfemens» 
Se cérémonies i gefticulations 8c meuve-» . 
mens ridicules» qu'il reflembleplutoft aux 

. cérémonies 8c aux enchantemens des for* 
^ciersâc des magiciens; le refus de la coupe 

: avtx L^icsj la neceifité de rintètition du 
preftrepourrendre le Sacremenî valide ; la 
defenfe du mMàge au Clergé^ la difiia- ^ 
âiion des viandes j la confeffion auricu- 
laire Scrabfolution» comme ils les prati« 
queut } les pénitences , lés' j^lerinages > le 
purgatoire 8c la prière pour les morts. 
Mais la monârueufe TranfubfUntiatioa 
liirpalïè encore en folie toutes ces imperti- 
nentes inventions par la quelle le corps gIo« 
fiûè 'éc Jefus Cbrift j qifon fuppofe eftré ' 
dans le ciel > eft à raefme temps vendu & 
crùciâé tous les jours fur leurs autels. En 
vérité Vieu peut , quand illuy plaift, faire ' 
des miracles : maïs un preilre de Rome peut » 
ceifemble»* f;iireen un moment un million 
d'împoflribilite's. Aînfi par une croyance 
nduvelle & contraire à l'Eaiture , extraite 
défi tiéii^urs de la fantaifie, des abiurditéa"^ 
qui combattent le fens commun > Sc deTeP , 

. clivage dé Ferprit» léurs Laies ont rendu 
leurs ames vafTales 2c tributaires delà trop 
puiflante pretrifc. 

' Certes il faut que )6£afie)ufticeà'ceux^ ut ^ v 
Airotteoti qu'en conûderatioii S; «^recon* 
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ttoi^anced^une fi fidèle fervitude ils ont de- ^ 

chargé le peuple de toute autre obligatioa \ 
jSc dépendance 9 âcaâranchi de tout devoir 
envers Dieu & les hommes : jufqucslà que 
leurs plus ftveres 6c plus favansThcologiens . 
Se Direâeurs de confctence lés ont fi biea 
înftruits de toutes les manières détromper 
leur prochain Sc^de le jouçr avec lecieli • 
qoe fi lesefirolîérs eftoient aufli habiles que 
leurs maiftrcs, c'eft depuis long temps que 
toute la vrayê pieté & l'honnefi:eté corn mu* 
ne auroit cefle parmy eux , 8c leur place au- - 
roitefté feulement poflèdéepar THypocri- 
fie,la licence &les impofturcs fi rindfhation 
vertueufe de quelques puiflknts&la fimplici- 
tédu peupie,n^en eufi'eQt prefervé pluficurs^ 
En effet il ny a qu'un tempérament Se 
une bonté d'efprit toute extraordinaire & 
aidée par la Grâce de Dieu » qui puifient re* 
tenir dans quelques termes d'honneftete 
ceux qui font profefiion de la do<^ine des 
Cafuittesou de l'autorité du Vafe y au fens 
qu'il la foutient 8c la pratique,. Par fes in- 
dulgences il délivre lésâmes dee peines de 
l'autre monde; jiinfiqui refuferoit d'eftre 
vicieux en ce inonde ibus une fi bonne 
caution ? Par Tes difpenfes il annuUe les con- 
trats faits entre hom me & homme » affran- 
chit des fermens faits entre des Princes» ou 
cntr'eux & leurs fujets> 8c donne difpenfc 
fur des cas . que VitH 2c la nature défendent:* 
En qualité de Clerc du aiarché^fpiriîuel 
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il 411 et tous les cri mes à prix: les plus enor« 
m^5 Se les plos abamioables Toot les plus 
Jucracivcs , puifque ron paye pour lescom- 
mettre autant que pour une grande xareté : 
deibrte que, comme il s'enfuit delà» ii les 
commandemens de Dieu ont efté fèulc* « 
ment invrentés pour ériger le tribunal de la 
Papauté , les Chreftiens les plus vicieux 
font Tes meilleurs chalands» & que par une 
ièmblable conduite JKome engage le peuplé 
dans Ton Eglife , de mefme qpe les anciens 
Romains foifoient de leur ville un fanâuai* 
réouvert à touà les malfaiteurs. Et pour- 
quoy non, s'il eft vray que le pouvoir du 
fape cft aufli efficace Se étendu qu'il le veut 
faire croire? qu'il a pouvoir fur les anges, 
le purgatoire 2c i'enterP que fon tribunal 
cft le mefme que celuy de Dieu ? qu'il peut . 
toutceque Dieu peut taire» C/^i;e mou erraniiw' 
8c qu'il agit comme un Vh» 8cnoncom- ; 
me un homme? qu'il eft lé chef univerfet* 
dé TEglife? qu'il eft le feul interprète des ; 
Ecritures & arbitre des comroveries? qu'il 
eft audeftiis de$ conciles généraux î que fon V 
pouvoir eft abfolu Se fes discrets infaillibles ? 
qu'il peut changer la nature des chofes , en 
faifant injufte cequieft^jufte , Se vertu ce.^ 
qui eft. vice? que touteir lës lois ibnt dans 
le cabinet de fa poitrine ? quMl peut au'! • 
gi^and mépris des Diables difpenfer dunou-* . 
veau Teftament? qu'il eft le feul MonarquoC] 

dumoade» Scpeuc difpoferieloA ip^^^^i 

A'*. • . plaifif 
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.plalfîr des Royaumes & des Empires? Ce ' 
qui çflant > ces termes» Optimum § him- ^ 
mim a^ [upremim numen in terril, ou ceux cy 
Vomims Dem ftofter Vapa , ne font point , 
. comme Ton croie des marques d'une âate* 
rte eKtraordifiaire^ mais cVftoît pluftoft une 
grande incivilité à celuy qui traitta un fi 
paiflaoc Prince da fimpietitre de- Vict^Ikm. 
L'exercice de fon pouvoir s'accorde forr 
bien en tout à Tes prétentions. Il annulic^ 
leà préceptes de Je fus Chrift comme des cho« 
fcs bien confeiHécs Se non point comman- 
dées; mais il prétend que c'eâ un très énor- 
me péché de révoquer en doute le moindre - 
Article de fa Religion » ôc ordonne fous 
pernede damnation que tous lesChretiens* 
fc foumettent à fon autorité , le refus de ces 
deux points fi raifonnabks» quiibnt i'q-- 
beïflànce aveugle à ies ordonnances, & la 
/oy implicite à fadoârine , eftant le moins - 
pardonnable de tous les crimes» -& duquel 
il n'a pas droit de diipenfer. Les Papes 
font depuis quelques années plus modérés 
qu'auparavant ''à difpofer des Royaumes , 
leurs entreprifes ayant mal reuITi en quel- • 
ques rencontres: cependant iisnedefiftent 
point de cette prétention Se leur teftesde 
velours ne laiflènt pas encore de pouilèr. 
Pour faire agir cette prétention t ii roccafî« * 
on s'en prefente, il fc tient toujours commet» 
enaâioit, anatfaematifantunPrinceoaim • 
autre tout les Lmd^t Sç les Mardyf. Il ny «. * 
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perfbnne , fbit Prince, ou* peupte qui con- 
damnant fes ufurpations , ne ibit defigné 
fous Vidée à' HeretiquCy & pour la ruine 8c le 
renverfement duLjucI il ne puifle don- 
ner le fignal, quand bon luyfeinble* Ce 
terme d'Herefie luy a fervi durant plulieurs 
liQcles pour juftitier toutes les exécutions , 
les aflaflins , les guerres , les maflacres . Sc- 
ies faccagemens , par Iclqucls fa croyance a 
cfté répandue, en temoignagcdequoy nos 
jours ne manquent point d'exemples, & 
il y a lieu d'appréhender qu'il n'en arrive 
encore plus : car plusuncchofe efl: faufle 5c 
deraifonnable, plus fon etabliflement re- 
• quiert de cruauté 5 6c l'abfurdité ne fe peut ' 
infinuer que par des voyes barbares. Or il 
ny a point de fedles religieu fes quipolTè- 
dentplus ces qualités que le Papifmc. Le 
défaut de révélation excufe dumoins en 
quelque manière les Payens: les Juifs font 
lupportables , puisque leurs lumières fç 
bornent à l'ancien Teftament: Mahomet a 
efté fincerc pour-avouer ce qu'il fouhaittoit • 
qu'on le cruft , favoir le plus grand des Pro- 
phètes, 8c que fa Religion fe doit eftablir Se • 
conferver par Tepée. Si toutes ces perfon- 
neslà font des ennemis, aumoins ne font 
ils pas des traiftrcs. Mais le Pape fai- 
fant profeflion du Chriftianifme , ne 
laifTe pas d'admettre des doftrines 8c 
des pratiques qui luy font oppofées, 8c 

pwtcadAW d'eftre le feul bon Chreftien; . 
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perfècute à mort ceux qui ofeot adorer 
l'Auteur de leur Religion aulieude ce pre« 
tendu Viceroy. 

NoQobftatDt toutes les tromperies des Pa*. 
pis , 8c leur hardieflè à corrompre tous les 
écrivains» il eft confiant ^ qu'ils ont efle' 
durant placeurs ficelés d'aufii bons Evei* 
quesque les autres, &: n'ont jamais fongé 
aux fept montagnes du pouvoir univerlel • 
qu'ils poiledent au)oufdliU)r » & que même 
ils fc font oppofés les premiers à une fi 
.grande prétention. Mats'enfijite quelques» 
uns d'eux devenans plus fages, 8c forgeant 
une donation de Confianûn^^tordsLnt une au- 
tte donation denolbeSauveur^ont^vancé' 
dans un fiecle ignorant , crédule & foible , - 
que ces paroles 9 TuesTetrust & fa^er hanc- 
Vetram adificabo Éeclefiamkieam 9 font un c- 
vident témoignage de la puiflance tempo*' 

. rdie 2c fpirituelle » dont ils font mainte-- 
riànt en poflèflion. Il n'y eut jamais d'e-- 
vefohé ny de pafiage d'Ecriture» donti!in*^ 
tereft ait eOéû bien ménagé;' Ainfi' le 

ayant en qualité de Vicaire, de Jefus 
Chrifi la fonâion publique fous Tautorite 
d'un Prince invifible, a comme les Maires 
du Palais» depofe le Maiâre , 2c fait pafier le 
gouvernement à une nouveUel ignée , qui 
cftla foccefiion dcsVafés^ Mais à moins* 

. que d'efltre extrêmement premnu» peut cm < 
ignorer que des brigues intereflees&ambi^ > 

tieofos regneoc dans leui «leâMmf & qn'à^ 
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chaque vacance du Siège PEgliTc demeure 
longtemps fans Chef, & jufquesàcequc 
par la reiinion des diftercnts parrisdesC.-ir- 
dinauxle-5/. Efprit fe déclare pour un Pape 
de la faftion de France ou d'EJpagne. Cet- 
te fucceflîon eft lemblable à celle de ce 
Bœuf, rjdole vivante du pays d'Egypte: 
car eftantmort, ou rejette par lesPrellres, 
il y avoit un deuil public 8c gênerai pour 
l'indigence d'unedivinité, jufquesà ce que 
lesPreftresen euiïènt trouvé un autre tout 
femblable au précèdent , & TeulTent avec 
de grandes rejouiffances amené devant le 
peuple pour en ellrë adoré. Cette cérémo- 
nie n'enfermoit rien de plus oppofé au 
bons fens que ce qui cft pratiqué dans le Pa- 
pifme. En vérité le plus grand miracle de 
l'Eglife Romaine eft qu'elle fubfifte enco- 
re, 8c que les portes du ciel n'ayentpasdesja ' 
prévalu contre elle. 

Ileft prefqu'inconcevable comment les- 
Princes tolèrent encore une autorité fi per- 
nicieufe|8c une doftrine fi defavantageufc 
à tout gouvernement 5 favolr qu'une fi 
gran'de quantité de terres foit aliénée ou, 
comme s'expriment les Papiftes , con- 
damnée à des oeuvres pies 5 que des millions 
de perfopnes parmy eux , lavoir le Clergé 
Stles Moines, vivant dans le célibat, fru- 
ftrent la nature humaine s'ils vivent chafte* 
ncnt , ou font des adultères fi leur vie 
»cft pas pudiq^ue i qu'ils foicnt affran- 



chîs de tout travail Se de toutes çharpjcs 
publiques» Se ibuilraits de la jurifdtâ:!- 
on. temporelle 5 qu'eftant par /ermehs 
& par voeux obligés d'obeïr au Pape » ils 
ne tiennent point pour lafideîitéquicft due 
au Souverain 5 que mefmenonleuIemenC 
le Clergé > mais auflli tous les Laies de la mê- 
me communion font obliges de fe révolter ' 
contre leur Rôy»âu(fitoftquc le Pape le comr 
mande. Et combieny at-il de Princes voi* 
£nsquife contentent, ou fcrelblvent de 
régner Ibûs ces conditions ? puitqu elles* 
I leur font fi deshonorables & fi pernicieufès, ' 

il faut que de grandes & preuahres raiibns 
les contraignent de s'y foumettre ? Eft ce ' 
[ parla craintedeleur propre vie , ayant oiii ' 

peuteftre dire qde Taveugle obéimnCe des! 
zelez Papiftésaux ordres du Pape a plufieurs 
fois entrepris fur la vie du Prince? £(1; ce 
plutoft qu'afpirant à une domination ab-^ 
^ folue Se tyran niq^ue, ils fe fouviennentde 

l'accord qui ie fit entre Boniface âc Hôias » ' 
doncceluy la fut un Evefqueufurpateur, & 
celuy cy un Empereur ufurpateuf i -Se que ' 
cette fourbe de mefiiié que le$ auti^s , doi t " 
eâre ménagée par des alliances ? Il y a en 
cefcy f autântqùe je puis*concevolr > plus de ' 
laCcheté que de politique du cdïté des 
Princes , 8c ce que Ton prétend q ue le mo- 
tif deReligion cftie pins propre à s'aflu jet-* 
tir les hommes » n'efi ny plus ny moins' 

ipe^^uc lés ^tmm ^oucJisuie afècone^ 
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fômme la première nuit de iès nopces > coq-^- 
raine un mari qu'elle fera plus féconde Si 

lu/ fera toujours Bdele. 

Cette reâexion fur Tétat de nos voiiîo» 
au regard de la Religion, découvre fuffi-* 
£imœent noflre bonheur » & m'épargne la 
peine de le démontrer par d'* autres argu«> 
ment que ceux qui fe tirent de la régie des 
contraires : noâre Religion eûant appuyée 
fur des points entièrement oppofèzauxer-' 
reurs cydeflus mentionnées s noitre do^ 
€tâm eftant conforme aux. principes do la 
première inftitution du Chriflianifmcj 
rEpi(copat eftant formé fur ce premier mo><r 
dele , 8c la puiiTance de nos EcclefiaftiqueS 
ne renveriànt point la civile > maispluto{£ 
r4Dne£ci^autre'eod'c6ufitAt i iiifpimrla ft^ 
délité qui eft due au Souverain. Ce qui 
faitqu iln'y a perlonne^lbit Prince ou peu« 

{>le qui foit plus difficile à réconcilier avec 
'£gl i fe Ro maine que les Ânglois* 

Car û premièrement nous env^fageons 
Ros obligations envers Dieu , quelle appa** 
rence y a c»il que tout un peupleinftruitde^ 
puis il long temps des celeftes vérités Sctou-^ 
jours entretenu dans leur connoiÛànce^ 
veuille marcher au milieu des ténèbres de 
Il epaiflès fuperftitions? Et bien qu'on aie 
d'ordinaire plus de foin desincerefibs^dc cet«i 
te vie que de ceux de l'autre » le lenonce» 
ment des Angloisàla Religion Proteftante 
paroift encore plus impoffiUe à cet égard y 

pttîfr- 
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^ifi|a^ outre les abominables' esem pies & 

les facheufcs corifequences du Papifme qui 
ont paru dans les pays Etrangers, 8c par lef« 
quelles hoœ pôovons devenir fagesaujcde*- 
pensde nos Voiiins, ce que nous en avons 
Qous mefmes reflèmi » nous touche de & 
près, qu'il eft capable d'infpirer dé lapru- . 
dence aux fous ; par exemple , tout le règne 
de Mark , durant lequel tes Papiâes fi^ht 
tfn foyer de Proteftans j l'excommunica-' 
tion & la depoûttosr de la Reine Bti^ah^b' 
par le Vapt% fbutenues par tant de trahî- 
ibns Se attentats que de fés iujets meûnes 
fàifbient contre fa perfbnne , 8c rirruptkm. 
des Ëfpagaok en 8^8 \ les deux brefs du * . 
Pape pour^faedumle Roy Jaqm delà fiio* 
ceflion à la Couronne , fécondés par Ten- * 
* t reprîiede Gimpamder s la part q u ils ont eii 
à la gueiTe civile ^^^ngtèterre ; là rebellioa 
d' Irlande 8c l'horrible maffacre des Pro- 
teflans arrivé du temps du Roy Ci&^/ef Pre*' 
mier , 8c qui pis eft , l'infolence qu'ils 
avoient d'ailurer qu'il avoit elle fait par or^ 
ârt du Roy 8c fous le ^r^ifd feaui la har^ 
• diefle du Nonce du Tape à s'arroger 8c ex* 
ercer en Irlande l!aittorité fptrituelle 8c tem^ 
porelle , donnant des commiffions fous fon 
propre feau, cailànt le traite de paix coa-» 
du entre le Roy 8c les Catholiques UgueiSi 
pour me fervir de leur expreflion, com^ 
inandant deux armées contre le Marquis 
^Omondi alors 'Seigneur Lieutenant, 8c 

en* 

« 

I 
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qui tournai itepois à la roitie du R07 Si 

de (à réputation 8c du gouvefnemenr, 8c 
fans laquelle rébellion ces malheurs ne 
ieroient )amat$ arrivés. Aiofi Aous pou'* 
vons conter les règnes de nos dernierr 
Rois par une fuite de €oii)uràtions que 
les Papiftes ont formées contre eux. Et 
Ottoyque nous^n^ay^nspasencoreirufous le"^ 
d'aujourdhujr des effets plus palpables» 
de cenKfineerprit que l'incendie de Lon^ 
é^f dequoy l'oâ^ dèutfe' pbottânt (ce feu^ 
fut commencé par Hubert lequel fut gagû^ 
1>ZT Pfeddelou, tous deux F^4A|9i9^)9#^ 
fàut pas imputer à la bottiiefli8i^rtS&*4^^^^^ 
meilleurs principes de cette Seâes mais à' 
hyipméieii^é^ de fa Saifitetd> qui &it c)û6 
tt^dlant pas du nombre des derniers Protê-' 
âatisqui luy^eitoient fi formidables^ noua' 
tfe^rtimtéHMpoint de reflentir des marques- 
particulières dç Ton indignation , 8c qii'il fe 
peàt mîèbx fervir de nous pour amiblir 
ceux de noftre Religion , 6c que s'il ne nous 
inquiète pas^-c'eft qu-'il^^enaparmy nous 
qtii nous ««tcnt doucement dani lèche- 



regardent la Couronne, 8c des prétentions 
immédiates 8c obftiuées du Faptiixv le tem* 
porelSc les -domaines des Royaumes d'.^^ 



Mates raifons pour s^en donndr de garde 





au peuple de bonnes alîurances , qu^il y . 
a pÉH d'cfpcranç^ de le feduire, la Reli- 
gion Proteftantc cftant aufli iofeparable 
qu'elle eû^^.de leur Imcreftfeculier, caries 
terres qui furent auxrpremiers temps appUr 
quéés à des ufages fuperftitieux , ayant cfte 
confifquées, & puis aliénées ôe vendues 
plufîeurs particuliers > le' changement de 
Religion introduiroit neceflaircment un 
changement ^ proprietesi J^iêUnm tempus, 
cccurrit Ecclefi<e. Cela feroit un gênerai ro» 
muement dans (oute la Nation » d'un au*, 
tre Cisè le Cleigéde JLmi «ttireroit à foy 
la douce odeur de;^ tant de riches Abbayes & 
Monafieres q\\i ont appartenu à leurs Pre- 
decefîèurs. Il n^yapoint de bien confidc* 
4fà>lQ en v^/fg/e/erre> dont il n'ei^ittjuciquct 
piecejRnis cua^bre de pieté^^ toutlerefta 
leroit lujct a eftre. coofifqué fous prétexte . 
^Herelie. lin autre dr^iiitfur Ifs cheminées 
feroit encore levé pour payer au Tape le 
vieux denier de Pierre comme un tri- 
but f outre celuy qui fe tire pour fa M. 6c 
le peuple bien loin deftre exempt de ces de- 
cimes modçrées qui £c payent aveç peine 
aux Minières ProteAans , feroit expofé à 
toutes les exaâions dç la Cpur de Rome , Se 
oû employeroitmilleartificesdontPons eft 
autrefois fervi , pour nous plumer plus 
qu aucune autre Nation. Il s'enfuit de là 
Ji^'ii ny.apomtd'»^;!^^^^^ pourvu qu'il ait 

♦ V ••5 
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.une 9ine $ un corps 8c des biens à (au ver ^rgc 
aime Dieu > fon Roy & Ja patrie, qui ne 
ibit dao^ toutes ces vues obligé de fe iaçri- 
fier pour le m4ia.tien de /a Relijgipn ,.Frp- 
Jeftante. 

^ Cependant il y a des gens parmy nous , & 
vivant fous des lois a^UIi parfaites & legitî- 

^mes que les noftres » qui ont entrepris Se 
tafchent d'introduire la fervitude Françpife, 
^de bailir l'Idolâtrie f^om^iiie fur les rai- 
nes de ooftre Religion , quo]^que l'une 6c 
l'autre entreprife foient un crime de haute 

.trahiibn : car comme fur le fu}et du gou* 
vernement fi demaflacrcr leRoy , eftune 
aâion horrible » comme il l'efl: çfkâive^ 

.ment, combien plus odieux eftrauaffinat 
du Royaume ? Perfonne ne peut nier que 
le changement de noftre gouvernement en 
une monarchie abfolue ne foit un auffi 
grand cdme d'état que ce mieQne change^ 
ment en république > Içs mefhies raifons 

. etabliflant Tuo Se Tautre de ces deux points. 

Cequteftvrayparrapportàrétaty aauffi 
lieu à 1 égard de noftre Religion • Les pre« 
cedcinsPailepiens ont jugé coupable de k^u<» 
tetrahiibn quiconque fe mettroit en d&«i 
voir de ramener à TEglife Romaine le 
mQÎndre des fu jets da Roy :.Sc ce Parle- 
.ment outre les peines portées par la com- 
mjine Loy a rendu incapables de poilèder 
.des charges» tous ceux quiauroieiitlahar* 
diellë de dire que le Roy eft Fapiile ou fau- 

4 

Di 
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tcur du Papîfme. Ces mechans hommes 
donc ne font ils pas des gens fansloy , des 
ignoraM Athées, & de maudits Traiftres» 
< qui tafchent de corrompre toute noftre E- 
gliiè» dequoy la ièule mention mérite 
châtiment, d^efFeftuer cedeflêin, enren- 
vcrfantàri/4/ieime la Religion, Se le gou- 
trernemeiit > Se de tner Tes corps , & de 
daifiner les ames de toute la Nation. 

Si c'eâoit de ces «ieux honneftesCava* 
lîers qui ont fouflfert pour lefervice du feu • 
Roy, i| leur pourroit eûre permis, lorf* 
qu*ea Trifftm^s ou en .^offue rouverturfe 
* de leurs bleiTures leur caule des douleurs , 
de croire qu'on gouyeirnement arbitraire 
feroit un fouverain baûme contre le mal 
• qu'ils reiTentent , 8c de s'imaginer qu'il ny 
a point d'ongumt qui les puifle guérir, que 
la moufle qui croift fur le crâne de leurs en- 
nemis. Quand ils prendroient , quoy 
qu'à tort , ce long Varlement pour le fauteur 
des Rebelles, 8c croiroient, bienquetou- . 
tes les circonftanceâ foient altérées, que la 
neceflitc de luy courir fus en toute fidélité, 
iubiifte ^ncpre^ leur âge Se letemps oùiis 
ont vécu, les pourroient excufer. Mais 
ces dignes Gentilshommes font trop gene- 
^ceux, trop4}bns ChreftiensScfiijecs, trop 
aflfeâionnés au bon gouvernement à^^ngU* 
tant pour eftre capables d'une telle impref* 
lion: aulîeuque nos Conjurés n'ont pas une 
ibile goutte de leur JQvog^ ny rien du cœur 

d'jitt 
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d'un Cavalier , puîfqu'ils les ont fait mou* 
rir de faim > £c.m font rejouis 8c divertis de 
leurs miièrès, rrendaot ainfi 8c* leurs per« 
fonnes Scieur propre caufeprefquesridicu* 
les» lorsqu'ils piretendent de pofi^rlos 
qualités de ces Cavaliers. • - 
S'ils eftoiept de ces Conjures qui s'avouent, 
papiftes 5 ib fembleroient plus honneftes 
;Sc moins dangereux» 8c leur Religion 
leroiteftreiponfable des fautes qu'riseomr 
mettcnt-par rafieâion qu'ils ont pour l'a- 
vancer. Quin'approuveralMngenuité (je 
démande excufè fi je ne là deiigne point 
par un terme plus propre) du Chevalier 
Thanun SirickUmdf S^ignéùt BMafiis 9 àu 
tf eu Seigneur Clifforà 8c autres , cminens par 
4eurs charges? Car ayant très long temps 
paru les plus zelez enfan^ de noftre Eglife , 
auflitoAqueraâe défaire ferment contre le 
Brpifmefutp^ ils prirent là croix» 
plutoftquc de fauflèr leur croyance , renon- 
cèrent a leurs charges $c à toutes les eipe- 
.fiinces de l'avenir , quoy qu'ils fuflèntde 
qualité» poUcdafTent beaucoup de bien 9 8c 
ettfièotianl' flatterie autant de mérite y ft4t 
pourla^erre, ou pour la paix , que ceux 
cui font demeurés en charge. La genero* 
fitéfaflis pareille^ Son Akeffe Royde fur 
ce fujet eft encore bien plus admirable» 
rHiftoire^ète foomifl^ peut^eftre aucun 
. exemple de Prince qui ait changé de Reli- 
gion en de pareilles conjofiâttres. Mai^ji 



K 
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cet peribnnes qui ont pris Poeuvre en nai«» 

ne te conduifent pointpar des motifs de Re- 
ligion : ces hommes ailurez qui ibnt au- 
deflus de Thonneur 8c de; la Con(cience,fônC 
engagez par tous les très facrez liens de la * 
mwce 8c de l'ambition de procurer la rui- 
ne du Roy Se du Royaumes & d'employer 
leur grande autorité & Tapparence m bons 
Proteflaas ppur.fairç reuÛlr ce. méchant 
dcfleip. 

. Eftant difficile de trouver icy alïez de 
Complices, quifuflènt propres pour un iî 
noir dellèin $ ils eurent, beioin dVn dos à 
leur trenchant : c'eft pourquoy ils ic )oi- 

fnirentà la iFr^ce^le Roy de fronce eilant 
oite de toutes les qualités qui dans un Priri* 
^ ce peuvent palier pour vertus>8cdans un par* 
ticuUer feroient oe grands vices } 8c de plus 
il abondant en rtchcflcs que pçrfonne ne 
pouvoit il bien que luy faire reuffir leur 
oamnableentreprifê. Si Tonajoufte à ces 
. .coniideratioDs qu'il cH: le maifire de la 
puiilàaceabiblue.» le Monarque prefompttf 
de la Chrcûicnté , Je Champion déclaré 
du Papifme» 8c Tennemi héréditaire t na- 
turel & invétéré de noftrc Roy 8c de noftrc 
.I^ation» il eftoiten tous égards leplusca* 
•«pable de . tous les Princes delà terre , de les 
recompenfecSc de Jes maintenir dans Tex- 
ecution d'un projet » qui s'accorde entie« 
rement avec fon iaclination 8c Ton in« 
tcrçû. 

Qui» 
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Qpiconque youdrpit décrire en détail 
'toat cequis'eft premièrement & depuis peu 
pafTé fur ce fujet, auroit de quoy faire ua 
jfufte ?olume d'Hiftoire. Pourmoy, j'ay 
. feulement defltein de faire une courte rela- 
tion de ce qui s'eft pafledeplus confidera?* 
bledans Taflemblee du Varlment if.\Fe* 
wicf i6j6. félon ce qui eneftvenu à ma 
connoiinince, & peut employer de me^ 
ieures plumes que la mienne, & ceux qui 
ont plus de loilir &.d'occalioTi de4eçouvrir 
&de cominuQniquéf dei 
Cela demooilrcra par le p/ogrez de bien 
.peu deièmaines confmèiléil8*fefbnr^^i^ 
furlecou du Roy,dupeuple,de la Religion 
& du gouvernement, & que félon toute 
.pi'obtbilitébumâine i1$ font fur le point de 
parvenir triomphansau hput de leur car- 
rière. Je ne feray pourtant pasr fi court f t}iib 
' jelaiflele Ledteur dénué du fil pfëpre à fc 
^ conduire foymefme dans un laby^nthe fi 
.embarrafTé & entrémefléd'intrigues , je fe- 
jay auifi court que cette copieuiè fie furâ- 
Bondan te. matière la permettra > dzw fa 
deduftion de Tordre, tant de nos affaires, 
qw des^ Ëftr^ngere; » comme. elles nous 
.ccteduifcfiltàdcitfe Séance. k^v^^ 
On fait biej|, & pluft à Dieu queTon s'en 
«iotâiwâ^ie mèfi^ > quelles furent les amot- . 
«s& quel fut lefuccez de la guerre com- 
onencée par les ^nglôis en 1 6 6 f • contre les 
JioUandois ; quelles grolfes femmes foiir?^ 
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tmtlc peuple pour lever & entretenir un^ 

armée, que cependant on ne mit point de 
£ptte en mer , Se que pour fauver les mn^ 
nitions on laiilii brufler ou prendre dans le 
port la meilleure partie de la flotte royale j 
^comment durant cette guerre les François 
fe joignirent aux Hollandois contre nous, 
£c par le crédit Qu'ils avoient auprès de la 
^etne Mère , iis i^emplirent tellemgit 
l'efprit de S. M. de U confiance que les Hol* 
landoisne mettroient point cette année de 
£otte en mer , qu'il négligea de fe préparer, 
ce qui luy attira une .notable perte 2c une 
difgrace a Cbatham ; enfin qu après cette 
fatale conclufîon de toutes nos Campagnes 
liir mer> comme nous eftions obligez de 
cette guerre aux FranfoiSf nous ^fmes bien 
aiies de recevoir la paix par leur fa veur , la- 
queUe fut conclue à Brtdétnttc Y^nglettf'- 
^r, la France 8c \z Hollande. 

S» M. eut depuis leloiûr de remarquer » 
comment les François , durantque nous 
.^ftions encore foibles & dans le trouble » v 
voient en 1 66j. contre tons les plus folem- 
jiels & facrés fermens 8c traittés , envahi 
jBc pris une grande partie des Fays BasEjpa^ 
,g»o/r, qui avoient toujours cftéconfideres 
^comme une frontière naturelle de VjéfMgle^ 
Umi fuf quoy S, M.- jugea qu'elle devoit 
interpofer fon autorité, avantqucla flam- 
me qui confumoit ion voifinage » lançaâ: 

^des étincelles pardeUlamer. Ceft pour- 
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^^uoy évitant genercufement toutes poin- 
tillés de cérémonies Sctèutfuîetd'animoii- 
té, quand il s'agit du falut du peuple & du 
repos de la Chreftienrét il eavoy a le pre- 
mier des Ambafïadeurs en Hollande, pour 
Tin viter à une plus étroite alliance , Se pour 
entrer avec fes Députes en des délibéra^ 
tions capables d'appailer les defordres pu- 
plies canfés par Tirruption des François^ 
Ce fut rœuvrede la pure volonté de S. M. 
8c au (Il reiirïit eUebien.t ^ar un coup de ce 
bonheur c^ux Ta tou|ouit' 'açccnnpagnéet 
lorsqo'eJojgnantde loy la Politique des auf 
tre&t elle a fbivi les confeiis de fa prbprç 
ftgefle Royale. Ceft une chofe prcfqu* in- 
croyable f quoyque vraye , que deux trait- 
tés d'nneauiïî grande coofi^uence» autant 
enveloppés d'intrigue$i, 8c tendant à dau(^ 
fi difierentes tins que li Ligué defëjnfiv^ 
aveclB. Hollande 9 2c le traitté tait pour ar* 

rjsftcrlesprogrezde 1^ France dans les Pays 
Sas E/^^gnoi5,ayentcfté conclus en f. jours, 
1668. Telle fut la diligence & le fecrei: 
qu'dtt i^mploiya dans la ponrfuite des in» 
/îruéfcionspirticulieres de S. M. &Ocftunè 
chofe aifee aux Princes quand ils ont Te* 
fprit de s'y bien faire fer^'^^^ fît 
trop ce H: après letroiiiefme dans ceconcert> 
fbttqu'cllejugcafl: prudemment que duraxtt 
Ja minorité de fon Roy régnant fur plu- 
iieurs Pays nouvellement conquis il eftoît 
^ ion intcrcA d'avoijf une main.dans (ou§ 
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fies Cânfeils > pour Ce maiQtenir daqi 

la paifîble jouiflance de fes nouvelles 
conqucAes } roitqu'eireâ:ivemeQt fes Mi« 
niflbrest ftmblables aux noftres -, eufTent 
rcfolu d'entrer dans une fi glorieufe al- 
liance « afinde la trahir «prés, & de cette 
trahifon en tirer de grands avantages pour 
eux.^ Depuis que la «Siieiie y fut entrée, ou 
ïzppt\U\z Triple ^lUance. S. M. fuivant 
le 7. Article continua de bonne foy à invi- 
ter d'autres Princes de prendre part à la ga- 
rantie de ce traitté, & de plus'â cultiver luy 
xnermepar de, bons moyens ce qu'il avoû 
iemé. Mais ces deflèins, quiavoienteu 
leur effet au grand contentement de la Na* 
. tionScàrhonneur éternel duRoy t furent 
tout changés en fort peu de temps 5 6c il 
lèmbla queces-craittésavoient aufiitoft per- 
du leur vertu, que la cire devient froide. 
Le Roy^n ayant vu depuis longtemps Ma^ 
]fiâme {on unique Iqsar fitrvi vante,ralla trou- 
ver à D(?«wef au mois de Juin i6jo. oùTon 

Î^afTa fort agréablement le temps. Comtnç 
es Princes fc voyentplus rarement que les 
particuliers» auili quand ils le font^ leur^ 
civiles entrevues (ont ordinairement ib^ 
Jemnifées par quelque forte de fatalité ôc de 
deiaftre» dequoyii ne parut rien 4iPiscet- 
Jtevîfîte: maiselle mourut immédiatement 
après fon retour en France. On députa auÛir 
jlofticyle Marquis de Bdfomtsp èc ronen« 
;yoya en frmt uqe peribane fort relevée. 

' * De!- 
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Dérantque les perquiiitions Se les plàktfètf 
de/à mort euflènt efte rabatucs, il fe fiten 
un moment au préjudice dehTripU^Wr 
: Mteune Lîgueinvifible avec la France 9 éc 
dans les plus forts termes de tendrefle 8c 
d'affeâion : comme iî Ton n'euft point 
trouve quelque philtre d' état dans le corps 
delà Fiinceflè» lorfqu'onen fit la difledti** 
on : ou que la reconciliation avecla/fm€ 
• ne devoir paseftre célébrée par un moindre 
iacrifice que par celuy du fang Royal d' J^n- 
gUiîYfe. ' La fuite répondra à un commen- 
cement fi fataL Mais comme ce traitré fut 
imeœttirre de ténèbres , 8c i^é |>éribnné 
n'en a pu rien comprendre ny découvrir 
- <)ue par les eâèts 9 nos Conjurés jugèrent i 
-propos que felori la vieille couftume lé 
Parlement fufl; trompé dans les fins pour les 
qnettesil accorderôit de nouveaux fubiidtes* 
Il s'aflèmbla le 24. oBobre i6jo. Ce n'eft 
qu^avecbien de la peine que j'ay pu recou«»^ 
vrer une Copie Manufcrite de la harangue 
du Seigneur £ri<(ge»i4if , ayant efté défendu 
<d"ea imprimer aucun idcemplaite , £itit 
doute depeurque la plus grande,^ la plus 
mzmfo&e de toutes les |Hârfidie3'(qtïi ayent 
jamais cfté, quoy qu'il s'en foit pratiqué 
plu£eurs contre la Nation » no/iriçifi: à la 
conttmi&nce du public. Oti ' w j^^ pas 
ioupçonner cet Honorable Seigneur d'avoir 
'donné ks imainS à ce qni efioit alors pro- 
jette, puifque dans le temps que la cdta-* 



jon'âlire^stlmles faifoiccontevoir^ l>el^ 

les efperaoces du projet , il fut dépouillé 
«lê fa charge , &i'x>a oâa eo merme temps 
a luy , au Prince Rtipert "au Dacd'Omwrrf 
8c au dernier Secrétaire Trevor la commif- 
6ùn âcB.ai&û«èËtraBgeras. U harangaa. 
• ainii. 

Mefleîgneui^s 8c vous Mrs- les 
Chevaliers» Citoyens Bourgeois 
•de k Chambre des Coratnun^s* 

LOrfjue les iemi^HmAfts fntm^é^ 
ia (Umw fois , ce jour y comme mas It 
fave^ y fiu deftinià mm f^emlÀet. La^' 

Trodamation qui s'efi depuis publiée pour vô^ 

. m conmç4M^^ jmt non jtdmm mit qM ' 
4e Rxfy crm qm Uf affaim ^mimtf m meil- 
leur Juccés quand les Chambres feront com* 
. fkie$ j mais aufsi que les àfféàm pmr Uf^ 
quelles Veus efles afiemblés , jant importantes. - 
& elles 4e {ont oi^. Vous n'i^mf\ pas que 
ie» François tP^^'.HoUafidoîs ^nt^lm^ jdt" 
: grandes forces tant de terre que de mer , • 
j Us 4m preJiftuemeÊêi à leur fervUe^ <^ ^*ilî< 
^ continuent à augmenter leurs préparatifs , à 
iever des foldats^ i hajUrdes vaijjiaux^ à 
rmpUr îeufs maga/tns p 0^ à amaffer en 
g)'ande quantité toutes fortes de provijtons de 
^rre. Depuis U dernière guerre de Hollaii« 
44^ :le mmbre & la grameur 4ei v0iJ[feaHX~^ 
^ • : des ' 
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des François ont tèllement augmintéf 9 queUâf 
firct pdf nnf eft trois fois pins grande qnaupéir. 
*fâfUMt. Comme nos Voifins arment fi puif-^. . 
fammtnt > il efl de la prëdmc que fa Mâi^ 
jejii levé des fmes fuffifames pmt fe cmdeh 
ver dumoins en paix avec fes y'oifins » fi fit : 
fi^ttt ne furpaSe U Uwt en Ane or e^ 
bre de navires : caria fur eu y letrafiey lacon^ 
-fetvation les ricbe£a d'/tne ijle dépendent 
Jtme henné fime . 

C'eftponraHoy S. M-fongeant au bien de fou 
feuple j 4 Mimé 9fdre de tenir prefis cim^mte 
de fes plus grands navires pour le printemps > 
autre ceux qui doivent accompagner nos Mar ^ 
dkmdt de U Méditerranée , prévoyant hinê' 
^ueftant dépourvu d'une confiderable flotte 
-durunique les Vé^jfms ont de fi grandes farces 
fur mer o* fur terre , eenx aui femblent 
maintenant fi avoir nul mauvais dejfein contre 
nonss poumim fe fervir de cette confûnBitre 
pour nous faire recevoir quelqu^ affront , 
freut-efite quelle dmmagt* 

On peutajoufter àcccy,queS'M. parles 
alliances qu'elle a faites pour le maintiea 
de la paix de la Chreftiente & te bien de iba 
Royaume , eft obligée d'entretenir un cer-; 
tain nombre de forces en cas de rupture de • 
paix , & pour aflifter fes Voifins en cas 
d'iava&on.. En effet S. M. fe trouveroit dam 
. tm très mmvms état pour execmer eet artiek 
de l*alliance , fi durantque les nues s' epaifUfient 
fur nous > eUe fengeoit fas à fe pourpoit 

B 4 - 
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ks dijiipcra. 

Meflèignturs Meifieurs ^ f>OHS w^m 

' -déclaré les alliances que S. Ai. a faites , cyoïr 
ii ^/i ^ /^ro/'o^ voHS faire fowvenit que 
S. M. a depuis la fin de la dernière guerre pm 
'plufieurs alliances qui tournent h fa gloire 
'à un indicibktwifontage deU'Hatiim: 
- L'une s'efl faite fous le nom de là Triple Al- 
liance , par laquelle S. M. la Couronne de Sue-* 
'éc ' €^ les Eftass des Provinces Unies fe fm 
'engage^ de maintenir le Traité {/*Aix la Cha- 
pelle » lequel concerne une paix fme ensfédeux 
' Trinces qui éâoient aSuellement en guerre. Cette 
"paix a produit ce bon effet quelle a éteint le 
feu qui efttnt preft de mettre iMt lé Chrefti^ 
enté en combuftion-y outre d'autres grands 
avantages qu'êlk aaMor4e\% ^ a donné occés^ 
fion d'envoyer leurs forces contre les Infidèles, 
qui fans cela auraient leurs fabres teinssdu fang . 
des Chre^ims^ 

S.M. en a fait une autre avec les dits Eflats- 
\ pour fe fecourir muiueUenmi/. c'efi pourquqy 
' ils fe fm oblige\ d'horéienif m certain nom- 
bre d'hommes de vaijfeaux , en cas qu on 
faffeirftftiondam Us pajs di i'm / 
' tre. 

S. a fait un autre Traité avede Duc de Sa* 
- voye, par lequel les fujets duRoji peuvent libres 
' ment trafiquer à Villcfrancc, qui eftantun port 
' de là, Meditermée » e^faifant partie desda» 
moines de ce Wmce , ouvre le pajfa^e dans 

me- 
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urte riche pàtiit iltûic 0^ uné partie d'Mlc^ 
inaj^,oe : ce qm eoniribite mtrvtilkufemktft 
h la vente de nos étoffes €^ de nos autres den^ 
fées , an tranfport des fôyes ct* amres cho^ 
fes dont nous avons befoin ptmr nos manu*^ 

fatlures. 

Un autre traité s'efi fait entre S. M. & le 
'Rby de Dannémarc , tjui ofié les impofts qu'on 
avoit mis fur nos marchandifes. Nos mat" 
cbànds Mt' préfentement autant de privilèges 
qpfits en ayent jamais eus , ou que poffedent 
Us fujets d'un autre Prince ou Etat. 

Il s'eft fait un autre Traité avec V E(pa«' 
gne , par lequel ks Efpagnols n'ont pas JeU" 
lement cédé à S. M. toutes Imrs prétentions 
fur la Jamaïque autres Ijles pajsdes 
.Indes Occidentales po{fedéspar S. M. ou par 
fëf fujets j mais ils ont encore accordé Mx fa^ 
jets de S» M. d'entrer dans leurs ports pour s'y 
rafiaichir d'eau cp* dé vivres » & k droit de 
gifle de retour, fila tempe fle ou d^ autres ac-- 
cidens les y amènent. Ces privilèges nontja^ 
niaisefté cy devant accifràés oM Anglois ny à 
d'autres peuples. ' 

Je ne fois point mention ieï alfiancef cydé^ 
'vant faites avec la Suéde cp^ te Portugal, O* 
désavantages qui nous en reviennent ^ ny de ces ' 
Traités qui fubfiftent prejentement entre S. Al. 

le Roy de France , ou entre 5. Ai. les ' 
Eftats des Provinces Unies touchant le cont* 
nierce , en quoy S. M. aura un égara particiUiir 

Pml 'honncur de la iktion,. ^ la facilité du * 
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cûmmttu • ItquL n a jamais cfiélflut gtani qnil - 

En m mot i pvefqHetous Us Vrmces de /'Eu- 
jope rechmheni l' iunitié de 5. M. fâchant bim ^ 
que fans elle ils ne peuvent affurer > 0^ en- 
core moins a melionr le j^refmt eiat de leurs ' 
affaires.' 

S. M. s' affûte que vous ne votidriei{ pas la * • 
'voir dépouillée de tous les avantages qu elle peut 
par le moyen de ces alliances procurer hfon Roy^ 
aume^ mefmeh toutelaChreftientéy quelle'' 
maintient en repos i nj voir de bon ml la fiotte 
de nos Voi fins beaucoup plus for te que cy 'devant ^ 
^C^ nojlre gouvernement agité tout les ans de 
irouilleries hors JCeta^ d'amer une flotte 
égale à Ja leur. S. M. trouve dans fes comptes 
.^ue depuis l^an 1660. fufquesà la dernière gHer- 
rela defenfe ordinaire ^iek/a//e,Communibus * 
.anais» monte a y ooooo.L par an : ce qui ne fe 
f eut point faire fans perte. 

Si cette feule particularité revient à une fi 
grande fomme 9 à quoyjl faut ajoufier Us autres 
tbarges ordinaires au gouvernement que file 
revenu, quoyquil aitejié parles Commijfaires 
delà Trejorerie ménagé 4vec touti l'épargne pop 
fible, ne Çujfît point pour pajer les dettes prifes 
à interejt , il peut more moins fervir d'un 
fonds pour equipper me flotfe, laquelle filon 
Vefiimation des experts ne fauroit moins coufter" 
me 80QO00J. S. M. dans le Hfcours qu'il 
luy a plu devons faire , a iemoigné beaucoup > rfe * 
recQnnoifjance 4c l'^^fdSàw ^jjjif mtS Itpf tive-^^ 

M' 
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fait paYolfÎYe , ^hîtn du fonvenir devojfre pfê'^ 
cedente (promptitude h l'aider dans fes be foins. * 
Elit vous remercie nufii très particulièrement du 
don gratuit que vous luy ave% fait h voflreder-» 
niere affemblée par un nouvel impoft furie vin. 
Mais cela ejl bien peu pour les dejfeins qu on ^r- 
voitde faire quelque chofe de remarquable , CT* 
pour fubvenir h fes be foins : cefi pourquoy S* 
M. fouhaite devousquevous la mettie% en état 
de payer fes dettes d^equipper une flotte pour 
leprintemps prochain : ce qui regarde l'honneur 
le maintien du gouvernement ^ la confet-* 
. vation de vous mejmes de tout le Royaume. 
Mefleigneurs ^ Mcffieurs , vou4 appert 
ceve\ par ce que S. M. adesjaditqu^ellejugeh 
propos que vous vous feparie\ avant Noël. Ce 
7i\(i pas feulement en vuë de l'équipage de Lt 
flotte qui doit ejîre prefie au printemps ; 7mis 
aufli'à caufe delà faijon y cefi le temps que vous 
defirerie^ d'aller a vos MaifonSy que vos Voi- 
fins fe réjouir oient de votis y voir, ct* d'avoir 
part à voflre converfation à vojfre charité,' 
que voii6 devriez gagner- leur ajfeBionpour 
vous conferver dans leur efprit ce crédit ce 
pouvoir, qui efl neceffaire au fervice de voftre 
patrie. Mais fivous vous feparie\ refervant juf* 
ques h voflre retour de mettre fin aux affaires 
prefintes , ce ne vous feroit pas h prefent une 
chofe qui vous fufl commode ^ avant ageuft \ 
attx affaires de S, M. lefquelles requièrent 
voftre diligence d^s marques dî voftre affecHoii 
tnven çllç* 



Djflitjzed by Google 



' IFn'eftoît pas ncccflàîrc de faite un fi long 
dctaitdes alliances ou traittés faits ouàfai- 
ter Gar tnefine VHU Franche eftant lin port 
. trcsconfiderablclitue fur la Me^///err^w^^, & 
déplus ouvrant le paiTage à une riche par* 
tie Italie 5c à une panie à'^Umagne , fon- 
naiî haut» quelle feule eftoit capable de 
charmer les plus prompts Membres de la 
Chambrcdcs Communes pour confcntir à 
une taxe, &d*en juftifier laneceffitéparmy • 
' les di£ferens de la Nation. Mais en vérité h 
Triple alliance 9 eftant une hàmeçon dans • 
lesnartnes des François» fut û agreableSc 
jugée fi avantageufc au pays , que le Par- 
lementqui foit qu'il y :ait paix ou guerre » a / 
couftume de nous faire payer pour cela , ne 
pouvoit pasfouhaicer un plus beau prétexte 
pour colorèr fa libéralité. 

Ceft pour cette raifon bien qu'outre les : 
fommes immenfes fournies dans la pre» ' 
liif ère guerre des Hollandois,il euft donné 
j>our 8 ans au mois d'Avril dqcnier une au- 
gmentation d'impofts fur le vinV montant à 
; f éoooo. 1. & eufl: confirmé la vente des ren- 
tes des fiefs ; ceq ui n'eftoit pas le moindre de 
jeiirs dons» faifant une partie du revbott 
public » 8c montant à lafommede i8ooooo. 
h il ne laiilà pais fut le rapport de cettedi^ 
confiance par le Seigneur Garde du grand 
fceaUf d accorder encore aufiîtofi Se dVa 
commun conièfttemeifr ton Sheling pour 
livre fur Ureçlie valcurde toutes tes terres » 
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outre plttfîear$ autres clâuf^s benéficiellés ^ 
à'tommencer du 24 Juin 1671. jusques au 
24« du mefme mois 1671. Il augmenta dé- 
plus pour 6 ans Taccife fur la bière» Paie 
8cc. à compter du 24. Juin 1 67 1 . & enfin un 
iiib/ide fur tous ceux qui iToudroient plai« 
der , lequel fubfide commenceroît le iMzy 
Sc dureroit 9 ans. l'Addition deces3|Bills 
fait du moins ifooooot. 

Ainfî h Triple alliance fit âccOTder un 
triple fubiide, Ôc le peuple eut alors fujet 
de croire qire cette ainânce qut avoir eilé 
d'abord faite pourl'intereftylelàlutgc Thon- 
neur du public > eftoît avec ces ; dons com- 
me avec 3. clous d'or enclouée & rebral^ 
^iee. Ce fut là aux Conjurés , dont j'ay 
cfdeflbs parlé,une occafion bien favorable 
de donner au Roy de France des marques de * 
Icar fidélité, & de fe rendre pluis dignes de 
faproteâion parle violement de toutes les 
.obligations qu'ils ont envers leur Ro/t 
fcùr Patrie 8c d'autres Princes, & par l'ap- 
. plication de tout ce trefor à des ufages coii<^ 
traires. 

Le Parlement ayànt accordé cet argent,' 
fitt par confequent prorogé , 8c ne fe rai^ 
i^bla que Id 4: Février tiji* afinquclé* 
Arclxiceâes de noftre ruine euiTentafTeK de 
temps pour avancer le grand œuvre qu'ils 
avoient prémédité, & ne fc viflent point 
contredits dans la pourfuitede leurs odieufes 

ientreprifesâ Tout les ethstê que & M* 

D 7 avoit 
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avoit faits pour engager les Princes Etran- 
gers dans la garanrie du Traitté d^^ix la 
Chamelle f furent furlis, ôcmermeccux qui 
prièrent d'y eftre admis , furent rehifés. 
. Le Duc de Lorraine qui avoit toujours cûé 
un véritable amy de S. M. Se qui parl'af- 
fed^on qu'il avois témoignée pour la Triple 
^Uianct > avpit encouru l'indignation du - 
Roy de France t outre la perte de tous Tes 
domaines envahis Tan 1669. contre routes 
les lois non ièulement de paix» maisenco* 
rc d'hoftilité , fut rejette par ces Boutcfeuy, 
comme s'il n'avoit aucun intereftdans un 
Traitté ponr lequel il s'eftoit iacrifié. Et 
mcfmeibus de méchantes raifons Scdescx- 
cufes frivoles ils requièrent l'Empereur^ ^ 
qui bienquc grand Prince faifoit à S. M, 
rhoQMur de saddreilèr volontairement à 
^le pour eftre reçu dans la Triple ^Uknce. * 
Qui plus cfl: , bien loin de fortifier ce Trait* 
té par TadmiiTion d'autres Princes , Mr. * 
Jiemy Coventry, comme il a avoué fur le 
point de partir d'icy ^ alla qxpreflfement en 
Suéde pour rompre la Tripk alliance t & y* 
agit û \^igoureuiement avec les Miniiircs de 
jFiuiciPe » qujc îamaisdepub la Smde n'a epoti- 
fén'y avancé véritablement les intentions 
4eralliance, mais armant reulemcnt aux' 
ndepens ds la Ligue, a d'abord ibutenu les 
irircrefts des français ^ fous prétexte dcpi- ^ 
cificr les chofes » & enfin a levé le mafque » 
8(tirél'cpéç pour leur querelle* CcCt un 
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jojct de tnauvaifes rcâexîoils » que luy» 

qui dans fon AmbalTade à Breda avoitfî 
iieureulemcnt tcrminé la première guerre 
fatale avec la -Hollande t àit 'cùé m inftru- 
mcnt pour en former une feconde, &dc 
rompre la triplecordé qui fouâenott Tm-^ 
téreft de V Angleterre 8c de toute la Chrefti- 
enté : ccquilere;)d plus coupable > eft que 
peribntie AVutendant mieux que luy la 
théorie 8c la pratique de Thonneur, l'ait 
oubliée 8c fe ibit mioiitféf fi froid dMStmo^ 
conjonélure ficonfidcrable. Tout ce qui 
le peutexcufer» eft que pour {jM^omiff^r 
{t îl fut Secrétaire d'etMà foo rètour y com- 
me s'il n'eftoit pas plus nece(Iaire& xnoiiig 
[ deshonorable de ?ivre toujours ea hmine^e 
'Gentilhomme. Le Chevalier William 
Lockyari 8c plufieurs autres furent 
à d'autres Cours pour le iucfnfie fojet* 

Toutes ces chofescftant lî bien difpo focs 
pbur déclarer la guerre àla «oM^im^^ ûmc 
. leur maxiquoit autre chofe que le fujét d'u- 
ne querelle :8c il falloit bien de l'ioveotioa 
pour en trouver. Car bieoqu'il y euft un 
//'^k/^ pour faire des plaintes contre les Hcl- 
iandois jf Se que noftre Compagnie! des luéef 
^ Orientales fut fommée de voir lî quelç^m de 
; fc$ Mf qabres avott des plaintes à ÊiM^oar 
^tre Àil!x, ils avotent liponâte^^ 
^^tfsfait à toutes les conditions du traitté de 
]^ Breda f êcrçndutotitle reipet ckn à<S.M.ea 
Jujr^ D^y^At riionnw .du pavillon t félon 
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cftoît particulièrement déclaré dans 
le p. Article > qu'oo ne pouvoit rien afle- 
g«er contre eux. Tandifque fuîvant les 
conditions de la Triple alliance leur floue 
eftoit à la rade fur leurs propres codés» on 
fît pour trouver un fujetde querelle, ce qui 
a'èft peut eftre jamais arrivé n'y n'a eflé non 

{)lus imaginé. Un Yatch portant le pavil- 
on à'^ngUitm ^, fit voile au milieu de 
leur flotte » (ingla droit àrAmtral , & luy 
tira deux coups de canons chargés de boii- 
. lets. Cela devoit paroiflre audx ridicule & 
extraordinaire , que fî une alouette ofoit 
attaquer un faucon. Neantmoins leur 
principal Commandant» en déférence des 
couleurs de S. M, 8c en confîderarion de * 
. Tamicie qui eiloit entre les deux Nations, 
vîfîta l'Amiral du Yâtch pour luy deraan- 

• derraifon de Ton* procédé^ Se ayant appris 
. que c'eftoit parceque luy & toute fa flotte 

avoient manqué de baifTerle pavillon de- 
vant ce petit vaiflèau » il Texcufà civilement ' 
comme une affairé de première înftance, 
fur laquelle il n'avoit point d'ordre, ôc qui 
devoit eilre rapportée à leurs Màiflrds. Ils 
fe ieparerentainfi. L^Yatchs'eftafit acquit- 
té de fa commifliôn» s'eq retourna fretté 

• d'une querelle, ce qui eftoit le fujetde Ton 
; voyage. Il fe paflà plufieurs nlois fans* 
' qu'on en parlafl» qu'on s'en plaighift, ou 

quon, en demandaft fatisfaâion : mais on 

mS^^ cette querelle à une occafion faverà*- 

blc: 

« m 
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Ble: carîl y avoit encore une chofe à faire 
icy auparavant» pour nous difpo&r mieux 
& ce q u'on avoit dc&in d'exécuter peu apr es 
furnosvoi&QS. ' 

L'Excheijuer^içoltdtîfzM plofieurs mûéeB 
attiré à foy l'argent des orfèvres en vue d'un 
gain exceflif» &cesor£svreay^voieatenga« 
gelé refte delà nation par un bon payement 
des intereib $ jufques à ce que le Roy (j^ 
se fay pas prectièmèot la fomme ) s'endetta 
de jplus de deux millions: ce qui tutunedes 
raiions qaexafïoya le Seigneur Gavdc dans 
ia harangue cydeflus mentionnée , pour 
demander & oibtenir les derniers fubudes> 
qui auroient pu fuffire pour cette ceuvre en 
un temps de paix Se en ménageant un peu. 
Mais -cciiatne û c'eufieâé une perfidie de 
les appliquera unfèul des ufages déclarés^ 
auheu de payer ils refolurent de fermer 
VBxchequet y & (ans deftiner dumoins n* 
ne partie de cet arg;entàdes depenfes hQn* 
fidies & licites i ils confacrerent tout àîa 
guerre faînte qu'ils avoîent-de^japrojettéc 
2c à d'autres pieuxttiàges;) 

Cette aâàîre fut ménagée atôctont lefe» 
cret dont ces hommes d'état eftoient capa* 
blés, depeur qu'en l'éventant daas une oc- 
cafîon peu favorable, ils n'en corrompif* 
fentrc4^rit& la malice. Enfin elle fut tout 
iubitement publiée le i jMvkr tSyt. cm 
qui edonna extrêmement» ruina Sç dele- 

m fi g^aad oombre d'iatefst^» & 

effraya > 
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igffiiéyà lèmèlâNatkm par une conduite û 
impcrîeulcw LaCoumotie fît paroiftre par 
là que nonobftanf taQt de revenu 2c de & 
grands fubfides elle faiibit b«nqueroute« * 
faifoitprife fur Ces fujcts, 8c rompoit icy 
ttHite roy &toutcanti;aâeQ iatentiond^les 
vii^€rdehor^avecplùs d'avantage. 

Apres ceité entreprife iur nos Compa« 
trfôtm, il n'fr eut rien que. les Coniuréane 
fiflent pour témoigner leur équité aux 
Etraagers , de fe décharger dea deux co- 
fltz reproche d'injuAice par V égalité 
qu'ils obfervoient dans ladilbribution. Ils 
airetit tm avam k querelle pavillon 
âToccafiondu Yatch, 6c commencèrent à 
parler de raâûre de «SirroMUf Se un peu des 
P^fumrer Se des médailles: mais ik touche- 
rent ces pointa il délicatement qu'ils o'ao- 
prehoidotefit pas moins d'en jreccvoir ùb^ < 
tisfaâion des Hollandois, que de leur don- 
ner ombrage de l'ar mènent qu'ils faifoient 
contre eux ibrces prétextes. Les Hollandois 
ne Tentant rien en leur confcience quilcMr 
reprochaft d'avoir donné] fujet de mecon^ 
tentemcnt à r^^^/e/m'e , au contraire ayant 
toujouraeftcfoigneux de la fatisfiaire i ii elle 
€n avoit reçu quelque deplaifir , 8c fe fiant 
iùr les traittés 8c alliances faites avec 
. nous p qui eftoîentune fuffilknteiiireté par* ' 
mi les Chreftiens 8c mefme parmi les Infi- 
dèles t continuèrent fans aucun foupçon leur 
traâc 8c leur navigation fur nos mers. 

Dans ^ 
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.Dans cettè confiance une grande & riche 
"l ilotiede Mftrchaiids retoÉïfiaAt de SfAyme 
& d^Efpagne fous un petit convoy de f. ou 
6. vaiileaux de guerre, nejpalËifas loin de 
l'iûe àc wighti Ccftoit ceneftotte, qwia- 
voit fait il long temps différer la guerre pour 
Ja péller «a {vaut , êc fa ricbefi^ fot ce qui 
jSt pancher la balance de la juftice & de 
« rhoan^iirpublîque. [Us'i maginereat que 
vCÎé treibr pcmmir fervir d'un fmids pour 
la reiiflitc de routes les meciiàncibietiés dont 
i ik cAoieot capafaifla^l«:^dl8i«îm^^ 
n^avoir plus befbin si'y âpprchenûon d\in 
. Parlement, lis empii&yereât 
' à^^ttipfier tde bbnne faéur^ ùëixe m\ 
tant de vaiflèanx du Roy qa^îls apurent fana' 
* donner de foÉpçoiY^ dtMt te «lOÙWé ne* 
ammoins fufl: fuffifant pour leur projet» 
; éans refperaiïce qm & qmk^^-choCe vt* 
noità manquer, la vertu du Comtriandant 
y fuppiéroit affez. Car le Chevalier Rabat 
admet avdt en létfi d'auffi bonite heure 
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d'hoftiiité contre la Hollande , s'emparânt' 
avec bien du Çuccs^ 4n4:ép, verd y dautrea 
-tes poffedés par kikàmdok M^Nioftà 

de Guinée , 8c de tous les nouveaux Tays 
3as. Pofir maintenir <:es* conqueftes» 
r^wgZererreentreprit en la première 
guerre contre la Hollande : durant cette 
gacrr«a(Médt torccifttâiâAteail&figna- 
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là en hroflant les vaiiTeaux HoUâadoisSc le 
village deJBfMiWûà Schilling: ce quifae"* 
œalhcureufcment revengé fyrnous à Cha- 

^tbâm: deforte qu'il fut choiii comme une 
perfonne dHntelligence » dWxperience Se 
de courage , & fort propre à la conduite 
d'un deflein de cette onde plus grande im« 
portance. Le 14 Mars 1 71, 72 vaiflcaux 

; HoUandois * dont âx 1er voient de convoy > 

' ftifans voile près de nostcoftes» il lesatta-^ 
qua avec fa bravoure ordinaire , & n'auroit 
pas manqué d'en afoirbbrnieraifon^ sil 
cuft voulu joindre le fecours du Chevalier 
Edouard Spraggsktz fortune Se à la prudence 
de fa conduite.* Car le Chevalier Spraggs 
eftoit alors en vue avecfonefquadre, &.le 

. Capitaine Legg faifapt voile vers luy prar 
Tinformer de ce deflein , fut rappelle par un 
coup de canon de l'Amiral s de quoy bien 
des gens ont tiré leurs conjeâores. G'eft 
peut eûre que le Chevalier //o/naex coniide- « 

. rant que le Sr. Spraggs veaoit de foire ua 
voyage en la compagnie des HoUandois f & 
nefaifoit que revenir de ramener les Fira* 
ttsà^^lger àlartfiibni ne jugea pas à pto» 
posde l'engager dans cette entrepriie avant* 
^ue de la luy iBaire bien comprendre. 

. Mais on a plutoft cru que cela procedoiten 
ftartie d'un eiprit. de jaloufie , ordinaire 

. aiix perfonnes martialles f %c\ eft le 
Chevalier Holmes^ par la crainte que s'il 

^ admcttoitiiQ Compagnons il aepartageaft 

a^' 
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^vpc luy rhonneur & le profit j 8c 
partie d' un trop grand attachement , à 
garder le fecret de fa commiflion. Ce* 
qui fit manquer toute l'affaire :,car les 
marchands Se leur petit|coniroy fe defea« 
dirent fi bien, que IcSr. Holmes bien qu'il 
changeaft de.vaiflèau » expofafi: {es meil- 
leurs navires , 8c fift tout ce qui eftoit pofli-f 
ble à faire, finon de fe multipliçrfoy mê- 
me Se d eftre par tout » fut contraint de lc$ 
laiflèr. Toute la prifc qu*on fit , ne fuffit 
pas pour payer les ci|^ur|gieQs 8c 
peittiers^T ]' "":-■- :[ '^i t 

Pour venir au fonds de cette iniernaîe 
conjuration 1 il y avoit encore un pas 1 
faire , qui efl: celuy de la Religion : car 
june aéiion aufli pîeule &aufli jufte que c^-- 
le où le Chevalier Robert fiobtêef cRoitcm^ 
ployé,ne pouvoit eflre mieux accompagnée 

Î|iie d'^u^e dçcl^aL^ion de liberté decon- 
ciencc , à moînsque de rcfçrver cette dé- 
claration jufques à ce qu'Us eufleot trouvé 
cette pretieufe occafîonde piller quelques 
^navires d'^mfierdam. Suivant quoy durant-^ 
qu'il eprouvoit ià bonne fortiaiLe t . en'^ 
battant contre les Marchands de Smyrne^.^în^ 
dulgence fut imprimée icy en toute dili« 
gence» le i;. 8ci4> MÉrî t^yx*^ publiée 
le ïf, comme cftant un moyen plus propre . 
que le )eu(neSc la prière, pour obtenir du 
,^ciel un bon fuccez dans cette entreprifeôc 
djins la guerre qui la d^yoit féconder. ' : ^ 



t 



Amfî toutes les lois peuples contre les 

IhtpifieSf pour Icfquclle.^lcs PirlecDCiis ont - 
Mcrefois accordé rant de fubâdes , 8c ccl« 
les contre les yfonconfomiftes pour lefquellcs 
ce Parlement avoit tourni de fi grandes 
Aminés, furent en un inftant fufpendues,' 
en intention de priver la Nation de ce culte 
relij^eux ou'elle avoit fi chereinent pour^ 
chafle , lans la rembourfer -de toutes ces 
fomines immeaies} €cqui fe devoit au** 
moins faire. 

J'avoue qu'il y a une mefure à prendre 
dans ces diofes» & que c'eftun fujet dere* 
proche à la fagefle des hommes, que de- 
puis tant de ficelés peribnne n'ait e&é ca- 
pable ou n'ait eu la volonté de trouver un 
fufte tempérament dans le gouvernement 
des chofes divines. Car il paroift mani- 
* feftement que les hommes doivent jouir 
desmefmes droits Se privilèges dans ce qui 
touche leur cooldence , que dans ce qui 
concerne leur vie , leur liberté^ Se leurs 
biens j que d'ofter cecy en punition de ce- 
la, c'eft alTurement la plus jufte 8c la plus 
gentille manière de voler fur le grand 
chemin du ciel } Se ceux qui fuivent ces 
voyes defefperées, ne le font que pour le 
gain 8c par faute de Religion. 

On ne peut douter que les lois primitî-' 
ves» fur lefquelles le ChrîAianifme a eflé 
d'abord etaèli , n'ayent fuffifamment 8c 
czjipreûcmcnt pourvu contre toutes ces feve- 

fités^ 
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rites» Se qu'eftant devenue la Religioa 
univerfeile par la pratique de rhumiliie^ 
de la douceur, de Taipour, de la debon« 
naireté 8c de la patience c|ui font les parties 
.de cette excellente doârine» oHMlapeot 
pas plus maintenir par d'autres moyens, 
qu'il e|l poiTible à une autreai^e d'animer 
le mefine corps. 

Maison peut dire à la honte des Chreftî- 
.ens 9 que les Laeedemmm s'eftant obligés^ 
robfervation des lois de Lycurguej jufquçs 
à ce qu'il fuft revenu au pays^ vecuvent (bû 
fa très rigide diicipline deux fois plus long 
temps que les Chrétiens n^ont fouffçri: ibus 
la plus gentille déboutes les infla^ioiiSt 
quoyqu'ils attendent, avec plus de cer- 
titude le retour de lemr divin- LegtiUp 
tcur : dcforteque Ton peut foutenir fans 
grande témérité, quele.Monde aeftémieux 
gouverné ibut les aûcienaes Monarchies 
& Republiques, que le nombre des Ver- 
^tueux y eftoit plus grand , Sa que les Cbxem 
tiens Y ont trouvé plus de quartier que par* 
.my eux mefmesi & que par ce très par« 
iait&pratiqus^le modèle de rtemaaine^ 
.cicté ils n'bnt procuré aucun avantage au 
genre humain, fioon la fpeculatioaa une 
voye plus certaine à la félicité future, fur 
quoy mefme leurs propres conduâeurs ne 
s'accordent pas, 8c ce peu qui lafuivent^ 
nefouflfrent perfonne fe ranger de leur par- 

;ti r«M payer fon changement. Tout ce- 
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la ne vient que de ce qu'aulieu d'efu-^ 
hlir jeur gouvernement par la règle du 
^ Chriftianilme > ils ont règle le Chrifliaoî- 
iîne par leslois de leur gouvernement , ont 
redoit la. droite ligne par la courbe , 8c 
ayant mêlé en(emble les chofes divines 8c 
les humaines, les ont toujours coupées Se 
tranchées , jufques àcequ'ilsen ayent for- 
mé une figure îrreguliere d'incongruité 
politique. 

Carpartoutle Magiftrat, leclergé&Ic 

Î^eupleont vçulu &tistaire ieur ambition • 
eur intereft ou leur fantaifîe par un texte 
ma] interprété ou malappliqué & ont fait 
gloire de peniër contre le fens commun & 
les commandemens immuables de Tfcrî- 
tare » & parceque robïfihnce a efte en) ointe • 
à leur confcîence , les confciences foibles 
ont infpiré aux homn^es refpcit de domi- 
4iation, Auili bien des peuples nepèuv'ent 
rien monftrer de leur Çhriftianifme, le- 
quel requiert feulement inÛru<^ion & ex- 
cmple , finon une partie de feveres lois 
touchant des opinions ou des couftumes 
«ligieufes qui ne font pas mefine établies 
en vue & par un motif de Religion. Néant- 
moins comme le genre humaindoit eftre 
^gouverné par quelque voye.>& s'attacher à 
une loy ou à une autre 9 foit à celle de /e/îtf 
. Cbrift , ou à quelcune de leur propre f antai* 
fie, de telles conftitutions humaines doi- 
vent eftre maintenues en leur vigueur » j ur> 

qucs 
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tjues à ce que la mefme autorité les revoq ue 
pour de meilleures tiifons: Se comme nul 
particulier ne peut les rejetter fans eftre 
coupable^devfeditlQfioude rebellioiv 
félon la nature des Ibis fondamentales 
à' ^n^kierrei nulle perfoniie publique ne 
iauroit leà&ipendre, fans commettre une 
' faute que je diray n'eftrepas des moindres» 
parcequil n y a point dç mot quii'expri* 
me bien. Ce fut pour ce lu jet aux Conjurés 
. un*chet d'œuvre d'audace & d'invention , 
de faire publier cette déctàît^^^^^ 8c ilieft 
difficile de dire où ils prenoient leur plus 
grande félicité » ibit à iufpendrepar là tous 
les arrefts portés contre lesPapiftes, afin-- 
qu'ils la puilènt dorefnavant kire paiier 
pour de bonne monnoy e , 8c q ue perfënne^ 
ne s y oppolaft ; ou en gaignant gar là.ua 
exemple pour fqfpendre deàfef&jer.toutts^^ 
les lois qui concernent les privilèges déa 
fujets^ & par le n^efme pouvob\^brog^r 
8c enfin décerner tout ce qui leur phiroir». 
jufqiies à ce qu'ils neuflentplus befoindu* 
confentement du peuple ail^mblé dans le^ 
Parlement. 

Ayant efté avànbgeufe à leur grand de£^? 
fein , 8c fait un fi cônfiderable progrez, 
ils «avancèrent eo. toute diligence. C'eftoit 
le vray temps de déclarer la gucrte après 
l'avoir commencée» 8c par uq. Manifefte 
du 17 Mars 1671. ils en publièrent lespre- 
tendiiescaufesi dont Tune fut» de n'avoir 
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point renduThonncur du pavillon àrYacht* 
Angiois: quoyque les Hoilandois euflcoC' 
cfté aulTi foigncuxde ne point donner fujcc 
de meconircatement , que les Minières A^* 
gloi$ reibient de fiitr toutes lès occafîons 
de recevoir fatisfaéiion » ou de les encL* 
pefcherde comprendre ce qu'ils vouloîent 
faire, 8c que dans cette vue l'horloge dvi 
ConfeU eû^ efté avancée > de crainte que 
leur extrême complaifance à baiflèr lepa- 
villoa ne previnil de quclque's minutes U 
déclaration delà guerre. Une autre raifoa 
fut la détention de quelque peu de familles^ 
Angloiies en Surinam » bien que de leur 
propre confèntement , aprefque ce do- 
/ maine fut par traité rendu aux Hollandoisi 
jlms lequel traité ils aboient pareillemeiiC 
. confenti à des demandes dcraiibnnables^ 
lerquellês furent icy amplifiées de temps en 
temps pour rendre la chofe hors d'ufa- 
ge ^ jufqueslà qucMi^. Banifief qui avoic 
efté employé en qualité d'agent 8c de corn* 
pljce.ea cette negotiation de fuperclierie» 
ne put enfin s^empclcher luy raeune de dire 
^que cela eftoit honteux. Déplus pomr 
remplir )a m^ore de Tiniquite des Hol^ 
landûis p ils furent accufés de colomnes, de 
médailles & de peintures* ' Uo Foëce a efté 
autrefois par un coup de fa plume la caufe 
d'une guerre contre la Fologne : Se certes 
c'eft icy la première fois q u^un Peintre a efté 
y^r battait de pinceau ^'ocçaûoa delà rup« 
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turé d'un traîtté,^ Confîderant la foîblefîc 
2c riavalidité de leurs autres allégations t . # 
je trouve que' celles cy eftoieot neceflkires % 
' les colomnes pour donner delà fgrce» les 
niedailles do poids , 8c les peii|tures de$ 
couleurs à leurs raifons. 

Mais ils ^rderent entièrement leur fo;^ 
I :à la France, quoy qu'ils l*eu{Tcnt rompue par 
tout ailleurs, ayant capitulé d'cflre les pre^ 
miers qui Tentreprendroient. Comme ce 
ne fut pas une petite marque delà civilité 
franftnft de donner la préférence à l'^fp- 
^/e/wedansune fi importante aftion , auflx 
cefutun grand témoignage de la bravoure 
de nos Anglois , d'entreprendre les pr8-\ 
miers de troubler toute la ChreiUeote» 8c ' 
de fe rendre tes principaux auteurs de tous 
%^cs horribles faccagemens ,pillerics 8c ma£> 
iacres > qui depuis le fatal dixfeptiefm de 
Mars i6j2^ ont continué juiôucsàcejour.. 

Ce qui eft de pi us admirable dauis la ceiH 
clufion de cette Déclaration t eii Ciufermé 
danscesraoîs^ v ^ 

Et 'comn:^K>tts fmmes engagés par un iraitii 
de maintmir la paix faite h Aix la Chapelle, 
nous déclarons fittaUement t ntmobflas^ les 
engagemeus de cette guerre , nm^ fuivrons 7<t 
vraye mention c?^ le veritaUe but dudit iraiué ^ 
que dans toutes les alliances que 7ioti6 avon$ , 
faites ou fer ont dans la fuite de cette guerre , noM \ • 
mvons eu antons foin^ de rendre ituviolables 
les fins de en traitti^ a moins que Von nç nom ith' 

€iteaHm^(firt* ç » . /J| 
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Il eft plas clah* que le jounque les tfdm»f 
avoient par le ^Traité à^^ix la Chapelle pro- 
mis de fe contéûter des premières conque!^ 
tes qu'ils avoient faites en Flandres , 8c que 
V^n^letene , la Suéde & la HoUaude s'eftoient 
obligées de fe fecourir mutuellement con* 
tre quiconque enfraindroit les conditions 
de Icc' traité 9 '( cotre la ligu9 o&nûw 8c 
defeniive queS.M avoitfaiteavec les Eftats 
Généraux des Uravinces Urnes ; ) tout ce c|ui 
devoit eftre mis en pièces par cette jonftion 
avec la France : delprteque ce qui eû icjr 
déclaré, s'il fe pou voit accorder avec la ve« 
^rité, ne pourroit encore s'ajufter avec la 
poflibiUte ( lesquelles deux chofes rompent 
Tarement une focieté) que par ce feul ex- ' 
""pedient » queiw Anglois qui par cette nou* 
velle alliance avec la JFr^wce dévoient eftre 
les infradieurs Se les aggreiTeurs de lapaix# 
d'^x la Chapelle , plongeaflent Se à nous 
£c aux Hollandùis Tepée 4ans le fein pour fa« 
tisfaire à Irars obligations envers Içsdeux 
partis, ' 

Le scele des Con) urés eftoic û grand» qu'il 
leur pouvoit pour le fervice de la France, fai- 
re dire ce qui n'eftoit pas vray» ou entre- ' 
prendre des chofes impoflfibles* 

Ce Roy voyant alors les Anglois hors 
d'état de & retraâer » entra aufii en guerre 
fuivant les conventions taitcs entre eux : 
mais il fut trop généreux Se trancha trop 
du moaar^ue pour juilifier fon eotreprile 

par. 



Digitized by Qo. 



quelque raîfon vraye ou faufle: illitpii* 
lier le zyMars 1672 la déclaration de la 
guerre fans apporter de raifon^ ft contentant 
^<Je dire , que les mecontentemens que 5. M. a re- 
^çiisdeU cùndMi€ des HoUandois envers Blk, font 
montés h m fi kant point , qu^Elle ne peut , fans 
faire tort h fa gloire > difiinmler plus longtemps 
fott reffeniinànt contre eux i que pdri^EUett 
refolu de leur faire la guerre tant pur met que par 
terre commande à touslès fujetsdetent 

eôurir fus j ( Métaphore , qui par refpet à fa 
propre nation poutûic t&tç ômik) Car teleA 
i^e9hif!r^^ , r^-^'y:^^-^ 

V .Y at*il jatnaifi eii dans le monde uniieclâ 
ou tiiie^Nation , qui n'ait tire Tepée fous un 
prétexte mieux fondé? Y a t-il eil un ftile plus . 
clbigriév4^^^ detreS'Cj?reflien i ojir 

gueiri'en ne peut eftre comparé ny en jufti* 
er l'exprefTion > fînon de vains Romans 
François ? Quel bonheur ne feroit cepoint 
il nous pouvions un jour arriver aumefmc 
degré de gra'ndèur^ combien de crédit Scâc 
peine /auveroit-ori,fi les compilateurs de no- 
; tre déclaration 9 au l^u d'employer les ma- 
^nîeres^tJ^agir Angloifes, à favoir, de donner 
des raiiona^a s'efkoient contentés pour toute 
allegiation, de la diminution de rhdnnenr 
d'Angleterre , comme les François ont fait du 
leur. Neantmoins il fit depuis pan fqiii^ 
Ambafladeur donner au P<^/^edesraifonadtf^ 
jon6i:ion avec UsAngloisy 6c luy âc en- . 
rendre qu'il entreprenoit la guerre contre 

G 3 les 
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les HeUcfiidok pour extirper rherefie: il fit 
^ dire à l'Em pereur, que les Hollandais avoient 
abandonné Dieu Sceftoienedesheretiques». 

que tous les bons Chrétiens eftoîcnt obligés 
en confcîence dc^'uni/ pour^lesdci^ruircj & 
aux autres Princes papiftes que c'cûoit une 

fuein? de religion > ^ qu'elle a^oû pour. 
. n la propagation de la Foy Cat]ioli<)ue. 

Et duas le i Article des dci^^aiides qu'il 
fyU ensuite SkUKJiçUandôis^ il eftdit enter« 
mes formels, que dorefnavai'^iln^y attrapas - 
feuUmen$ dans l'étendue des IroviMçs Unies une 
entiete liherii ^ mais encore esCercice publique de I 
la ReligjifmCatholi^tieu^poMiqiie ^ Romam^^ 
^ que faf tout pu ilya plus d'ude eglife, Poutre fera' 
», • . donnée aux Catholique ^ que par tout ou il ny e«'^ 
^ j§^uM il Iti^rfetitp^^^ iafiit une,^ j^fi"!^ I 
'^ues à cequ^etU joiiaehevie, défaire l'exercice - ^ 
:^ leur Religion dans telles maifons^ quils'voii^ ■ 
' <firoitf ba^r ou laUer pour ce fujet^\ que les Statt . 
Centraux ou chaque Province en particulier afii^ 
fftera aux OtréA ^ aux Freftresy d^ chacune de 

€es eglifes un raifonnable falaire fur les revenus , 
. qui ont autrefois appartenu à l'eglife ^^fwd^auin ^ 
très fonds. Cela eftoit conrornà^iivJÈô qu'il 
faifoit publier , que la feule gloire de Dieu 
Tavoit engagé dans cette guerre & que }a- 
X mais il ne depoferoic tout à fait les armes , 
^ que qi&nd les Hellandois auroieat rétabli la 
^v irraye religion dans leur pays. ^ . 

Mais ep vérité il propofa déplus douze 
conditions a ^ nonobftant toute fa pieté' ; 

l'ar-. • 
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Partlcle du commerce 8c de la révocation 
de leurs placards contre les vins, les eaux 
de vie ôc les manufactures de France fut le 
premier , 8c prit la place de la Religion Ca- 
tholique ÀpoftoliqueSc Romaine. Si ce fu- 
rent feulement des termes de formalité, 
pour eftré accomplis ou la' Tés félon {es oc« 
cafîcns, ilparoiftra pk^c' '.c.ar-^t^ quand 
nous aurons appris qb'*^'' ile e jre liir le 
mefvnc point à NHe^^e , x que l jnque dé- 
pouillé de . Aoftre aflTà. cance, il ne veut encore 
faire h paix avec les ^Jollandois > qu' à condi- 
tion de rétablir la vrayc religion. Mais 
quoyqu il en foit il eft évident que la difpo- 
lition des uénglois efloit vraye & lîncere, tant 
par la déclaration cydeflus mentionnée de 
rindulgence en faveur des Recufans y que 
par la Begoîiation des Plénipotentiaires An- 
gi ris , je nomme point pour leur 
honneur: car eftant envoyés cette année ea 
HolL:tyJe , ils prcflTerent cet Article entre les 
autres» couimefans lequel il jefalloit point 
* cfperer de fecours Angleterre y & toute 1» 
conduite des affaires demonftrera déplus ^ 
que tant là qu'icyc'eftoit toutunfurle pro- 
jet de la religion , & quelemefmcfileftoit 
employé pour faire la toile des deflèins An- 
glais & François, tant fur le fait de la reli- 
gion que fur le fu jet du gouvernement. 

Quoy que la publication de la déclaration 
du Roy de France &c Tenvoy denosVlenipo*» 
îèntiaires Anglois en Hollande foient enve- 

C 4 log- 
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j^bppés cnfemble dans cette demicfe perîo^ 
âc: neantmoins la différence du temps eftoit 
£ petite, que Tanticipation n'en eft pas con- 
£derable: car ayant feulement déclaré fa 
guerre le 27 l/trs 1 671. il attaqua , & fuivk 
fi fecrcttement fonfoufâetqulifemblaau 
gnois de Juilief prochain, que la HolUnàt 
ne pouvoir pasluy rclifter plus longtemps, 
&quela con\Asnance gela force de fes mou- 
vemens eftoient quelque chofc defurnatu*-' 
reU On jugea necel&ired en voyer ces Pie- 
ntpofentiaires , finon pour Tintereft , du- 
moins pour la curiofite\ Mais il eflplusaifç 
de connoiiffare les c&ra^eres que lesraiibns 
desaftions dequelques hommes, Scluy qui 
ieul fayoit ce qui eftoit arriéré Se ce qui arri* 
veroit , aiîroit feuteftre pu leur faire in)u- 
jy^ip^i^ P^u^ étroite al^ 



Aufli arriva t-il que les vaide^iux Angloîs 
'-M François eftant joints, furent le i%Hay 
ç i6jz attaqués par (^eSurVer avec grand avan* 
^ tage à Souls*Bay cartandisque S. A. R. alors^ 
î Amiral, faifoittoutcequonenpoavoitat* 
tendre, 8c que Mr. d'Eftrée qui commandoit 
la flotte de frame » fatfoit tout ce pour quoy 
il eftoit envoyé, noftre Vice Amiral Mantagu 
fw facrifié, & le rcftede noftrefiotre tutti 
maltraitté , qu'il ny euftaucun fujet des'at^ 
tribuer la victoire: defortequ'eftant encore 
icy du coft;^ de la mauvaife fortune, il eftoit 
à propos *que quckiue corps vcillafl: de 

Tau-. 
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raiître codé de l'eau fur les gages^dcpeurqiie 
ce grand & heureux joueur ne les payai! 
avec une querelle à caufe de fon argent 8c 
de leur mauvaifc fortune, quand il auroit là 
tout vaincu y 6c n'auroit plus befoin deTafli- 
ftance des Conjurés. Ils ne fentoient rien 
• en 'leur confcience qui leur reprochaft de 
luy avoir donné par leur conduite quelque 
fajet de mécontentement : au contraire ils 
avoient en toutes rencontres agi très fran- 
chement avec luy: jufques là que malgré 
toutes les expreiïions rapportées dans la ha- • 
rangue de Monfeigneur le Garde Bridge^ 
muny du Traité entre la France £c S. M. tou- 
chant le commerce , par lequel S. M. avoit 
un égard particulier à Thonneur & au trafic 
de cette Nation , 8c malgré les fupercheries 
infupportables que les François ont toujours 
faites aux Marchans Anglois depuis le refta- 
bliflementduRoy,ilsn'avoient jamais ftayé 
la moindre voye à un Traité de commer- 
ce & de navigation avec luy, mefme lors- 
que les Anglois luy eftoicnt fi neceffaires 
qu'il ne vouloit pas commencer la guerre 
fans eux , Scpouyoient probablement l'en- 
gager à quehpes termes d'égalité. Mais ils 
favoicnt combien ce Roy eftoit délicat fur 
le point du nfeintien 8c de l'accroiflement 
du trafic de fes fujcts, Sc^quec'eftoit parla 
diminution de ce rayon de fa gloire que les 
Hollandois avoient encouru fon indigna- 
tion. AfiQ donc de le gratificç davantage V 

Ce . |U 
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Sis pofèreat cette maxime fondamentale, -de >" 
troubler icy d'un.cofté les Marchands An- 
glois, pendant que d'un autre cofté let 
Frattfois ne les maltraitteroient pas moins 
chez eux : ce qui eâèâivement eftoit une 
«galité de trafic , quoy qu'un peu ridicule: 
mais c'eftçit le meilleur qu'on puftefpercr 
de la prudence de de rintegrité de nos Mi- 
niftres d' Etat: deforte q ue toutes les fois q ue»- 
les Marchans de Ltndres font venus fiire 
plainte des pilleries des François , prier 
qu'on y mift ordre, ou offiir humblement 
leurs a?is, ils ont efte' qualifiés de pendars , 
regardes de travers , traités de ridicules; ils 

auroient eu-uae plusâvorabléaadœncede 

Mr.Colhert. 

. Ils iàvoient de plus que comme fur le fait - 
du commerce ikl'avoient fort oblige' fur ce- 
]uy de la guerre, qu'excepté les irrefiÛi- 
bles bontés d'un fi grand Prince en leur par- 
.ticulier, 8c un frugal fubfîde d'argent pour - 
Jaflotte, ilineluy avoientpointefté à char- 
ge, la flotte Royale à'^ngltum le fer- 
vant , comme tant d'Armateurs , Voint dé 
prtfe , ?om d'argent j qu'en toutes occaiîons - 
lis avoient agi envers luy fur les plus ab- 
«raits principesdegenerolîtéi qu'ils ne l'a»- 
▼oient obligé à rien, n'avoipnt point dç- 
inande de part aux conqueftes, nVoîentf* 
lait avec loy auctfti contrat , mais luy a- 
vojçqt tout vendu pour ces deiuc perles dc^ 
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Quoy que ces procédures definterefleefe 
s'accordaflent avec la magnanimité Etran- 
gère s nous ne laiflafmes pas de perdre en- 
core fur mer, comme nous avions fait juC- 
ques. alors , & le François conquit tout fur 
terre , comme il âvoit efté projette , &: elles 
pouvoient en un temps ou autre fomenter 
quelques difficultés, en repondantde cela 
au Roy & au Royaume. De quelque ma- 
nière que cela fe foit paffé, il eft confiant 
que devant l'arrivée des Plénipotentiaires, 
lorfqu'icy en Angleterre tous ceux quiap- 
portoient des propofîtions'de Hollande y juC-* 
qu'à ce que le Roy de/r^twcecuft faitfavoir 
fa volonté, eftoient traités comme de c- 
fpionsSc des ennemis, luy au contraire fans 
en rien communiquer icy , avoit reçu les 
proportions des Plénipotentiaires de Uol* 
lande, & leur avoit mis entre les mains le 
contenu de fes demandcs,fans faire une feule 
fois mention de S. M. n'y de ies interefts, ce 
qu'il n'a pu faire que par moquerie, ayant 
demandé tout pour luy , fi bien qu'il ne rc- 
ftoitplus rien aux Anglois par quoy ils puf- 
fent recevoir quelque fati$fadtion. C'eft 
pourquoy les Miniftres de France avouè- 
rent ingénument à ceux de Hollande (]uefuv 
J'acceptation de ces Articles il y auroit une 
paix ferme > Ôcretabliflementd'àmitiéi que 
pour V Angleterre y les Eft^ts leurs Maiftres 
pouvoient en ufer à leur difcrction , la Fran- 

C 6 ^ 



(6o) ' 

reo'eftaot obligée parauccm Traite de pro« 
carer leuravratage. 

Si les Plcnipotenriareg Anglois euflfent 
eu autant de relblution que de pouvoir,cette 
manière d'agir par laquelle on pouvoir ju- 
ger de la fuite, cull probablement pu lesani- 
iner à conclure airec les HoUandois , q ui par 
averiion des françois Se de leurs demandes 
tnrupportables» eftoient prefis de fe jetter 
fous Tabry des armes deS. M.ouàfcspiés 
fous desconditioDsraifunnables. MaisToQ 
travailla bien autrement: car ceux des Pie*» 
nipotentiaires Anglois qui avoient le plu3 
d'autorité Se le fecret , prefenterent àufli aux 
HoUandois les demandes Angloifes ,confi- 
ftant enSartkles: mats en^ Iq neuvième 
porte, 

Quoy que S. Ai. fe contente deî précédentes 
tmdÎÊiom » pourtm tf h* elles foieni acceptées dans 
tefpace de i a jouts^ après lequel S, M. entend ny 
iftre pluiCi/Uigée^ neantmolns Elle déclare preci'K - 
fement , que oien quelles foient acceptées parles^ 
eUts Eftats f elles ne feront de nulle force , ^ S. 
M. ne fera nj paix rçf trêve ^ avantqueleRoy 
Très Chrcftien n'ait en fon particulier refi^ fa- 
HsfaiHêH desdits Etais. Ils rendirent par €£ 
moyen ce traité împoffible aux Hollandais 
fui avoient tout deiir defatisfaireT.^iitg'ft- 
lerrey nous arrachèrent les plus avantagea- 
iès conditions que nous puiflions fouhaiter, 

& aous'ofterent anolionnefie&lionorable 
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oecftfion de nous debarailèr d'une iî pernr- 
cieufe guerre 8c d'une plus dangereuie 
liance: deforte qu'il parut par cette con« 
duite que4es Conjurés vOuloîent s'afTurer 
contre leurs apprchennons au prix de Pin- 
tereâ & de la fureté publîqne^»- & par un 
nouveau traitté nous mettre plus qu*aupa- 
ravant en butaupîojct de i^r^c^re/ 

Le nÛe de cette année fe pailà avec de 
grands fuccezpour la Franct , 8c \*^ngleterre 
nereçàt. aucun atrantage : c'eil pourquoy 
les efperances de fefaifir des flottes de Snryf' 
ne 9^d'Efpagn€&iàp Hollande f fur lesquelles 
on-âvbit commence la guerre^ s'eiiant eva« 
nouies» lapeniion modique de jFnmce ne 
fuffi&nt pas pour l'entretenir s & les revenus 
ordinaires du Roy joins à tous les fubiides f 
dont noua«vons parlé » ayant eâé> -comme 
il eft aifement croyable , epuifés en moins 
d'un an 1 le Parlement fut commandé par 
la permiflicn des Conjurés de ie raflêmbht 
au jour deftiné, 4 de i^wrier 1672. 

L'atfairede la guef re loy fiit alon^ cdni«^ 
* mwniquée, 8c on luy en peignit fî bien les 
canfes» Ianeceffité8cledanger».quele5in}u« 
rieufes peintures hiftoriques 8c les faufle^' 
médailles des HQllandois t ^u'ilf n'oublioient 
jamais de nMttreiur le tapis» ne^i^uvoienl 
pas eftre mieux imitées ny rengées: mais 
ils-^ne parloient point de leurs fauiTes co* 
lomnes qui foutcnoient toute la fabrique de 

U Déclaration ADgloife. Sur cette ûsai&< 
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cation^ la Chambre des Communes qui 
n^avoit jamais manqué de témoigner (k 
libérale recoottoifiance à la Couronne, n'ac- 
corda pas moins tout auffitoA que lafom* 
2âe de 1x5*0000; 1« quojqm ce faû pour 
une guerre entreprife fans leur avis 8c coa* 
Cnure aux ptemieres fins. Mais pour cou- 
vrir mieux leur j eu , & de peur de faire trop * 
connoiAreleur deiTein par leurs expreifions» 
ils ne diftnt pas que C'eftoit pour la guerre f 
mais feulement pour les occaiiousextraor^ 
dinairesduRoy: 

Et parce que la Nation commençoit à 
"preflêntir les vrayes cauiès pour lefquelles . 
la guerre avoit efté entreprife, ils préparè- 
rent un Aâeavantque la Bill de l'argent 
tômbaft entre leurs doits, par lequel lesPà-. 
piilea eûoient obligés d'entrer dans un nou- ' 
veau purgatoire d'Etat, pour eâre capable 
de poneder des emplois publiques: par quoy 
la Cliambre des Communes qui iiembio 
avoir tous les grands offices du Royaume 
en Reverfion , ne devoit plus attendre que 
des bouâées de vent.. ; 

Ce fut en cette occafîon que le Comte 
Sh(tfshw(y\ bien qu'alors Seigneur Chan« 
celier à' Angleterre', prit fi fortement la de- 
. fenfe de cet A de &dela Religion Prote- 
ftànte, que celaluy adepui$coufté^àchar-' 
ge « & a Q&é la principale cauiè de toutesfes 
perfècutionsScinfortuneSi qu^ilageneréu* 
^ment fouâfçrtes?: 

hir 
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La Déclaration dçj'indulgcnce fut auflî 
contredite & quoyque S. M. l'euft accordée 
par une inclination bienfaifantc 8c en vue 
de quelques obligations , cependant il la 
révoqua fur leur très humble requefte & 
à caufc des mauvaifesconfequences qu'ils y 
faifoient voir , 8c déclara qu'il n'y en auroic 
plus d'exemple à Tavenir. autrement 
un Gouverneur pourroit fucceder qui par 
la force 8c l'étendue de Ion pouvoir fu- 
fpcndant toutes les lois pénales furunfujet 
favorable , tel qu'eft celuy de la Religion , 
deviendroit plus dangereux- au gouverne- 
ment, qu'aux Papiftes ou aux Fanatiques^ 
& nous feroit^devenirTun ou l'autre quand 
illuy plairoit. Aufli diftinguoit on dans cet- 
te Séance entre la perfonne du Royd'.^;f- 
gîeterre 8c fon autorité en Parlement. 

Comme leur Séance devcnoit fort re- 
doutable à ceux qui avoient entrepris de 
changer la Religion 8c le gouvernement, 
ils luy procurèrent au plutoft fon ren voy , 8c 
une Bill envoyée par la Chambre Baffe en 
faveur des Proteftans Nonconformiftes , 
n'ayant point paffé par la préparation des 
Seigneurs, la Bill qui concernoit les Papi- 
ftes , fut en échange ratifiée pour de l'ar- 
gent i laquelle Bill eftant en ladifpofîtion 
des Cou) urés , ils efperercnt de fruftrer mef- 
me l'effet delà première. Ainii le Parlement 
fut prorogé jufques au 27 Octobre 1673. 

Ils firent cependant tous leurs efforts 

j>pur 



pojar regagner par la guerre cette partie de 
leor demin qu ifs avoient perdoe par lé Par- 
lement; 6c quoy que plufieurs d'entre eux 
aimailèot mieux quitter lionorablenienc 
leursetnplois que de contraindre leur con- 
fcience, iliètrouva pourtant desgensdou* 
blesV enfâii^tttortsdenpftre Ëglife.Prote- 
ilansauxgrosgrains, pour fucceder à leurs 
charges } 8c il ii V Pût autre diâèrence 7 que 
leurs offices & leurs conseils furent admi- 
niftrés par leur^ Deputéj enquiikfepou* 
voien^bien conûët. 

L'affaire de l'armée de terre fut vîgou- 
reufëmentsfoittenue f foos ombre *de faire 
quelque dcfcenteen Hollande: mais quoy 
(que lesregi'âiensfuiièot complets Scmain* 
tenusen corps» ilsmanquerentpourtaDt de 
Texecuter » Se partant donnèrent fujet de 
les fbupçomier. * Comme parmy tant de 
gens bien difpofés & qualifiés pour l'œuvre, 
il ne fe trouv^a pas un Anglais qu'on jugeaft 
digne ou capable de ce iecret &de com- 
mander en chef cette armée , on aima 
mieux que Mr. de Schmierg , Proteftant 
François» fuH: fait General , & le Colonel 
Fitzgerald, Irlandois» Ma^ôr* General» 
comme plus propre à garder cefècret: le 
pi;pmier pour eflablir le gouvernenient de 
ftance^ l'autre pour avancer la religion Ir« 
landoiîe. 

Ge o'eii^fina probabilité quelànoiré 
iCc^iongue-agit^oa de cette armée à Blaek 
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Hèitfib fembloit eftre laproduâîon d'titfe 

tempeftc qui devoit tomber fur Londres. 
Mais les mauvais fucceas que noiire flotte 
. .eut fur mer cette année, furent fufEfans . 

{xmr perfuader qu'on avoit icy deÛein de 
'opprimer: èar de telles galenteries ne s'en- 
treprennent que dans les hautes extaicsde 
fortune. 

Noftre armée de mer fut 5 fois aux prifes 
cet eilé contre la flotte des Hollandois : maû 
pendantque rien n'eftoit tenable fur terre 
contre les François > rien n'efloit prenable 
pour nous fur mer : ce qu'il ne faut pas im-» 
puter à un défaut de courage ou de condui- 
te j foit. durant la première guerre fous h 
commandement de S. A. R. qui eft un ii 
bon foldat> foit durant celle de cette ann^ 
. fous le commandement do Prince Rupert-y 
mais plutoft à noftre fatale jon£tion avec les 
François: en cela noftre malheur ne vient 
que de la mauvaife compagnie que nous 
fréquentons. 

Mais outre qu'il eft manifefte que* dans ' 
toutes ces guerres les François n'ont^fongé à 
rien moins qfte de nous affifter véritable- 
ment, ils ont d'abord acquis quelqu'ex- 
perience fur mer» lorfqu'ils fe liguèrent 
avec les //o//<^«(/oiî contre nous, fanstouteS- 
f ois 1 e ur rend re 1 e mo i n d re ièr v ice» le u r^eu - 
le occupation eftant de nous voir battre 
TunTautre; 8c quand ils fe font taiirnés de 
Mfirecofté» iU ieibntieukment appliqués 
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à fonder nos mers , ù reconnoiflrc nos port^, 
à confiderer la ftruâure de nosvaifleaux, 
à apprendre noftre manière de nous battre, ^ 
à confumer nos navires, à prefcrver les 
leurs, à augmenter leur commerce, Scen 
acharnant deux Etats, les plus puiflans fur 
mer qu'il y'ait en Europe , à devenir les fculs 
arbitres de VOcean , Se par confequeniT les 
maiftres de toutes les iflcs&c du continent. 
Les Conjures leur en ont fourni toutes les 
occa'fîons poflibles. C'eft pour cette raifoa 
que Mv.d^Eftriey perfonnc d'ailleurs d^un 
courage & d'une prudence reconnue, r/a 

. jamais plus mal fait qu'àlatroîfiefmc&àla 
dernière rencontre j 2c parccquc le biavc 
Mr. de Martel fit mieux, 8c neputfouflrir 
une cKofe qui tient de Irlachcté 8c de l':/a- 
perchcric, quoy que ce fuftpourlefèrvi* 
ccdefon monarque, on luy commanda de 
révenir, gc à fon retour, comme on Ta 
rapporté, il reçut de bonnes réprimandes, 
2c fut demis de fa charge , feulement pour 
avoir rompu les mcfures de France, cnex- 

. pofantun de ces lacrésvaifleaux pour la que- 
relle des ^nglois , ou plutoft pour celle de 
fon Maiftre. 

S. A. R. ( après le renoncement de qui à 
la charge de Grand Amiral le fervice de 
la mer ne fit pas de plus grands progrés ) 
fongeoit à fon mariage , lorfque le Parle- 
ment fe devoit raflembler le ij oBobrc 
i^n^^A Frinceife de Modcncy fonEpoufe, 

cftant 
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cftant des) a partie pour V Angleterre , 8c l^af* . 
faire fcmblok élire audeflus de tout obfta* 
cle. Les Cor^jurés qui, pour mefervirde 
r^:;<preÛ: jn Françoile ^ taifoient une figure 
c-^/iîidjra:)!*^ à h Courj.n'abhorroient pas 
tout à fait les aflêmblécs du Parlement ; car 
il la Chambre des Communes après une 
malheureufe guerre d*un an avoit tV àS, 
M. un preiS:nt de iif oooo. 1. il fembloit 
qu'il les falloit plus preflèr , & qu'ils donne* 
roient à proportion que les mauvais fuccez 
de cette année eftoient plus confîderables. 
Les Conjurés, eftimoient queplus la mau- 
vaife fortune & le tumulte regneroient par- 
jny la Nation, plus ils fcroient quant à leur 
particulier, ' à Tabry du Parlement par la 
calamité publique. 

Un fublîde leur fut donc demandéàvec 
.plus d'importunité 8c d'aflTurance que c'y 
devant, £c on leur remontra qUe la ibmnc 
devoit eftre grande &promptement accor- 
dée; on leur difoit que c'eftoit maintenant 
pra Aris C^focù, 8c que tout eftoit engagé: 
outre cela le payement des dettes dues aux 
banquiers par la clofture de ÏExcheqHer, 
leur fut très civilement recommandé, en 
recompeufe dequoy onlesaflura que S. M, 
fcroit toujours difpofée à leur donner en 
toutes occafîons des preuves de fofi atele 
pour la vraye religion 8c ks lois du Royau- 
me. Mais la Chambre des Communes n'a- 
yant pas efté fuflifam ment préparée fur de 

telles 
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bien ifltisfaiie en pluiieurs <A.c& de fait 9 - 
qui paroiflbient contraires i ce qui eftoif 
.xeprefemé^ fe jettafur'ia remontrance» fie 
interpofàpremiei*ement fifr le tendre point 
du mariage de S. A. R. quoy qu' Elle fufl de 
la mefme religion , laquelle eft\ine maria- 
geredoublé, oulaplusfpirituelle partîede 
Ion bonheur 9 2c qu-EUe amc desja efté 
folcnnellement epoufée par l'envoyé du 
Duc, deforte qu'il eftoit trop tard de s'y 
oppofèr,à moinsqûe le Parlement ne s'âttri^ 
# buaftt^omme lePifj^e le pouvoir d'en difpen*- 
fer. S. M; apprenant leur intention > leur 
donna par une contre ' prorogation de 
6 jours le loifîf de s'en defifter. Mais il 



puiiqu'auiTitofi qu'ils furent rauemblés, ils 
firent une féconde requefte par voye d'Ad- 
dreiTe à S. M. laquelle contenoitles raifons 
fuivantes contre ce nrariage : que lemaria- 
gedeSi A;R^avecla PrinceiTede Modem ou 
autre de la religion papifte, a voit de très 
dangereufbs confcquences ^ que les efprits 
des fujets Protefiàns de S. M. en fcroient in-i 
quietés 8c remplis d'une infinité de raecon- 
tentemens Se de jaloufies ; que S. M. fe troa- 
v^itpa^là enveloppée dans des alliances 
Etrangères , quiferoient fort defav^antageu- 
fesila Religion Proteftante » & cauferoient 
peuteflrc fa ruine j qu'on avoit trouvé par 
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lexperience. ^ue ces fortes demâria^e8.ofit 

toujours maintenu & fortifié beaucoup le 
papifine, 8c ont encourage les preftres 8c 
les jefmtes à pervertir les fujets de S. M. 
que le parti . Papiilé levoitde§jàlateilefous 
Terperance de ce iftariage j» qu'ils appre» 
hendoient qu'il nediminuaft l'afFediiondu 
peuple pourS.AvR.donclan4t^ocea une 
fi proche relation àlaCouronnej qu'ilyà 
prefeatement pLus d[.uniiecle que les fu jets 
vivent dans nne cootinnelteapprehenfion 

. deraccroiflèmcnt du papifme 8c du decroii-j 
ieiyênt de la Religion Proteftante^qu'enfia 
la Princefleayant plufîeuisp^rensSc allian* 

, ces à la Cour de Rome > les entreprifes des Pa^ 
piftes fur ce pays {croient facilitées par leur 

^ moyen > .8( ^Is pourroient pénétrer dans les 
pins fecrettes intentions de S. M. 8c decoa« 
vrir Teftac ^u Royaume ^ que les plus fk^ 
mais iontd'opinton que les mariages t qui 
ne font pas encore confommés, peuveijt 
eftre rompus } 8c oue partant ils {uppliçnt 
S. M. d'empefcher la confom mation de ce* 
Inicy, 8c d'autant plutod qu'ils n'ont pas 
encore le * bonheur de voir q uelcun du faug 
Royal pourfuccedcrà la Couronne. 
. Cesraifons qui eftoient étendues plus au« 
long contre le mariage de S. A R. furent 
encore plusexaminées 8c balancées, prefque 
tous les hommeseftantcapablesde )ugef des 
chofespar Icurscirconftances, 8c d'attribuer 

i l'c£fet de la confpiratiQtt ce qui arrive par 



les conjonflurés du temps t ii bien qu'il ne 
fût pas difficile d' interpréter cat engage- 
ment feulement d^honncur & d'afteilioa 
dansfoa A. IL des confeils des Conjurés , ce 
mariage eftant.fort avantageux à leurs fins. 

Mais l'on avoittrop avancé cette affaire 
pour reduler^ comme S. M. répondit avec 
Lien delar^ifon à leur première addreflèii. 
k mariage ayant des)a efté célébré Se cou* 
£rmé par fa Royale autorité, & h Cham- 
bre des Communes n'ayant rien dit contre 
le traitté de mariage entre le Duc ScTAr- 
chiduchefle à'JnJpruck auifi bien Papille que 
là Princefie de Modem $ quoy qu'il fut a0k 
fcmblé lorsqu'on en traîtoit. ^ ^ 
' C'eft pourquoy pendant qu^ils pourfuî* 
voient cette affaire par une féconde addref- 
îkp il fembla plusaiféâc plus décent depro» 
jToger le Parlement eue de rompre lé ma« 
riagc. Ce qui difpoia leplusS. M.à pren-* 
4te cette refolution , eft que la Chambre 
des Communes réfolut par la pluralité des 
voix» qu'ayant confideré Teftat prefeot de 
la Nation , ils n'entreroient en aucune con- 
fultation ny délibération iîir des demandes 
de fubfides êc d'impofts» avaot Texpiration * 
du payement des iz/oooo.h en i8. mois^ 
qui âvôtent eûé accordées cfepuis peu > ou 
avant qu'ils eulTent au moins reconnu que 
ropiniaftreté des Hollandais les devoit obli- 
^cr à prendre une refolution contraire; ny 
jufques à ce que le Royaume fuli hors des 
' ' ' atteins 
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^atteintes du papîfme & des Confeillcrs papi- 
ùcs , 8c qu'on donnafl: ordre aux autret 
griefs qui ai&igeoient TEtat. • 

Il y avoit encore .une autre cliofe # &r 
.voir Tarm^e de terre > laquelle leur paroii^ 
fant eftre à charge, inutile, & formîda- 
l>le au peuple» ils preièoterent une re^ueftis 
au Roy, afînqu'il luy pluftdejaliceotier. 
Toutes ces choies joititeseniemble induifi- 

« jrent S. M. à proroger encore le Parlement 
pour un peu de temps jufques ^uyjanvict 
1679* afiaqoe la Princefie âe Mo^enearri* 

^ y ant dans Tenace de cette pBorogation ,fon 
mariage & puft confbmmer ùau qu qa y 

/ rfift de nouvelles oppofîtions. 

A Touverture de cette Séance le nouveau 

. €eîgneur Garde donnant pouf la première 
fois des preuves de fon éloquence ficdeia 
fiocerité dans la Chambre des Seigneurs^ 
deduiiit fort au long Taverlio^i que les Hol- 
landois temoignoient pour la paix Se pour 
desaccomniodemens raifonnables , gcleuri 
partages incivils &: indiredls dans toutes 
les ouvertures de paix avecS^M.furquof 
Ton demanda & Ton prefla comme cy de- 
vant un fubfide prompt & convenable. Mais 
les HolUndois , qui jufquesà prefentavoieqt 
trouvé tous les paHages fermés # & s-eAoient 
vus prefque exclus de toute application, 
tous les moyens dont ils s'avifoient, eflant 
expliqués^ & repreièntés en mauvais fçnst 
^reac aflTez habiles pour détromper ^lors 



llgenenlité de la Nation fur ces particdla* 

' rites; ce quia peuteftre fait la plus grande 
partie de leurs crimes. 

La Chambre des Communesne doutant 
point, que ii elle donnoit Ton coniènte- 
xneiit a la demande des fubfides , on ne plâ- 
trai): une paix à propos 9 fit des plaintes coû- 
tre pliiiieurs des premiers Minières d*£tac 
qu'elle foupçonnuit d'avoir efté les princi- 
paux Confeillers de ces pernicieux deflèins : 
aulieu de procéder contre eux par voye d'ac- 

. cufacion » par quoy^ les ci*imes auroient pu 
eftre examinés 8c jugés, ilsfe contentèrent 
de procéder contre eux par manière d'ac« 
quits les diffamant feulement par quelques 
raauvaifes qualités, & fuppliant S. M. dç 
les éloigner cje Ton confèiCde ia prefence JSè 
des charges publiques 5 & ils ne furent pas 
mefme juftçs^ dans, cette voyed-adoudiQe-. 
luent* 

De ces trots qui furent accufés» le Duc 
de Butkk^m (èmbloit avoir la meilleure 
caufe 5 mais la fortune luy fut la plus cruel- 
le, car toute cette afiaire n'ayant pQÎnt elle 
maniée fuivant les formes folemnelles de 
lajuftice du pays , 8c ayant eâétranrmifegu: 
bon plaifir de S. M. fut aiièmentchangee en 
une intrigue de Cour» où quoy que félon la 
maxi me moderne. 

yjul miniftre d'Etat ne doit ejf re puni^ 

TrincipéUlmm fw m éKmfifiQndu vatU^ 

d'Au« 
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« 

^'Autres Complices crurent que dans^Ie 

temps d'un mecootentement gênerai île- 
toit de leur propre Pureté, d'avoir an hom« 
me facrifié. Le Duc de Buckingbdm ayant dt 
plus grands ennemis» ficcomme il arrive^de 

J)ires amis que les autres , le fort tomba fur 
uy 9 & eux en ayant feulement entendu le 
l>ruit, l'abandonnèrent âpres tous fes fer» 
Yices > pendant qu'il rexTentoit toute la doa« 
leur 1 de cette mge de > la Chwibré des 
Communes- 
Mais il fut de ces gens qui profitent du 
malheur d'autruy, jufques à ce que parla 
perte de fes charges Se de Ton autorité , il fut 
rétabli dans ia franchife de fon pro(H'e es- 
prit , pour donner après d'admirables preu- 
ves de la vigueur Se de la vivacité de ion 
4»eîlleur jugement, en mainteaaat juf- 
.^ues à Con emprifonnement , * les^vrays pri« 
viiegesde la'Mation AnglôHèi 

La manière de procéder de la Giambre 
<les Communes âkm la negotiation de la 

J)aîx avec la Hollande , eftoit nouvelle î mais 
a plus efficace > les Conjurés vivant toi\t 
'ce temps là eh de continuelles apprehen^ 
^ijons d'eftre cites pour rendré compte de 
•leurs aâions, 8c ne paroifiant point d'ar« 
gent, qui auroit perpétué la guerre, ou pu 
.en cas de paix» edrcmal appliqué à d'au* 
très ufages qu'aubaftiment des vaifTeauXain- 
iinuépar le Seigneur Garde. 
• {Les proportions des Holkmdds cbf|^- 
• ' . • .D mcn- 
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.jpencerent par ces moyens d'çftrc cenicefi 
plos raiibnnables » éc le Marquis lieiâv/^Oj 
travailla ii bien» que S. M. jugeaàpropos 
de le communiquer aux deux Chambres, 
. 6c de ne point faire la paix fans leur avis > 
quoy qu'on euft entrepris la guerre (ans 
ieur en parler. Il ne fe trouva pas beaucoup 
' 4^ difficulté 4^ns leur refolution , Tincli- 
nation générale de la î^ation (e portant coq- ^ 



mauvaife conduite iur mer daqs coutçs Içf 
rencontres , avoient encouru la difgrace des 
fAnj^lois^ 8c que leurs pernicieux confeiU 
paroiflbient vifiblement dans leurs livrça 
dp la p9iitique Françaife^ . tendaus par de 
irequentps levées d'hommes & d'argent » ,à 
afloiblir 8c epuifcr noftre royaume , Ôc par 



à femer entre le Roy Sc lepeuplederaiibfi- 
nables fujet^de dejpiance à roccafion deia 
papMté & du gouvernement âc fronce » en« 
fin à iniinuer doucement icy ces deux 
points, foit par inclination» ouparnece^ 
fité: demefme que les gens de mauvaife 
vie fe fourrent malicieuiement parmy les 
perfonnes les plus vertueoiès» afinques*i)s 
ne les peuvent débaucher autrement» ils 
«les rendent dusioiaj^fuipeâs par leur com^' 
pagnie, 8c iés diffamant ainiî de réputation^ 
4|is tei^eng^ent dans leur parti. 

Outre tout cela > la vraye raiibn du trafic 
gui avQi^eAç ii longtemps negligp par n 03 

f grands 




les François par leur 
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r grands hommes d'Etat > fut alors miCs eft 
quelque coniideration : car comme par la 
paix avec la Hollande la plus grande partie 
du trafic 6c de la navigation de r£iiro/?e, du- 
rant que le Roy de JFtmcc la troubleroit# 
feroîr pour leprofit & fous la conduite de» 
^ngloist le Parlement .preienta à S.M«.iès 
très humbles avis pour une jufle 8c hono- 
rable paix avec les Edats Généraux >laauel- 

le fut conclue» auflitoit qu'on cef&dc^y 

-oppofer. 

• Dans le7 Article ddce Traké il eft porté» 

Qjie îefrahé fait à Bredae;! lôS-j.G^tout 
les autres qui foni confirmés far ceprefent 
Traité , firont renouvel&s par h prefent ^ 
tontinuerùnt dans toute leur farce vigueur, 
Mu^i longtemps qit ils m famt point tmtéiftt 
h ce ditprefent Traité. 

Ces parolles dpivcnt eilrcL bien rcmar« ' 
quées^ afin qu'on puiflè connoîfb'e parler 
effets qui iuivirent^ comment ces cpndi* 

- tions furent obfervées par les ^nglois. 

Le Traité de paix ayaat paflc , le Parle- 
ment regardant encore de tsavers ks Mîni« 
ftres d*Etat j ou prenant en main Tafîairc 
de l'armée de terre , doût: les 8 Ri:;gimen6 
nouvellement levés furent enfin licentiés 

.à la requedcde laChambre B^ûe; outra- 
vail tant à de nouvelles Bi Ils contre la papau- 
te 8c pour l'cducation ôcle mariage des rro- 
reâaos de la famille Royale > la neceiTué 

*de leuT plus longue aflemBlée ne parut pas 

D 2 \ il im« 
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fi- impoitante qu'ils ne €c ppflcnt repç^jr 

îufquesau lo Novembre fuivant 1674. 
^ Les Coojuréa n'avoient pas jusques alors 
pu parrenîr au but de leurs entreprifes à 
"cauie des continuelles ruptures deleurdef- 
^in : 8c ce qui leur eftbit le plus fâcheux, 
cft qu'ils prevoy oient que la diietie d'argent 
lés obligeroit a convoquer fou vent lePar- 
lement, lequel danger ils avoient ;depu js 
longtemps efpere^d'avoir échappé. L^ui:s 
Affaires éftehtett ces termes, ils ie dévoient 
bien garder de donner au Roy de f r^nr^e de 
itoaveauxliijets de mécontentement: çfjoLnt 
le Maiftre de leur fecret , & la feule per- 
iennCf laquelle, quand^sl aideroientjul- 
ques à fe mettre en danger tfeftre noyés, 
les puft encore retirer du péril. CeA pour 
^cette raifi>fi qu'ib furent très ibigneux à . 
profiter de tous les avantages que leur of- 
noit reâat preiènt de leurs affaires. Usfa* 
voient bien que S. M. eftant dégagée de la 
guerre, ieroit poulTee par fa prudence Roy- 
ale à interpofèr ia médiation pourja paix» 
eftant le plus glorieux titre qu'un Prince 
puiflê prendre, 8c le plus propre à faire cet 
office , par ce qu'eftant le plus puiflant, fts 
remontrances pouvoient eflre de poids $ 
eftant le plijs delînteréfle, il pouvoit gar- 
der l'équité requife en de telles negoiia- 
-'^ionsi Se y eftant le plus obligé par hon- 
neur, puîiquë pàruneconfequenceimpre- 

,ytte il avoic donné occa^fion à tk er rçpée 

dans 
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âtof toutecette'paftiedersjm^fe Maiss'ili 

craignoient que S. M, pan chaft à favori fer 
quelque parti, ceftoit airurementr£//^4^ 
gntj fâchant bien que cette Couronne, 
comme H a eûé amplement rapporté 8c 
avoué dans le préambule du demies Traité 
entre Y Angleterre Sch Hollande t avokcfté 
Je feul inftrument de rbeureuiè paix dont 
nous joûiflbns après cette pernicieufe guer*^ 

Us rcfblorenf ^dont d'employer itoutleut' 
poffible 6c toute leur induûric ( quoyqucf 
tout le profit de la gaeire revinft àkNa* 
tien Angloife, & qu'en cas de paix ilfuft 
entierenient de noftre-^ intéreft que Ton! ' 
contraigniftla /rme d'accepter des condî- ' 
tions d'égalité, ii quelque Nation en devoit 
y<;cev^r dé telles ; pour fairé enfmte que 
le Roy de France fuâ le fèul qui gagnai!: 
cette médiation» afinqne rien, ne le 
troublant, il euft tout loilir de les affifter 
dans Texecution du -dellèin qu'ils avoient 
fbr Angleterre. Et un de nos Minîftres d'E- 
tat eftantpreiré» dénoua au contraire toutes 
les difficultés wec nnéprefaglettle qnei^ii 
Françoife, 

fmtà-Uqut tout fefaffé pof VoUnqui » m» 
par Amitié} 

Atio donc de lever une â grande abfur- 
dite , que les affaires de dehors fe çondoiiii^ 
ijcnt fuivant Tintercft de noftre Nation , les 

r^imens Anglois» Ecoifina & Irlandoia 

D j ^uî 
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■ent non ieulemwt maintenus complets^ 

xnais encore Ton y envoyoit tous les jours de 
liottyeiles levées» fai&nten toutdnmoiiis» 
comme on Ta rapporté, un corps confiant 
' dç 1 0000. hommes fujcts deS* M- lesqueiir- 
faifoient fouvent par leur gencrofité tour« 
ser h fonuae^e Ui}atsIlkdiiCQilédc4^.> 
J^âHfoiu 

Comment cclâpouvoit il s'accorder aver^ 
l^ffice de h^^duàem Scai^c k 7^ Amcle cy^ 
defTus mentionné du Traité avec la HoUan- 
de î ddk à eux à deinanftrer qui eaeftoienr 
les auteurs. Cependant c'eftoit en vérité un ' 
bQn moyen de aourrir une armée fous la 
dîicipliM les mmo^éf jrmm > afin*-' . 
^u^ à la première occafion favorable ellef ' 
puft vemt ttk ^4$Êj^i*mi 9 & exécuter ieuse 

dcfleîns. 

' Us voulurent à merme temps éprouver ' 
ce qu'ils pouvojentfiiireicy. Lesdorueres 
j^roçedurei du Parlement co calËtntrindul* 
gence, ea tceu&iit ks Miniâresd'Ecat»^ 
en faifant des Bills contre le papifme, en 
m'accordaat |>oint d'argent aufficoft qu'on 
>'en demandoit> furent descrimesirfeiBit 
fibles» xkintks Conjurés ae seiUûintea 
ttulle manière fouillés, 8c nseiiM indignes 
d'éftre nommés dans TAde du pardon ge- 
itérai. 

Ils commencèrent après ij* ans à faire * 
&uvenir q^^'il y ^ en ^ngktmc une force de 

gens-* 



Digitized by Googl 



i79) 

• 

fjità femblabk au parti des vieux Cavaliers^ 
8c repreientoient que plusilseAoientgefie»^ 
reux» plus ils eftoient plus crédules Se par« 
tant plys faciles à tromper que les autres s ' 
qu'on leur difoir que tout eftoitcngagé, & 
r£(}at (avec combien de vérité celaeftoic 
il dit, mais avec combien de fauileté cela 
eftoit il imaginé) que la Nation couroit à 
fbuawiitt & tm\ quec'eftoit letempsdera» 
irafcliir la mémoire de leurs anciens meri- 
ttSB » 8c de recevoir la double recompenfe de 
toute letir loyauté $ 8c que déformais les 
Cavaliers auroient la lotterie de tous les 
grands 8c petits offices du Royaume j pm ' 
pourtant y avoir autant de fart jut U Cbeva* 
im JoiephrWiUTamfbn. 
• Par tous ces moyens ils avûlent deflcîft ' 
de fiifciter une guerre civile» pour laquelle 
ils avoient fait toutes fortes dcprovîfîons, 
eo baftiilant de nouveaux forts 8c en levant 
du monde , 8c avoient à propos lêmé toii» 
tes fortes de défiances en Angleterre 8c en ^ 
JBtoffe > afinque s'il en arriirott une » ils 
puflent avoir une fafe campagne de reli- 
k}on , de gouvernement 8c de privilèges; 
ou ils efperoient aumoins par ces moyens 
d'intimider un party Se d'encourager Tau- 
tre » 8c de donner déformais de Targent 
félon leur bon plaiûr , fans fe foucier de 
quelle manière cet argent fcroit acquis, 
nyà quel coin il feroirbattu, pburvuqu'il 
pull cilre fondu pour leur fervice 8c leurs 

D 4 6^^' 
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fins. Mais on n'auroic pas pu faire une plus 
wande injure à ces Gentils-hommes» dont 
les nietlieurs. le reflentoient ainfi» que fi 
leurs efperances eftoit réelles, de croire 
qu'ils puflènt eftre engagés dans quelque 
mauvaife adbT>ni ou que fi elles eftoicnt 
imaginaire&t comme elles ontcûéjufqatr 
i preient» de s'imaginer qu'en érigeant la 
Aatue du feu Roy, tout le part^ puât eilre 
jrecompenie.en eâ^ie. 

Pendant que ces chofes eftoient fur l'en- 
clume, lediziefmedeNin/emi^e échut pour- 
la feance du Parlement; mais il fut remis' 
î^lquesautreizielme d'avril 167/. Ce qui 
arriva alors de plus avantageux aux Con« 
jurés, fut que leurs deflcins efloient meurs^ 
&;en eftac,4j|^ponfle&an peu plus loin; 
]mais 14 léUr; ma^utoit encore une choio. 
IÇi^ Farlemçnt &'cftant aflTemblé & la Chain*^ 
B{« deir^eignetirs auflfi bienque celle dea 
Communes délibérant fur quelques Bills 
uvantag^iifes la Nation fuivant Peftat 
prefont des affaires, le grand deflein pa- 
rut dans uae Bill, qu'on apporta inopi« 
nement un matin dans la Chambre des v 
Seigneurs 3 par Uquelle tous ceux qui joa? 
iilbient d'un office . beneficiel , ou d'une; 
charge cccKfiaftique, civile ou militaire,' 
^auxquels on ajouftoic les Çonfeillers du 
Confcil Privé, les Juges de paix & les Mem- 
bres duParleme/it, dévoient fouspeioede. 
punition^ preller le ferment ^ Se faire ta 
. de- 
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dedaratîon & la deteftation qui fuivenfi 
JeJU.H, deeUfe ^u'il ne fi point ternis fur 
^ueUiMe ptHt^te que ce fait de prendre les ar* 
mes contre le Roy , ^ je detefie wte perfide 
■ fropofitim de prendre let itmes cmre fa perfon- 
ne parfon autorité , ou contre ceux qui font com-^ 
mis par tuy pour détourner de teUessmmifihHr, 
e?» jejnrè que Je ne tafcheray jamais d'altérer 
le gouvernement del'EgUfe de l'Mtat' 
IHeiemegaifde. 

' Ce mcfme ferment avoit efté à Oxforà 
porté d»as -la Chamble Baflc l'année de h 
pefèe , pdw eftfe prefté par route la Nation } 
Dotais il fut alors rejeçi« par l'aflîâaace d^' 
ces mefoec perfimni» qui le refufcitent à 
prefent, depeur d'une générale infectioa- 
des parties vitales de ce Royaume: & quoy ' 
qttfil euft pafle dans une Bill particulière , 
connue fous le nom de Five mUe ^Be , 
à cao(ê qu'il ne regardoit que les predica- ' 
leurs Noacoaformilles , il fut mefme en <^ ~ 
k entierementrejetté par le dernier Comte ' 
de Southampton , dont le jugement peut pnÇm. 
fer pour l'etendart de la pn]deiMe&: de la- 
loyauté. Cette expreflîon du Seigneur G^r</e 
à l'ouverture de cette Séance , eâoit aflure- 
mentheureuiè } quemiesinflueitcesdesaflrer,' 
»yles configurations des deux n'eftoient point à 
enûnire » ditrummu la iem- Cimel^ <^ 
woient en eoncorae l'une avecl' autre, C qn^ 
les deux Chambres feraient bié» unies mteslai» ' 
Sei^nm QT* SQ^Vttm* Mais s'il ayoit cet 
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afte en vue > la mefme Aftrologîc luy- 
pouvoir eoieigncr qu U ny arica de plus ^ 
m«i¥ais Mj^re , qoe quand de tels fer« 
meus pendent fur la tcrfle de la Nation» 
&m]>iable» à une nouvdie cometei qui pre- 
fage l'altération de la religion 6c du gou- 
vernement. Telle fut en ffMCe la fainte I i- 
gue fous le règne de Henry Troiftefme/TtX 
fut le ferment des P^V (busleregpe de 
Philippe Stcond. Atnii les Fanatiques ne voa« 
lant pas ûgner fous le feu Roy, les fer- 
Siens leur ont appris à faire une ligue 
particulière. Sî de telles chofcsfedoivent 
jamais entreprendre, ce n^eft que quand * 
ailes parmfiènt necdfaifes^ur la bonne 
fortune ; or t a tii quelque chôfe de moins 
-necefisire? |amtis Rôy à'^A^lmirt n^ 
reçu un fi grand trefor del'affeSiondefoa ' 
peuple» exce]^té ce que ces méchantes gens * 
en ont confumé, comme ils ont fait tout ' 
le relie» lesquels le Royaume n'euft pas (i 
longtemps ( ce qui nes'eft lamais 

fait auparavant } fans un amour excedi^ 
pour la imrifonM én Royé Les Vteftxaâ«& 
d*AlJegeance & de Suprématie eftoient en* 
core en leur pletnt vigueur » â^on contre 
lés Papiftes, 9c mefme trop depuis pcff 
contre eux , toutes les fois qu'il a fallu ap- 
plânir le cfaenriffi à me ^nce liBeraleda 
Parlement. Déplus pour mettre la Cou- 
ronne en pleine fureté; ee Parlement avoit'^ 
J^^ m A£te dfîsdcux Chambres déterminé 
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une qucftion , que la fageflè de leurs an* 
ceilrcs n'avoit japiais décidée t à favoir, 
que le Roy Icul auroic commandement 
fur h milice. C'eft pourquof le Seigneur 
Garde défendant ce ferment ditiis la haran- 
gue qu'il fir au Parlement, pécha trop groA 
fièrement contre deux très bonnes maxt« 
ihcs d*Eftar, fur lesquelles il ne corifut» 
ta pas l'Aârologie , mais THiftoire : il leur 
reprelènta donc premièrement qu'il ne faut 
point Q^ieta rnovm^ c'eft dît il»^ ^Mnà on 
agite ces chofes ou queftions dùnt tm m parle 
point & qui doivent demeurer dans le filence. 
& fecondement qu'il ne faut point 2Cei/^^r* 
tfds'magnisnMibùtagefe ^ c'eftadire> ditnl 
encore , quand on attribue autant de poids à 
dis propofititmî nùtevelles wmtoujimrsnectf^ 
faire s, que fi tout le fond des affaires en ae^' 
fèndoit. 

Il femble que ce ferment eftoit la petite ' 
chofc qu'il envifageoit^ n'eftant, comnie 
il rappetloiff* qu'inné iureté modérée poiir 
rfeglife 8c pour la Couronne j mais que 
luy & fon parti eifttrefreftntiaHfiiimpWÊanh 
t e 9 fi tout le fond des affaires en depefpi' 
doit^ 

Quant i ce 9.metdmnmé7 owl'agttaticfi ' 
de ces chofesou quedions qui font Scdoi- ' 
yaat demeurer dans le filence^ tout n'e« 
toit il pas en paix, quand on prit les ar- 
siies cotatre le Roy fous quelque {>retexte'^ 

que ceïuâi Ne vivoitonpasenpaiac>lPi3*' ' 
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.^ue & l«ra la fediticuie propoiiiioii de 

prendre les armes contre l\ perfonne du 
Kigty par Ton autorité? Les trois Aé^cs, de 
Corporations, de la Milice, 2cde Aî;eMî* 

..Ib n'avoient ils pas fuâ^ramm en t remédié 
aux troubles? Ppurquoy lappuflat^onplas 

, loin? Mais eftant emuc, il s'offre à l'elprit 
des hommes j>icn plus de conûderations 
fur ce fuj^t ï aux uns. plus , aux autres 
moins. 

Le ChevaUer 'Waltef- TirtUs croyant tirer 
^ fur une bcfte, tua par mcgarde Guillaume 
ItiRimx. L'afiF^re fut;, pouilee -fi loin que 
cette meprife.dc coup fut imputée au Che- - 
valier, Walier pour un crime de trahifon 
Cependant nous* ne voyons^ point qu'on 
Tiiit accufé ou condamné de meurtre, 
.Mais ce qui fait le plus à ce fujet , eil qu'il 
cft difficile d^alleguer urte loy , foit de ce 
Royaume , j&u d'un autre , pour montrer ^ 
qu'un particulier aiTailli par un Roy & ne 
pouvant s enfuir, ne fe peut pas mettre fur 
-les gardes.* Si donc cette matière eftdoiH 
teufe dans le cas d'une perfonne privée, il 
a)i<il:oit paSide. la prudence de la remuer 
for le General, puifqu'elle eft fi bien c- 
lablie. C^uant -à toutes les autrçs chofès, 
p9ur témoigner Taverfioa^qu'ilcna» ildi^ 
Xquoy qu'il ait depuis efte fait Seigneur - 
Qh^pt^î^r) dans ià harangue du i ^JPe^ ^ 
^^1676. Loin tettt wecbantevoyeiediftin^' 
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lU' eft trop habile pour ignorer que fans 

* cette diiliDâion il n'y auroit en ^ngUien^ 
ny loy ny raifon de loy , A quel fin & poac^ 
quoy pour mettre tout hors de doute» corn- 
ine il eft auflft requis dans ce formulaire» 
y dcclaroit-on que lesfujets doivent dete- 

• lier comme uoe choTe ieditieufe, la pri» 
fe des armes contre ceux que le Rby de 
pute pour soppofer à telles commif- 
lions» puiiqu'onn'y fpeciéoitnyja teneur 
ny la règle de telles commiflions, 8c qu'on 
n'y exprtmott ny limitoir les qualité de 
ceux qui fe trouveront armé&' de telles coitoh 
miiTioQs? jamais tant de fens ne fut expri* 
me en fi peu de paroles. Jamais raliena« 
tion de tou:e la prlmogenitured'^w^/f /erre 
ne/e pou voit faire en termes plus courts tev 

jpIW%bligatoircs.» 

Car q uan i à la com m i ffion , fi c'eft pour 
ofier aux Aijets les biens Scia vie par force» 
c'efi pourtant la commiû/on du Roy i oa 
fi les perlbnnes députées ont encouru les 

{>UiS grandes inhabilités par Aéle du Par- 
ement » leur preilation du ferment éloi- 
gne toutes ces incapacités , ocf leur com- 
million lé met hors de doute: mais fi un 
liomme iê veut défendre, nii bon Juge 
trouvant que la propofition eft feditieule, 
déclarera conformément que par cette lo^ 
il doit eflre exaouté comme on criminel dé 
liaute trahi Ton. ^ A ' 

o Ces x;hofes ne font point des nai&riesnf 

...... déî 



des reflexions elotgoéès » ( quoy qu^en fait 
de lois Se fur tout de celles qui doiventaprcs' ' 
fubir rintcrpretation des juges. Durante Be^ 
fffplatitO f il faille pofer oa im^jg;iQcr totis 
les cas.) Mais y ayant en Ecojft un Ââe 
pour 20OO0 hom Aes preftsà paflèrenM^if- 
glétme au premier fîgnal , & un fi grand 
corps de fold^erque An^ife en fronce 
toujours pirefié à rendre icy , outre ce que 
les Etrangers fe font pcuteilre par traite 
obligés de fournir > 8c cela eftant fi recenf» 
quelles fortes de perfonnes ont eu dans ces 
derniers temps les commiifions parmy 
nous? àquoy il faut ajoufter tant délivres 
publiés par autorité publique; Scquelques- 
uns écrits par ctes officiers du ta^t mit Se 
par un officier du tapit veri^ danslcfquels 
oA foutienr contre toutes les lois q ue le gou- 
vernemcnt arbitraire eft de reflèncedcU" 
Moparchie Angleterre. 

Toutes ces confideratians mifèsenfeikv* 
blic font capables de faire un homme bon- ' 
nefte & bien avifé, & de pcr Aîader qu'ef* 
fe6livement tout le fonds des afïaircsdepen- 
doit de la prédation de Ce ferment & de^ 
cette déclaration. 

Cetce déclaration excita la plus grande 
dilpute > qui ait peateftre jamais eâédans^ 
lé Parlement: furquoyles Seigneurs qui 
.êftôient contre le ferment, eAant bien pèN 
fqadés de leur fidélité & de leur mérite pri* 

r^^t alois U 4efea& des liberté à'^ngU- 
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tetre avec autant de génie, de vertu Scdcr;"*" 
courage que leurs nobles aaceftresontau- 
trcfois maintenu la Grande Charte é*^nglc^ 
tme ; mais avec d'autant plus de recoin» 
0 nfafldationpqu ilsiàvoient icy un plus beau ' 
champ & une plus hot^aeâe manière de 
décider Ifarcom tKittoient airec tous les deia^ 
vantages imaginables 5 ils eftoient oppri- 
mes par lenombrede leurs adveriàîres » le 
bruit de la Clïàmbrcî' femblaUe au vent, 
eftoit contre eux , £c Ci le Soleil t >^4^efeuL 
fi'enft pmntéùOfBéfuf lêiirs vifages » ife^i^ili 
n'euilent point eftë il peu en nombre» ils' 
jenflent po' comme leursadverfidres» itMt- 
tirer pour fe rcfràifchir dans un engage- 
n^nt de tout un jour : Se on ne Reconnut 
jainais mieux combien Teloq uence humain 
oe & la ^aodeur font peu de ciiofe & de 
peo efficace » quand la vérité toute pure 
découvre toutes les couleurs & lesclimen- 
fions des chofes^ Se toute refplendiiTante 
lance fcs rayons jufques au fond de leurs ^ 
fâuilctés. Puifque tous ces Seigneurs ont fi 
fiobléteent agi , il ne fèroit pas honnelle 
^ de préférer l'un à Tautre, fice n'eftquepar» 
ceque le Dde de BM^M^nm Se loComte 
Shàfsbury ont efté les plus fiflés pour cette 
braveaâkm» il efljuftedelesmettretou^. 
deux ibiis unedoqble proportion d'honneur^ 
en un égal rang avec le reâe de leurs com* > 
TOgntMs en honnetirt La relation particii^ " 
liere d&ce demsil4i W^^^f ^UÛeurs jourr^ 

' ^ ave» 
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âVec grande ardeur deisdeux c<Mfteâ r Sc ks 
Mifons d'un (eul parti , furent brûlées en la 
prochaine feance par l'ordre des Seigneurs: 
tuais les étincelles en voleront étemelles 
ment fur te viâge> de leurs adverfai^ ^ 
res.'^ 

AVantque ce formulaire pâflaft dans là 
Chambre des Pairs parpiy de fi vigoureufes 
oppofitionSf il s'eleta inôpincmeht im 
grand demeflé entre les deux Chambres. • 
en voicy^ iV>éeafiofi. Lès Seigneurs «ftaite 
par un droit ihconteftable la Cour fupreme 
de judîcature dajns^'liette INTation, a voient 
ibus'ufie requéfte év^l^idSthvir SUrley prh 
connoiflance d'une çaufe entre luy & le 
Chevalier Jein Faggi§/letùhrt de larChftnn» 
brc des Communes ÏBc d'autres appels de , 
la Couf 'dcf la Ghahcellerie. LesCommu^ 
nés, ou ce que je crois plutofl, qoelqiies 
gens rufes parmy eux ayant I*oeilfur le for- 
salaire l Û apprehénéant le haz^'d de ion 
entrée dans la Chambre, prirent auflitoft 
cette occafion aux cheveux» ^ allumerenC 
il bien les charbons qu'onnie les put plus 
éteindre. 

Dans la CfiàmbredeS Pairs Uiè dctax pafw 
tis s accordèrent aifementfur un pointqui 
eoncërhoit leurs privilèges*» n'eitoient ^ 
pas moins en colère contre lesCommunes, 
ny mottts ardens à maintenir leur ancien^ 
lié jurifdiâion: en quoy neantmoinstane 

Ici Seigneurs qui- favoriwieatle&^junulai^ 
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t€> que ceux qui s'y oppofbîcot» a voient' 
leurs raiibos particulières» fie pquyoient 
peuteftre s'accufer Tua l'autre de quelqu'ar- 
tifice. La choie fitt eoâo agitée avec tmt 
d^ardeur de» deus-ooftez » qu'aune pluslon-^ 
gae cootroverfe fur ce point aurait mis les 
deux Chambres- hors d^eftat de a'accovder : 
<:'cft pourquoy S. M. les prorogea jufques 
au 13 du nuiis d'Oâobre fuivasit467f# 
8c par ce moyen ce Fatal formulaire, qui 
avoKrempli. de trouble les erprits de la Na* 
tion 9 mourut de (k féconde mort » c'eft à 
dire > félon le langage des Théologiens^ fut; 
damne- 

_ w 

La Chambre desCommunesn'avoîtpas* 
manqué dans, cette feanccr de faire une 
Bill de^ 00000. L pour le baftiment des vaiPi^ 
féaux » 8c une autre pour l'appropriation 
de fancien Tonnage Se Meiturage > mon» 
tant 3400000.1. tous les'ans, à Tufagecle 
la âotte, comme cela doit edre desja 
par loy, 8c a voit efté cy devant accordé 
ibus une fpecialc 8c toute particulière coo^ 
fiance. Maisiesjooooo.L quoy^que/uffifan-^ 
tes alors 8c feulement un fujet d'ardeur 
pour une aflèmbléefuivanto^ -netleurièm* 
bla pas plus confîderable que s'ils n'avoîent 
rien eu : 8C cette Bill d'approprier quelque 
choié à ion vray ufage, ftitunecaufetuf* 
âiknte de les faire toutes deux avorter ^ mais 
ibtts preteite de la querelle emuëentre les 

dcujc-^ 
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êéux Chambres $ par laçùdle fiait cettd 
feànce. 

' Les Conjurés ^-^eurent cetinterralc pour 
féflechii'fur leùfs propres affiiires. Ils vofi \ 
oient que le Roy de France (comme ils 1 
Pàppetloicnt ) eAoit û occupé dehors » qu'il { 
îîè pou voit les aider icy que par fes ordres^ 
tinaisque ios armées efloieat ibuvent fau- 
fil ide leurtûinepitf'lesforces Adglèifes: ' 
ils conlideroieot que le formulaire eftoit 
éeMt par lequel les Papi^ elpéroiene 
d'àvoir cil reprefailles pour celuy de la ' 
Tiiimf$AfiaK»iaiim\ Se les Cohjurés d'avoir' 
gâgné une coramHïîon auffi étendue Se ar- 
hicraire que la malice de leur cœur pouvoit 
inventer $ que déplus ils avoieat péché cou* 
tfe les lois p&ùr avoir îë^ deraf^entfàû^ 
fe éûnfentemeotdu Parlement » ou empri« 
' fonné , ou exécuté quiconque s'oppofoît 
à eux dans la pourfuite de leurs commif- 
(ions: ils favoient que c'eftoit en vain d'e- 
fpercrque S. M. danscebefoin » ou plutofl: ^ * 
dans cette opinion de hefoin > au quel eftat 
ilis l'avoient eu X mefmes réduite» pufteftrc 
divertie de hin tenir cette feance du Parler 
menti à quoy ils n^eftoient pas eux mefmes 
tout à fait contraires » prefumant y trouver 
leur compte en quelque manière que ce fuft: ^ 
car 11 l'on accordoic d^ nouveaux fub fi des» 
ils (eroient appliqués à léur projets t fie une 
hoîTue partie^ demeurcroic en leur difpofî- 

tion: 



Digitized by Google 



(90 

don: que fi le Parlement n'accordôit rîen,ils 
pourroient de telle manière reprefcnter à S. 
M. ce refus joint à d'autres conjonctures du 
Parlement , qu'ils renflammeroient contre 
eux, 8c luyrendroientfufpedts tous les avis 
du Parlement, pour ne prendre confeil 
que d'eux , de la France 8c de la necelîité. 

Ils fomentèrent à mefme temps tousies 
fujets de jaloufie qu'ils produifoient* 

Ceux qui refuferent tout l'argent qu'on 
leur demandoit, furent feulement jugés 
recufants, 8c ceux qui alléguèrent les pri- 
vilèges de la ^îation, furent mis dansliclaf- 
fe des Presbiteriens. 

Le i^d'oBobre Je Roy demanda non feu- 
lement comme auparavant un fubfîde pour 
biftir de^ vaiflèaux , mais de plus Tantici- 
pation de fes revenus. 

Les Communes reprirent les Bills qu'ils 
avoient commencées dans leur précédente 
aflemblée, 8c en prirent d'autres qui pou- 
• voient remédier aux maux prcfens 8c pré- 
venir les futurs. • 

La Bill pour un Habeas Corpus. 

La Bill contre Tenvoy des prîfonnîers 
hors le Royaume. 

La Bill contre les levées <îV^ent fans 
le confentement du Parlement. 

La Bill contre la fcance des Papiftesdans^ ' 
Tune ou l'autre Chambre. 

La Bill pour une plus prompte convi- 

<5lion des Papiftes. 

^ La 
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t^i BiU pour le rappel des fujets 4e S^ I4^ 
hors du fervice des François, 8cc. S' .Jj^^^ 
* Quant à la demande du Roy , ils y pw 
cédèrent félon leur première côuftumepar 
deux Biilsf .uoc pour lever 300000. 1. Pau- 
Ire pour l'appropriation des Tonnages & 
dés Mefurages à Tufage delà fîotte. 

Il y eut dans la Chambre des Seigneuris 
une grande difpofîtion pour Tintereft pu* 
blic.Mais leS'300000. 1. parurent une choie 
fiTade à ceux quiavoientcontinueileoMnr 
cftc régalés de raillions, 8c cetaâied'Ap- 
prc^riation avec quelques adtres fut telle- 
itfent contre leur gouft , qu'ils avoicnt 
feulemeot befoin jd une ocçafî^on pour les 
rejétét^ quï^fè trouva alors de plus pro-* 
pre acefujetf fut le dernier de m eflé entre" 
& Chambrediés &ienéurs & celle des Com- 
munes. ^ La Chamore Bafle s'oppofa plus 
V igoureufement que cy. devant à la ) unsdt* 
âion que les Seigneurs pretendoient dans 
les Appels. Les Seigneurs d'un autre cofté 
refoliirént de ne Ce point iaiflêr dépouiller 
d'un privilège fi eflentiel & dune autorité 
de il grande importance , 8c de £0 mainte* 
nir dans fa pofTeflion. Aînfi ladifpute s'e- 
chauffa plus qu auparavant, 8c il ne paruC 
scaeun'tnoyen de les accommoder: fur quoy^. 
les Seigneurs délibérèrent d'envoyer à S. M. 
litle addrellè contenant plufieurs puiflantes 
raifbns tirées de la nature 5c de la conduite 
^de la preièntc Chambre des Commuoes^^r 
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pour difToudre ce Parlement. Mai&le Royi 
bîenque la tranfaétion entre les deux 
C^xarnbres fut alors hors dufage, jugeant 
qu'il pourroit en quelque rencontre tirer 
du fervice de cette Chambre, fe contenta 
•de proroger ce.ParIjement. Leblafme déce- 
la fut non feulement rejette, maisencore 
^xaggeré contre les deux Chambres , & 
particulièrement contre celle des Seigneurs, 
qui s'çftoient le plus vigoureufement op. 
pofés aux interefts des François & des Papi- 
ftes. mais ceux qui avoient vu les procédu- 
res dés Seigneurs, 8c obfervé la conduite 
des premiers Miniftres en ce point, en ju- 
gèrent autrement. Pour ce qui eft de la 
^Chambre des Communes, qui avoit dé- 
claré dans la chaleur de la di/pute, Q^equà-- 
conque follicitera oh pourfuivra un appel d*une 
Cour d'Equité h la Chambre des Seigneurs contre 
un Membre des Communes Angltterre y fera 
cru ^ pris pour un traiflre des droits privi- 
^le^^es des Communes d'Angleterre, il fera 
conformément procédé contre luy. ^ ^. 
Leur Orateur paflant par la fallc de JFe/?- 
^nJnJier pour aller à la Chambre, Sc jettant 
^la vue fur quelques uns de ces Avocats, 
commanda à fon MaHier de les arrefterôc 
de les mener prifonnicrs chez îuy. Il eft à 
prefumcr que luy , eftant du Confeil pri- 
vé du Roy , n'a fait cela que pour ce que 
quelquesuns appellentlefervicedeS. M. ce 
fut là le plus grand de tous les affronts que 
r ^ la 
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la Cliàftibre des Seigneurs a-teça dtns ee 

, dcmeflé. Mais quoy ^u'il en Toit 9 cette 
faute devoit eftredivifeeûlyavoitune plus 
grande faute comraife par la prorogation 
du Parlement depuis le zx^Kovembre lôyf. 

• fofques au if Février i676«&enrappuyaot 
après cette dcmiflion » ny ayant aucun re« 
giflre qui nous apprenne (^ue des choies 
pareilles ayent efté pratiquées depuis qu'il 
. Y a des Parlemens en Angleterre > 8c toute 
la raifon de la loy n'eftant pas moindre que 
la pratique 8c la couftume portant le co»* 
- tfdire» 

' Ce vaftc intervale entre les feances du 
Barlement ne peut eftf e plus j uftement rem« 
pli que de la liaîfon de ce qui arriva îcy 8c 

* dehors, afinque ceux quifontintelligen&t 
fmiflent obienrer , fi les Conjurés ne ren- 
^contrèrent point d'interruption > ou |>lutoIl 

' a^ils n'accommodèrent point ces evene* 
mens à la continuation de leurs deiTeios. JLe 
Comte déNonbampion, eilant une peribn- 
ne de trop grand honneur , ne doit pas eftre 
tenu pour un des Complices de leurs deP 
leins, quoy que ^Ibn élévation à la charge 
deConnedable delaT0Kr> fuftlaPremiere 
de nos Domelliques afpirans. Mais S'ils y 
-ont eii quelque part, il eft plus probable 
qu'ils l'ont couvert de tant de murs pour le 
rendre infenfîble , & luy ofter la vue de 
leur trahifon. on conîcâ:uroir alors parla 

f^ualita do Garde > .q û^l ne devoit pas eftre 

placé 
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placé avedçs prii^iuisers vulgaires Std'uae 
coaditkm Gotnniitne. .Maisil y eut Biiea«« 

tre cho{e tour à fait remarquable , qui cft, 
^ue durant cet iitterp.arlemeût cinq places 
déjuges vaquèrent, foit par mort, ou 
autrement (car ç'ae(l;e quelque temps de- 
vant querle Chevalier JFranfm NmbfiA 
-fait Seigneur-Chef de jiiflice au d^oimou 
ItUas.} la cinq qui]&c(xderent,.fbirntje 
Chevalier Richard Rainsford^ Seigneur 
Chef de juftice ala Kings Bençk^ Mony^ust 
Seigneur Chef . Baron ne V^ted^tqmt f Ve^e 
£attU% Avoçat» un des Barons de Tfxc^ 
qtneif ^ te Chev« wiUim Siroggs > un desju- 
ges du Common Fleas j Se le Cheval. Thom^ 
Jones 9 un des )u^es du Kings lUnch. Il y 
auroit beaucoup a dire fur eux tous, &ce 
n'efl: point par figure de Rhétorique » m^is 
par refpet pour teur prc^effionv que je le 
pafle tous ûlefi^cei coniiderant daïlieursla 
.jbibleilè humaine , 8c qu'il font Mus par 
leurs patentes Durante iene VlachO y com- 
;|ne obligés à la bonne entreprife. Qnnc 
peut penler fans honte, quels gens vuU 
gaireStScpour nommer les meiUewsd en-» 
tre eux , quelles periba^es oètfci^^ 
rent 8c attendent quelcune de ces pla<^ç. • 
JUt juge ^hns en penchant irop vers les 
lois, tut en danger de faire fous un autre 
prétexta place à ^ue^ciïn d'eux : mais apr^ 
une vraye repencance 8c contrition jointes 
^ Quelques aumofucs» fut reçu à ;aierci : 
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tout le refte des tribunaux aura fans doute 
fHPofité beaucoup par cet exen^le Se par 
quelques autres. Hclas! la fagefleSc la pro- 
pilé de la loy s'en eft allée en bonne par* 
tie avec le bon Cheval. Mathieu H4ts ^ 
la juflice eft devenue une pure propriété. 
Cette âedie eqvenimée pénètre jufques 
dans le fond du cœur du gouvernement > 8c 
lie peut venir (juedel'arcfdes Conjurés. Ce 
que les confeils de Frarue, les armées fur 
ipié, les Membres du Parlemont corrom- 
pus , les ferment Nationaux, 8c toutes les 
autres perfides entrepri (es de mechans hom« 
jn^ f n'ont pu encore faire reUûîr f .|)eiit 
eftre plutofl 8c plus facilement executepar 
douze j uges en ecarlare. 

Ce qui arriva immédiatement après 9 8c 
4)arut .une préparation pour la Séance pro- 
chaine» fut un livre qui vint en lomieM 
par autorité publique, 8c avoir pour titre, 
CùnfideraiiMs fur lesvrdy moyms ii fnp^nM 
JepapifmeScc. C'eftoit untres bon dcflein, 
•^l'écrit» comme îe crois» avoiteflécom- 
pofé par ttnl>on nomme ; mais îLs'eftoit 
trompé en quelques endroits, ce qui ne 
4ioit pas eftre paâe ibus ûlence« «Une des 
meprifes fe trouve dans la préface, où il dit: 
La faveur icy propolée dans l'affaire des Vapi* 
ftts^ n'eft pas plu6 grande (fue€eUe dont ihjeuij'^ 
^fent aujourdhwy en d* autres paysHoiefians. Je 
penie que cela ne Ce trouve pas vray en 
Danumarc, en Suéde, 8c en quelques au- 

trçs 
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- très pays, où le papifme Éfl entièrement 
£f^Tmé^ il cette fuppreflipn y a cûé 
étëttrtéè 4^ prudeince 8c de con- 

formité au Chriftianifme » jecroy que ce* 
la ne dèvoh pas efire h^ÊlÊ^f0 ea 
termes fi généraux. 

Ua autre pé f9. &6o« €Û une cfluliè mau* 
vaife & dangereufement proférée, loriP» 
qu*il conclut amfi : Je ne fay point d'autre 
. «kmj^if^^^ ^nd il tftmtm 

Gath i on» iomme ,Mi 'efiirit réduit a dep 
grandes t^^iremhés • fàns tottmfre fes bons 
principes. A voit -il pour fa^ caufe un plusil* - 
luflre exemple & plus à propos? 

Ce )'ay à dfretie plus en paiflant » tA 
pour ce qui conc|fne le grand but de tout 
ion deilèin^^quieft àe coadutré les hcmir 
mes plus loin , comme par la ^iftin** 
<%'onderEglire& del^ Cour de Rome , qui 
t4ï une chofe qu'on a- tenfëe déptiislong 
temps, -il qui a toujours paru ineffica- 
ce t cftaBt lainefine^ueceliepar iaquellê 
on diftingueroit entre rEglifed'v^«^/e/frre 
& les £verc|ues Anglois. L'iate|ition de 
l'Auteur eftbit fanadoutetre^bonneftè, 8c 
les Anglois de cette profeffion font aflure* 
ment de couti les Papîftes les plus fioceres 8c 
les plus dignesde grâce. Mais letemps ne 
paroiffoit pas propre à negotier plus que 

des conrenances publique** 

Un autre parut par autorité publique fur 
jdr approcbes cte cette Séance l intitu^ 
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Taquet A^^vis Offic hommes de Shafibufy 8cc- * 
Le nom de TAuteur eftoitfupprimé, non - • 
point par modeftie s mais pour avoir plus 
de liberté d'exercer fon impudence, non 
point tant contre ces nobles Seigneurs , que 
contre la vérité & Thonnefteté publique- 
Tout fon écrit n'eft rien qu'une infufîon de . 
malice dans l'écume de la ville dedans les 
excréments de l'uni verfité'.c'eftpourquoy le 
nom du livre ne meritoit pas plus d'eftre ci- 
té queceluy de l'auteur, TunSc Tautre me- - 
ritant de périr enfemble dans leur propre 
infamie, 13 les premiers evenemens de I<» 
fuivante feance n'avoicnt fait connoiftre 
que cet enchanteur fe conduit par quelque 
intelligence fuperieure. 

£t d'un autre cofté if fe débita quelques . 
imprimés, pour informer, comme c'eil: 
la coutume, les membres du Parlement 
des lois qui concernent la prorogation , les- 
quelles il eftà prefumer que tous q^s auteur;! 
xi'entendoient pas: ce qui pouvoit appa- 
remment donner jour à de grandes que- 
fiions. ^ . ... 

Quant «aux affaires Eftrangeres depuis 
Tannée 1674. que^ la paix fut conclue entre 
V Angleterre 6c la HolUnde , le Roy de France 
pour témoigner fon dcplaifir &; humilier 
la Natfon Angloife, fit couler fes Arma- 
teurs garmy nos Marchands. Il n'y eut plu3 
,de fureté de commerce n'y de navigation 
çonobfta;atr^mitiepubli<iue entre les deux 

Cou- 

■ r 
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Couronnes , les Franfois ne faifant que tuer, 
piller, pDsndre & confifquer tout ce qu'ils 
trouvoientfur mer. Leurs Armateurs fe po- 
'ttoicnt aux embouchures de nos rivières., 
ils furetoient le long de nos coftes, pre- 
noient nos vaiflèaux dans nos propres ports, 
& nous tenoient en quelque manière blo- 
<]ués par mer. Quiconque tafchoic d'avoir 
juftice à fon Souverain Port, eftoit info- 
Icmment rejette, excepté quelques uns' 
qui pour Tintereftdu Chevalier EllisLeigh'» 
tous, lequel faifoit une féconde prife fur 
eux, eftoient rachetés fôus une plus claire 
compofition. Cela dura de cette forte de-« 
puis 1674. jufqucs à la fin de 1676. fans re- 
mède, mefme jufquesautempsde la Séan- 
ce du Parlement : deforte qu'on doutoitfi 
les Conjurésn'en eftoient pas complices , Se 
n'y trouvoient pas leur compte en partie» 
Pour revidcnce de ce qui a efté dit,peut pre- 
mièrement fervir le papier annexé à la fia 
%c ce Traité, donné par quelques Mem- 
bres du Confeil Privé félonies ordres de S. 
M. auquel on joignit un regiftre d'un fort 
grand nombre de navires Anglois, qui vin- 
rent ^lors en connoiflance &: que les fran^ 
fois avoientpris (8c l'on ne cefTe pas encore 
à prefent de traitter nos marchands fur le 
mefme pie.) Durant toutes cesinfupporta- 
bles 8c barbares pirateries -Se pilleries fur les 
fujcts de S, M. on eftoit icy fort foigncux 
xi^envoycr plus que cydevant des rccr%ics. 

Ë 2 ca 
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^ cç. France, on encouragcoît ceux qui , y 
rflloient de bon gre : pour ceux qui en te- 
inoignoient dereloignement , 4h lespre- 
noit, onlesémprifônnnoir, on lcsytranf- 
^ortoît par force , 5c on les contraignoit 
le prendre parti, Ju^^^s ^^^ q^^ l^ Parle- 
ment fut fur lepointdes'afTènnbler, non- 
çbftant tous les foins qu'il avoit pris 
pour r'empefçher. Les magafins'^dcS.M. 

Î^ftoient touc les joui's voles pour fournir 
es François de toutes fortes de munitions, 
4ont le compte fuivantne contientqu*unc 
petite partie , en .comparaîfon de ce qui 
cftoit tous les jours tr'anfporte dehors, fbuç 
prétexte d^envoyer des fceaux de douane 
en Jarjy & en d'autres places. 

\Petit compte de quelques muni- - 

' . tions tranfportéesdu port de Londres 
> ' en France depuis le mois de Juin 
}'^TS* ] ufques en Juin 1 6 77. 

V » ' ^ -r ' ' ' ./ *■ ^ ^ 

GTlenades fans nombre tranfportées par 
mer fous couleur de fer travaillé 
' Salles de plomb 21 Tonnes. . ' , : 

Toudreàianon ji^^BzTih. ' 
' iallesdefer ' '18 Ton nés, 600 pêfant. 

Mefche ; S8 Tonnes, 1900 pcfanr. 

' . Canon de fit ^44 1 Quantité, 292. 
' Tonnes, f 00. pefant. 
. Rowfj de canon y Bandolieres > P/jwer 8cc. 
la quantité en e(l incertaine. 
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On gratifioit le Roy de France de tout 
^ela pour nous affoiblir 8c nous perdre fur 
mer, pour nous faire contribuer tout ce 
cjùe nous pouvions amafler d'hommes 8c 
de provifions dans noftre pays, 8c pour le 
rendre plus puiflant 8c plus formidable. 

Nous voicy ^fin arrivés à cette feance fi 
difputée 8c fi long^ temps attendue. Quoy 
oue l'acheminement à cette feance ait eiïe 
'plus long que je ne croyois à l'entrée de ce 
.difcours , il eft pourtant bien court en corri- 
pataifon de ce que cette matière peut four- ; 
nir: mais jepaflelereftefous filence> afin 
^de me renfermer dans les bornds que je 
me fuis prefcritcs dans ce difcours. Le i^» 
Février 1676. eftant arrivé » le Roy de France 
appointa le mefme jour fa marche en Flan^ 
dres. Il fembloit que ce mouvement fefaî- 
foît en jufte cadence, 8c que comme dans 
UTi ' grand balet il obfervoit les différences 
du temps avec céui qui devûientîcy chart- 
tcr fur les mefmes mcfures, 8c qu'il ju« 
geoit que c'eftoit une galanterie de prendre 
le relie de la Flandres t boulevart que la 
nature nous a donné, en face du Rôy 
d'Angleterre 8c de fcs petites maifons du Paif« 
lement. 

S.M. haranguant le Parlement â rouvertii- 
re de cette feance, demanda un ftéfide potif 
baftir des vaijjeaux , C/^ une blus longue conit* 
nuation de l augnttntation nés iwpofis fur la 
Bkre r^/e, qui dcvoit expirer le 24 JurH 

E 3 1677. 



/cû ffMCtB on encouragcoît ceux quî.'jr 
ploient de bon gré: pour ceux qui en te- * 
.J»oi£noient del eloignement , ih lespre- 
noit^ pnles empriionnnoir, on ksy tranl- 
portoît par force, ce on les contraignoit 
4e prendre parti, jufques àceque le Parle- 

' ment fut fur lepointdes'alîèmbler, non- 
çbflant tous les foins qf4'il avoit prij? 
pour r'empefchér. Les ma^afins'^deS.M. 
çftoîent tous les joui^s voles pour fournir 
les fr^nfo/s de toutes fortes de munitions, 
dont le compte fuivantne contient qu'une , 
petite partie , en^comparaifon de ce qui 
cftoît tous lés jours tranfport^ dehors, fbuç 
jretexte d'envoyer des fceaux de douane 
çnî Jarfy 8c en d'autres places. ^ J / 

|?;etit. iicorapte de quelques muni- 
y , tiqas tranfportées du port de Londres . 
' en Francf depuis le mois de Juin 
/ ^ ?.^7J* jufquesen7«m ï677« - . 

f>%tnAàcs lans nombre tranfportées ^ar 
^mer fous couleur de fer travaillé 

Balles de plomb ii Tonnes. ^ 1 

* Toudre àianon 7134 Barils. 
' ; Bdleîdefif '18 Tonnes, 600 pefant.^ 
Mejche SSTonnes, l9oopcfant•- 

e4)l(?llrfeyir '441 Quantité, 292- 
^ Tonnes, f 00. pefant- 

'Roues de canon 9 Bandolieres > Tiques &c. 
la quantité en cft inccrtaioc. 
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On gratîfioît le Roy de France de tout 
" cela pour nous affoiblir 8c nous perdre fur 

mer, pour nous faire contribuer tout ce \ 
- cjtie nous pouvions amafler d'hommes 8c ; 
* ' 'de provilions dans noftre pays, 8c pour le * *' 
^ ^ rendre plus puiflant 8c plus formidable. ^: 
^' / Nous voicy qfifin arrivés à cette feance fi * V 
./T difputée 8c fi long^ temps attendue. Quoy v 

que lacheminement à cette (eance ait efle \ /''^ 
' >'P^^^ loïïg que je ne croyois à l'entrée dec'e \^ . 

difcours, il eft pourtant bien court en coni- ''^ 
; paraifon de ce que cette matière peut four- 
nir: mais je paffe le refte fous filence, afin ^ 
^ de me renfermer dàhs les bbrnds^que je | 
me fuis prefcrites dans ce difcours. Le ii» 
Février 1676. eftant arrivé , le Roy de Frantc 
appointa le mefme jour fa marche en Flan^ \ 
dm. Il femBloit que cembilvementfefaî- ! 
foit en jufte cadence, 8c que comme dans . • 
un grand balet il obfervoit les différences j 
du temps avec céui^uidevôiehtîcy chaiiÉ* j 
ter fur les mefmes mefures, 8c qu^il ju- 
geoit que c'eftoit une galanterie de prendre 
le reftc de h Flandres 3 boulevart que la 
nature nous a* donné , en face du Roy ^ 
à' Angleterre 8c de fcs petites maifons du Paif« . i 

lement. 

V I 

S.M. haranguant le Parlement à l'ou vertu- ^ 
re de cette fèance , demanda un ftib/tde pour 
baftir des vaiffeaux 9 une plus longue conit* ■ 
mation de l'augmentation des impôts fur la 
Bim l'Aie, qui dcvoit expirer le 24 JuiH 
>^ E 3 i677: à 



1677. 6c Im recommanda foriementune bonne 
çorrefpondence entre les deii% Chambres y leurre^- 
,^efentant pour les adoucir , que leurs derniers 
, differens eftoient la caufe d^nne filongue proro^ 
çation Le Seigneur Cliancclicr par emprcf- 
lement de faire mieux , gafta félon fa cou- 
tume tout ce que le Roy avoit fi bien dit. 
en effet depuis qu'il a lerfceaux, les mal- 
heurs de toutes les Séances doivent en gran- 
de partie eflre imputées à fon éloquence fn- 
difcrette & de mauvais prefage : 6c fi Mou- 
feigneur leTreforiern'avoitpaseude voyc 
plus efficace de perfuader les Communes, 
cette feance auroit eflé expofée au mefmc 
danger de mal reiiffir que les précédentes. 
Chaque Chambre eûant afTemblée, le cas 
de cette longue prorogation qui avoit paf- 
fé les limites ordinaires, fut jugé d'une fi^ 
g^rande importance à la conflitution dçtous^ 
les Pariemens 6c à la validité de toutes les 
procédures de cette feance, que les Com- 
munes , quoyqu'à regret 6c contre leur in- 
clination, ne voulurent pas le pafler fous 
filencc: mais ils le manièrent fi delicate- 
jnent qu'ils fembloicnt ne Toferpas tou- 

Le premier jour , aulîeu de propoîer 
ainfi la queflion, fi le Parlement n eftoit 
jpoînt vferitabîçment diflbus par cette pro- 
' rogation fans exemple, elle fut propofée 
un peu ridiculement , fi cette prorogation 
n'eftoit point un adjpurnement. Ilsajour- 

nerent^ 
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lièrent Se eux & cette difpute jufques au 
lendemain, 8c de là la remirent encore juf^ 
ques au Lundy matin* Ceux qui propoferent 
cette qucftion, avantque de le faire, a- 
voient demandé il cela leur eftoit permis,' 
comme fi cela n'avoir pas auparavant cilé' 
plus que fignifiépar l'adjournement de ce 
débat, 8c comme fi la liberté de parler n*e- 
toit pas un droit que les Rois accordent , 
à l'ouverture de chaque ^rlement.^ Par 
cette feinte 8c ce demiconfeil ils crurent 
que la Chambre le leur refuferoit j que 
partant ce refus revenoit à cette claire que- 
llion , fi leurs grands Commiflaires s'af- 
fembleroîent : ce qui concernant la léga- 
lité de la feance des Chambres , portoità 
raffirmative^autântqu'ils le pouvjpicnt de* 
lîrer. maïs la chofe fe pafla autrement dans 
l<r Chambre des Seigneurs. Le Duc'de j?:$c-» 
kingham qu'y a conftiimQ dé dîre tour ce qu'il 

f^enfe, montra par toutes les lois du Par- 
ement 8c par de très fortes raîfbns , que 
cette prorogation efloit nulle, 8c partant 
ce Parlement difibus, offrant déplus de 
le foiîftenir devant tous les Juges , 8c priant, 
comme on acouflume de faire en ces for- 
tes de rencontres , dq^ne les recevoir, qu'a- 
presqu'ils auroient déclaré leur opinion 
fur ce fujet. Mais Monfeigneur Frechivell 
comme un meilleur juge d'un fi impor- 
tant point de lois, eut la bonté de dire , 
qu'il falloit faire venir le Duc de Suckin- 

E 4 gham 



jg&iw "^dcvanfla: Barre : a cjuôy le Seigneur 
de SalisbKYj s'eftant oppolé, comme à ua 
çj^travagant confcil, & ayant ciefendu la- 
.propofition du Duc de Buchingham avec 
force de courage 8c de raifon d'un CecU 
lian » le Seigneur ^rundei de Trerife , Pair 
àc pas moindre conlîdcration Se autorité 
que Monfeigneur JFrcchwell, parlant aved 
autant d'ordre que fi le fel avoit efté re- 
pan^Ju à terfç , ou qu'un lièvre avoit* 
rompu fa voyc , appuya Tavis de faire ve- 
nir le Duc de lackingham devant la Barre, 
Mais il y avoit encore plulieurs Seigneurs 
qui ncs'ouvroient point, & les couriers de 
la Chambre des Communes apportoientà 
chaque môment*desavis>quel at?atre eftoit 
encore en débat parmy eux: defortequc 
le Comte de Shafsbury eut occafion de fai- 
re paroiftre fon extraordinaire vigueur fur 
'C6 qui concernoît la peffonne & la propo- 
iîtion (iu Duc de Buchingham j & que corn* 
^ me le Duc avoit fait le premier cette rai- 
fonnable oppolîtion , aufli le Comte de 
Shafsbury fût plus proprement un autre 
principal , que fon Second. Au contraire 
le Seigneur Chancelier entreprit de faire 
paroiftre la prorogation très légitime, la 
couvrant des plus bdJilcs couleurs de la mef- 
mc manière qu'eftant advocat, il dcfen-- 
doit les pires de toutes les caufes 8c telles 
qu'elles ne pouvoient fouffrir la lumière 
jour. La difpuce dura 5- ou 6. heu i es 



plu (leurs debatant Taffaire félon les lois d'iP 
ne bonne méthode, îufques à ce que les 
nouvelles vinrent, que la Chambre des 
Communes s'eftoit feparee fans avoirricn 
fait: fur quoy le plus grand nombre dic 
^u'il ne falloît point parler de cette que- 
ftion, & qu'on devoit tenîr le Parlement 
pour légitime, afinque le dcmeflé cef- 
faft. 

Eftant tout glorieux de leur viâoîreV 
Jans en eftre pourtant fatisfaits , ils atta- 
quèrent leurs adverfaires de fa|||;froid a 
les accufant le mefme foir de la njanierc 
qu'ils Jugèrent à propos, & les condan> 
nant le lendemain matin fous prétexte de 
mépris , favoir le Duc do Bue kingham y Iç 
Comte de Salisbury^ le Comte de Shap* 
hiiYy , & le Seigneur wharton, à eftre mis 
dans la. T(?«y, & à y demeurer jufquesàce 
qu'il pluft au Roy^ à la Chambre Haute 
cfc les délivrer. Ce miepris n^eftpit rien Ci^ 
non. le refus de fe dédire, 8c de deman- 
der pardon au Roy & à la Chambre des Sei- 
gneurs. Ainfi une prorogpition fans exem- 
ple fut affermie par un emprifbnnement 
qui n'a point d^exempFe. Triftc exemple, 
paf lequel la dignité des ParlcmensSc fur 
tout de la Chambre ides Seigneurs,en a des] a 
beaucoup fouffèrt, & félon les apparences 
en fbuffrira encore davantage à l'avenir. U 
n'y a que le Parlement qui puifleannullcf 
ce due fait le Paiement. Si-une Chambre 

■ 
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devient une fois criminelle, & comme cl--, 
les ont fait toutes deux en cette occafion ,- 
fe coupe elle melme la gorge, en fcde-- 
Ipouillant de cette liberté de parler que le , 
*Roy 8c la couftumeleur accordent, pour- • 
quoy s'aflemble le Parlement? Mais cette j 
liberté cxpiroir, 8c par la foiblefle de la 
Chambre Baflê , 8c par lautorité de la 
Chambre des Seigneurs cette prétendue . 
feancc a efté cftablic 8c confirmée > defor- 
tc qu'ils ont commencé à efluyer leur bou- 
che, depcurqu'il paroifîè qu'il en foitfor- 
ti quel(|le chofe pour le bien publique. 

Et il faut remarquer qu'un peu après à 
l'occafion d'un difcours qui fe tenoit par- • 
m y les Communes fur des Libels 8c des 
Pamphlets, un des Membres fe leva, 8c dit | 
en prefence deTaflemblée , qu'une perfonne 
k qui l'on pouvoit parler , luyavoitajjuréquil \ 
y avQÎt pàrrny eux 5 o, 4»o, 50. gens fansloy CP^' 
fans foy. Un autre fe levant, die quon luy 
avoit rapporté qu'il y avoit parmy euxplufieurs 
Tapiftes. Un troifiefme, que plufmrsejioient 
xorrowpH par prcfens Venfionnaires de U 
, Co/(r. Cepcndant1?elatur patiemment digéré - 

8c pafTc fous fîlence par la Chambre , quoy [ 
qu'il fembic que ce foit une chofe à laquel-, 
le il n*y a point de replicjue , qu'ils pou- j 
voient très bien conduire, 8c qui mérite ' 
'.'une ferieufe reflexion. .Quelle favorable 1 
occafion a perdu la Chambre des Com- 
munes, d'acq[uçrir la bknvçillance de la 
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Nation, en avouant par cette conventiod 
leur impuilîancc d'ajçîr d^ns le Parlement 
& en s'addreflànt à S. M. comme eftant 
difTous, pour une demiflîon. Carporcquc 
toutes les lois du Royaume requièrent, 8c 
la vraye conftirution de noftre gouverne- 
ment, auffi bien que Texperience nous en- 
feignent la neceflitë des fréquentes affem- 
Wées ScchangemensdeParleracns, & fup- 
pç^ent que la queftion touchant la proro- 
gation devoit eftre j uftifiée par la couftumc 
des Parlemens: ce qui n'a point encore cfté 
fait jufquesicy, celuy qui délire de fe con- 
lerver la réputation d'unhonnefte homme, 
aùroit cmbrafféunefiplaulible occafion de 
rompre compagnie, quand elle devenoic 
fi fcandaleufe. C'eft une chbfet trop notoire 
pour eftre cachée, que prefquelatroiliel- 
me partie de la Chambre à des charges be- 
neficielles de S. M. foir dans le Confeil Pri- 
ve, (bit dans l'armée, foitdansla marine, 
foit dans la jurilprudence , foit dans la 
maifon Royale, foit dans les finances d'^«- 
gkterre &c d^lriandcf ou dans le fervicede 
la Perfonnc de S. M. Certes ce font tous 
des Gentils- hommes d'honneur jamais plus 
ou moins félon la qualité de leurs emploi^ 
fous S. M. & il eâj^prefumerqu'avantquc 
d'entrer dans le lervicc, ils y ont -porte 
quelqu'honneur de leur propre. lî'eft à 
propos qu^une telle aflcmblée en enferme 
quelques uns d^eux, afin d'informer les 
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Comrauncs des affaires de S. M. & deleinr 
communiquer fcs defTcins, dcpeur que 
par une irreguliere procuration d'eledtions 
à des charges où ils n'ont point d'intereft 
particulier, ils ne tafchent de fupplan- 
ter des Gentils- hommes qui ont trou-, 
blé , 8c troublent par là plufîeurs Provinces: 
mais il ne faut pas qu'ils le fourrent en trou- • 
pc dans la Chambre au de là delà modeftie^ 
& qu^au lieu de donner un tempérament 
à leurs délibérations, il femblent affeéfer 
la prééminence. Car quoy que laCham* 
brc des Pairs, outre leur lupreme & uni- 
que judicaturc, ait autant de droit défaire 
des lois que la Chambre des Communes, 
5c qu'à la manière des fécondes reflexions 
iijr le gouvernement ils ont (buvent corri- 
gé leurs erreurs ; il faut neantmoins avouci: 
f]tie les Chevaliers , les Citoyens £c les 
Bourgeois aflemblés en Parlement repre- 
fentent le peuple d'^»^/c/ erre, & font plus 
^utorifés par luy pour ordonner de la reli- 
gion , de la vie, des iibertés & des pro- 
priétés de la Nations Se que partant nulle 
Lonntîfte perfonnc, qu'un employ parti- 
culier engage dans le fervico de S. M. ne 
voudra point eftre du corps de cette Cham- 
bre & fe rendre ainfi fufpeét depcurqueTa 
reconnoilTance envers fon maiîlre jointe 
•à fon propre intcreft, ne le détourne de 
>.I)rocurer le bien du public. La mefmeraî- 

ioa exclue dç hmdQ d'un eoUut celuy 



qui en cfl: le plus proçhe héritier, noii 
point que la mefme afFeétion 2c intégrité 
ne ïe puifle auffi bien trouver daifs les pa- 
ïens du cofté du père, que dans ceux du 
codé de la merc ; mais poùr ofter honnê- 
tement les occafions d'en abufcr. Ainfî 
quoyque des officiers de S. M. puiflent cftrc 
aufli vertueux Se intègres que quique ce 
foit , la prudence leur cnfcigne de ne point 
afpirer ny briguer des emplois dont les in^ 
tcrefts font auffi différents 5c contigus que 
ceux du Roy 8c de la Nation , fur tout n'y 
ayant aucun avantage porté par la loy pour 
le« protecteurs du peuple , 8c y ayant bien 
des moyens Se des recompenfes pour leur 
infpirer une conduite toute contraire. Ne 
feroit il pas beau voir un Seigneur du Con- 
feil Prive qui dans la dhambre des Com- 
munes ne juftifieroit pas les procédures ab- 
foluesSc defpotiques de la Table du Con- 
fcil, nç reprefcnteroit. point les affaires 
d'Eftat d'une autre manière Qu'elles ne 
font , ne foutiendroit point les abus du gou- 
vernement, ne prendroit point la prote- 
ction des gens les plus pernicieux au roy- 
aume, quand mefme ils feroient fes en- 
nemis particuliers, & n'ctendroit entou- 
re occafîon des prérogatives fuppofées aii 
ëefavantage des légitimes 8c indubitables 
privilèges des fujcts ? Quelle abnegatioa 
de foy niefme ne feroit ce point dans une 
Cour de Coafciliers, de ne point appuy- 



^fl^'les volerîes 8c Tinjurticè des ju^^cs, 3e 
ne point embrouiller tous les remedçsin» 
^ ventés *ontrc la corruption 8c les ufurpa- 
^ tiens des Cours de juftice, de ne point ex- • 
pliquer tous les aâes à l'avantage de leur ' 
j$rofeflion , de ne point pallier leseleâions 
illicites, de ne point exténuer 8c foutenir ; 
.les crimes publiques , oii le criminel peut, , 
cftre confidcrable , de ne point monter dans 
la chaire de la Bill d'argent, 8c denepoinr 
exprimer les claufes en des termes fi dou- 
teux, qu'elles peuvent eftre interprétées 
dans la Salle de Weftminfter au de là de l'in- 
tention des Chambres, denepoint trofti- 
per la Chambre, non feulement fur des 
points de la loy , mais mefme Air desfaits, 
fans aucun refpet gouriafincerité, Sctour- 
:î)anttout à fon propre intereft? Où cft le . 
foldat qui reçoit fa piye 8c fait qu'il peut 
cftre cafTé , qui s'oppofe à l'augmentation^ 
des gens de guerre, à la diminution de * 
l'autorité civile, ou à des levées d'argent, ; 
en quelque manière 8c quantité que ce ' 
foit?Qui d'entre eux ne deteftent point cette . 
perfide proportion, de prendre les armes* 
par autorité du Roy contre ceux qu'il de*^ 
pute pour s'oppofer à de telles commif- ' 
fions ? Où eft Toffider de mer qui le faifant 
une obligation de louer la depenfe, pref- - 
che le ménage, fe taife de la négligence r ' 
augmente les dettes 8c remontre la necef- • 
iite^ en donnant 8; ne donnant pas au 
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nrefme moment connoifTance de celâàli 
Chambre , & reprefentant le tout à mefme 
temps dans un bon 8c mauvais eftat ? Y a 
t-il un membre du Parlement ou de TE- 
xcqucr qui néglige de transformer les 
comptes, de cacher ^es refolutions, de 
h^uflier les anticipations, Scendepitdeluy- 
mefme oblrgeceîuy qui doit eftre Seigneur 
Treibrier , à n'attendre pas fa mort pour 
prendre pofleflTion de la charge ? Ceux qui 
ont des emplois dans les douanes, ou leurs 
frères en accife , peuvent ils honneftement 
s'oppofer, en cas mefme qu'ils n*en inven- 
tent point , aux augmentations desimpofts 
fur les marchandifes , fur letraficdemer, 
8c fur ce qui croift 8c fe confume parmy 
nous, 8c ne tafchenr ils point de fe perpétuer 
la charge s'ils ne l'ont que pour un tcms? 
De là vient qu'au lieu de foulagcr la Cou- 
ronne par d'anciens 8c clairs fublides, qui 
fuffifoient tellement qu'on n'avoitpas be- 
Ibin d'eiï demander de nouveaux à la 
Chambre des Communes, ils ont inven- 
té une eftrange forte de revenu, qui char- 
ge doublement le peuple, afinque plu/ieurs 
membres puiflènt eftre gratifiés de quelque 
ferme on commilTion. 

Mais pour conclure cette digre(îion,queI- 
qucs autres charges qui ayent efté eftablis 
en faveur des Membres , ou éteintes à l'oÔ- 
cafion de ce qu'ils ont manqué àuneQue- 
ûjgn , n'om ils pa^ mérité d'ca eftre demis î 

♦ ^ Tous 



Tçus les fuffrages iquî fe donncrent iâf^fîs 
î affaire des terres roturières, n'eftoicnt ils 
point de ceux qui en dévoient faire la venté? 
Ne faut il pas que Surimm foit à des Coni- 
"miflaires de Colonies un fuffifantecaufede 
querelle avec la hollande ? Qui refufcroît 
de l'argent pour continuer la guerre contrfe 
les Hollandois, quand il eft commiflaire 
desprifes, des malades & desblcfles, & a 
charge de tranfportèr les ^nglois , 8c de fai- 
re mourir de faim les HolUndois prifonniers? 
Combien eft i! difHcileù un domcftiqucou 
à un officier du Roy de manquer, mefme 
par accident^ àdonnerfa voix, ou cftarit 
abfent de la Chambre 3 s'oublie qu'il eA 
. fon fervitcur domeftique? Tous ceux qui 
pofledent des emplois cydcfius mentionnes, 
doivent eftre confîderés cômmLe des gcris 
-•<]ui font un corps à part 8c fous une autre 
iJifcipline , 5c quôy qu'ils entreprennent 
dans la Chambre des Communes contre 
rintercft de la Nation , fe croyent juftifiéfe 
jpar les conjondîures où ils fe trouvent: 
Mon cœur , difcnt-ils, eftpour lcbicndela 
patrie: 8c Tun d'eux a eu lahardieflluicdirfe 
à S. M. qu'il venoit d'opiner dans la Cham* 
bre contre fa confcience. * 
* Ces gentils-hommes eftant remplis, 8c 
ae 5jadans les charge^ , font de meilleur na^ 
turel 8c moins dangereux au public, quô 
cë^ affamez qui n*ont point d'employ , 8c 

5ul Apres une fuflSfante fupput^ion, peu- 

- ^ ' VCÛÈ ^ 
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,ycnt eflrecen fez faire une autre troifiefine 
partie de la Chambre des Communes; 
Ayant obfervé par quels degrés, ou plutoft 
par quels f:iuts&: tours, d'autres de la mef- 
me Chambre font montés aux plus hautes" 
Chargesdu Royaume , Se confiderant leur 
naifTance, leur bien , leurs qualités Scieur 
jnerite, fe cfoyent , avoir en tous égards* 
d'aulfi bonnes Se mefme de meilleures par*^ 
ti^ que leurs anciens compagnons. Ce font 
generallement des gens, qui parlant con- 
tre les François, invedtivatit contreles dé- 
bauches de la Cour , reprenant lamauvaifi: 
adminidrat-ion de revenu, Se alléguant au-* 
très fleurs populaires j ont trompé la Na* 
tion , en s'en faifant élire 5 Se quand ils- 
font élus, s'ils viennent à parler dans la 
Chambre, ils font une ou ceux feintes at- 
taques contre quelquesprincipaux Miniftres 
d'Eftat^ afin peutcftrc de venir au fccours^ 
de quelcun , qui eft en danger d'eftré ac • 
cufé par le Parlement, Se de s'ouvrir à eux 
mefmes un chemin à une haute fortune • 

Ils paroiflci^t d'abord difficiles à recevoir 
de l'argent: liÉlisquand on vient à les en- 
tretenir en particulier, il femble qu'ils 
foient reddrclTés dans le droit chemin i ils 
commencent à l'entendre mieux Se à con- 
vertir leurs frères ; car ils font tous à vendre 
ou à acheter: il n'y a que le petit nombre 
quiflcs rende ehcrs : chacun d'eux feprife 
foy .mefme, jufques à laiCfer quelquefois 
manquer le nrarchcr- On 



^ On ne fc peut îmagîriér à combien ae' 
baflefles ils fe reduifent alors , mefme des 
gens bien riches , Sclapluspart d'entre eux 
s'^bbaifTent autant pour des efperancesque - 
d/autres pour des joùiflances : Mais aufli 
Ibrfque leur patience s'échappe , ils devien- 
nent mutins 8c rebelles pour le bien de la., 
patrie, juftju'à ce qu'une mlflleure occa-. 
lîon le prefente. --^ ^ - ^ 

Parmy eux il y a des gens de meilleur en** 
Rendement 9 s'ils avoient autant d'intégri- 
té, qui afFecftent d'attirer à eux toutes les' . 
âfFaires, afin de pouvoir par la pratique. 
qu*ils ont des procédures du Parlement,^ 
empefcher l'éfTetdes bonsavis, donc ilsne* 
fontpaseux mefmes les auteurs , eftre le^' . 
chefs delà Chambre , 8c retenir cette auto* 
rîté.pendant leur vie. Mais jufques à ce' 
qu^un.changén cMt 'ies ^^aîrcs de la Cojir 
iés mette ei;!^ placv-^e leurs adverses, ' 
ces pcrfonncs dont la plufpart font quel-, 
quefois trompés , découverts, 8c mal à la 
Cour, deviennent mornes 8c facheufes, 
font de grandes propofitions , 8c inven- 
tent de fpecieufes Bills en faveur des Sujets, 
attendant Toccafion d'eftre les inftrumens^ 
des confcils qu'ils condamnent dans les au- 
tres* * N> * 

• - . „ » - 

Il y aencoreune troîfîeme fortede gens, - 
mais aufTi contraires entre eux que là lu- 
mière 8c les ténèbres: ceux là font , ou les 
pires, ou les meilleurs. Les premiers font,- 

- ex- 
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extrêmement débauchés, qui n'ont ny 
biens ny confciencc , & dont les mœurs 
' font mauvaifes. Ils font choîfis comme des 
gens ncceflaires , & dont les fuffrages iront 
plus loin. Les charges de leurs eleélions ^ 
font défrayées à quelque prix que ce foit. 
Les tables font dreflees pour eux à White* ^ 
hall fie à Wefiminfter , afin qu'ils foient tou- 
jours prefts auflitoft qu'on les appelle pour 
unequeftion. Us font reçus en penlîon , 8c 
favent le jour de leur payement qu'ils ne 
Jaiflent jamais pafîèr: fur quoy un Grand 
Officier a dit qu'ils vcnoient l'environner à 
la fin de chaque feance , comme des chou- 
ettes du fromage. S'ils ne font pas au Parle- 
^ ment, il faut qu*ils foient en prifon: & 
■n comme ils font protégés par privilège, 
aufli vendent ils leurs proteûions âd'autres^ 
afinde violer plufieurs années enfemblcx 
les lois du pays & la jufi:ice publique. Ceù 
^ pour eux que l'on calcule les longs 8c 
: ' les fréquents adjournemens : mais eux 
y tous, fait ceux de Cour , foit les mal- 
touticrs de Province, ou ceux qui profa- 
^ nent le titre des vieux- Cavaliers , appre- 
hendent , autant une diTfolution que la 
mort , quoyque fous difièrentes raifons. 
Outre ces gens là , il|fa une main pleine de 
> fel, une étincelle d'ame, qui a jufquesicy 
prefervé ce grand corps de putréfaction j 
quelques Gentils-hommes conftans, inva- 
- fiables > vra]rs Anglois , qui font audeffus: 



( 1 ï5 ; 

1 -cfpcrance , de la craîhtc , & de la dif- 
fimulation*, cjuî ne peuvent nyflarer , ny^ 
"trahir leur Roy &; leur patrie, Se qui farts 
prendre garde à ce qu'on en dira, s'acqui-; 
tent des obligations qu'ils ont envers Dicui" 
leur Roy Scieur Nation; mais le nombre 
. en cft fipetit, qu'a peifte il comprend f.^ 
Xou 6. perfonnes : deforte qu'il eft moins 
^ difficile de concevoir comment le feuacfté_. 
>^ inventé dans le monde, que comment de 
, . bonnes chofcsfc peuvent produire par une 
Chambre de Communes ainfi conftituée: 
\\ moins qu*on ne s'imagine que com- 
\me on^ a trouvé le feu en frappant 
* par hazard des morceaux de bois ou 
des cailloux enfcmble , de mefme par le 
choc des avis des uns 8c des autres . ils ont 
fait fortir des effets utiles de caufes dont 
]• on n'en devoit pasefperer. Mais quelque 
bien cafuel qu'il arrive quelquefois, lorf- 
que des ambitieux, des factieux , 6c des 
"^membres dclappointés s'accommodent au 
petit, mais folide & équitable parti, les 
>mauvaifcs productions 8c coniequences 
d'un mélange fi inégal 8c qui dure fi long 
^ temps, fe font connçiftrc 8c (entir: car 
lors qu'il y entre quelque peu de perfonnes 
qui n'ont aucun eg^ pour le bien public, 
^,^8c ne fongent qu'à fOTe leur fortune , on ne 
Tàuroit exprimer les débauches 8c les perni- 
•^^cicufes intrigues qui fe pafTent , 8c qui fur 
' i dcCïibn des membres du Parlement, font 
^ . % . - ^ de* 



Googl 



.^^ (117} 

devenues ordinaires parmy la Nation: de« 
fortcque le vice 8c la dcpenfe font montées 
à un h haut degré, que peu de perfonnes 
-vertuçufes peu vent fouftrir qu'on lesdcftine 
àeftre cluçs Ipus ces conditions :de là vien- 
nent auflî ces défiances 8c ces perpétuelles 
anîmoiîtésdans prefque toutes les Provinces 
& les villes, des Gentils hommes de méri- 
te jd'efprit, de naiflance 8c de grands biens 
fc voyant furpaffés par des compétiteurs dé- 
bauchés 8c corrompus. Que fi quelque 
Gentil-homme de mérite ' taiche d^avoir 
part à rclc6Hon,quelques Shérifs mcrcenai- 
* rçs ou corrompus font un double retour , 8c 
^raîfaire eft mifc entre les mains desCom- 
rnilTairês deselcftions , qui ne demandent 
pas mieux , 8c font prefts d'adopter fon ad- 
verfaire dans la Chambre, s'il n^cft pas lé- 
gitime :8clïleGentil-hommefaitfcsplaîn- 
tes contre le Sherif à la Cour de Wejïminjier, 
te que les preuves font fî palpables que la 
. Cour ne peut rieninventer de quoy luy faire 
.injuftice, la pluspart des iz. juges fous 
meilleure confideration invalidêt l'amende 
éc le jugement du Sherif, 8c ceux qui ofent 
s'oppoler à leurs confrères , font en danger 
de pejflre leurs charges, fansmefrae qu'on 
. leur en allègue aucune raifon. Quand des 
gens ne fe foucient pas de quelle manière 
ils parviennent à leur but dans la Chambre 
des Communes , il ne faut pas efperer 
qu'ils faffent aucune confcience de tout ce 
qu'ils entreprennent 9 fongeant feulement 

à f e 
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À fc rembourfer , fî leurs cleftionsfe font^ 
faites à leurs dépens , ou à vendre leurs fuf*- 

^frages pour une charge ou une penfion. Ils 
fe dévouent particulièrement au fervice da 
quelque fa6lion de la Cour, 8c il eftaufli- 

^bien connu parmy eux à quel Seigneur cha* 
cun d'eux appartient , que lors qu'ils en por- 
toientles livrées. Par ces longues fréquen- 
tations ils deviennent fi familiers, qu'il ne fe 
garde plus de refpetdans leurs aflemblées * 
& qu'ils Wvent enfcmble , non comme des ^ 
membres d'un Parlement, mais comme de 
bons compagnons qui fe rencontrent en-^ 
femble dans un cabaret pour fe rejouir : & 
quipiseft, fe connoiflant fi bien, ils en- 
tendent leur nombre 8c leur parti : defor* 
teque l'ufag^ d'un confeilfi publique eft fru- 
flré par leur conduite, 8c qu'il n'y a plus 
moyen de délibérer ny de perfuader parraS- 
fonj car ils peuvent prévoir les refolutions, 
les uns des autres, par leur mine 8c leurs cra^ 
vates ,avantquç de les entendre. x 
Quand les cartes font fi bien connues , il 

. n'y a plus que de la tricherie, 8c tout boa. 

•joueurles jette fous la table. • 
_Ceft par là que leur Chambre a perdu 
toute fon ancienne vigueur 8cautorirt^ , 8c 

' reconnoiflant leur faute 8c leur foiblcfle, ils 
n'ont pas ofé, comme cydevant,^ accufer., 
quclcun devant les Scigncurspour les plus 

■ grands crimes d'eftat 8c pour les fautes les 
pluspubliques ; fur quoy les Conjurés ont 

' fi long temps cfperé de faire tout impuné- 
ment 



tmcnt Cârbien que les Conjurés, pourfaU 
rc paroiftre la Chambre encore neceflàirc 
au peuple, ôc rendre Targent plus coulant, 
ayent quelquefois permis de citer mefmc , 
leurs noms dans la Chambre, & de publier 
les griefs , ils ontneantmoins efté affez puifr 
fans pour en empelcher reftet; & fi la 

'Chambre s'emancipoit au delà de fcs in- 
flruâions, en les chaftiantpi^desprorog»^- 
tions, e^ les épouvantant par des diflblu- 
tions , en les confolant par des adjournc- . 
Jiiens longs, fréquents 8c à propos, enfuf- 

^endant ou diminuant leurs penlions, puii 

^en les augmentant, tantoft en les mepri-> 
fant, tantoft en les carcflant, onatrouvé 
le moyen de les remettre encore fous la di A; 
cipline. Toutes ces chofes Se d'autres 
cftant bien confiderées , 8c comment ce 
long Parlement cloche fur cette longue pro- 

• rogation , il ne fe pouvoit rien imaginer 
de plus légal ny de plus honnefteàfaire , 
que les Seigneurs 8c les Communes fe fe» 
.paraflent eux. mefmes, ou fuppliaflent S. 
M. de le faire, depeurque fous Tappuy de 
cette autorité Parlementaire les Conjurés 

. n'entiftinflent plus longtemps & n'avan- 
çaflcnt leur entreprife contre le Gouverne», 
ment 8c la religion. Mais il eneftoitautre-r 
ment ordonné^ dequoy il eft temps de- 
rapporter les confequences. . f * 
Les 4Seigneurs ayarifcfté miseoprifoQ^' 

. Tonne peutpas bien exprimer, combien 
>< ^ . ^ . la 
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la Chambfé des Pairs fut depuis fous Te 
gouvernement du Seigneur Frechwel 6c du 
Seigneur ^rnndel de Trerife , ces deux no- 
bles Seigneurs., qui croyoicnt desja gou- 
verner le Cpnfeil Privé du Roy, cftantJes, 
xnaiftres ;des mouvemens de cette Cham- 
bre , 8c toutes chofes s'aflujetiflant à leur 
conduite, comme ils Tauroient pu defîrer. 
Çar la plus ^rt deceuxquiavoienteftécy 
devant les plus ardens àfouftenirrintcreft 
, public , devinrent muets dans la Cfiambre ; 
loit que, comme il eft probable, par rc- 
fpet pour ces deux perfonncs , & par la con^ 
V fiance qu'ils ont en leurfageflc, ilsayenC^ 
tout abandonné à leur conduite & à leur, 
foini foit que, comme quel^uesuns Tau- 
roient bien cru, eftans affliges de Tempri- 
{bnnementdes 4 Seigneurs , ilsayent com- 
mencé de s'imaginer en vue de cela ou de 
, la prorogation , que le Parlement ou leur 
Chambre n'eftoit pas enfonbonfens^ A mef- 
me temps le Dodleur Ccirry , Membre des 
Communes fut mandé devant la Chambre 
Haute, 6c accufé d'avoir fait un livre, où 
' Ton montroit que la prorogation cftoit il- 
licite i parcequ'il ne les latisfit ^as fur 
quelques interrogations, auxquelles laloy 
n'oblige perfonne de repondre foit par 
- cgard à Thonneur d'autruy , ou pour le lien 
propre, ils le condamnèrent à 1 000. L fous 
. ce nouveau pretopte de mépris, dont ils 
/ ie fervent cjuand il n'y a point d'autre cri- 
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Bic, & à demeurer dans la Tour jufquesâ 
ce qu'il euft payé. 

Cependant les Communes ayant elle 
fafcinés par la charmante éloquence du 
Seigneur Chancelier, fe tinrertt dans une 
fi bonne Se admirable difpofition , qu'il ne 
fe trouva ny membre ny temps dans cette 
feance, pour en en faire fa remontrance 
à la Chambre; 8c cette brèche faite aux 
droits de tout le Parlement par Temprifon- 
ncment des Seigneurs pour avoir propofé 
leurs penfées, fut beaucoup moins capable 
de les éveiller, par Tapprehenfion de tou* 
cher ^ux privilèges de la Chambre Haute: 
ce qui auroit efté bien pour eux , s'ils a- 
voient eii auparavant la mefme delica- 
teflè.' 

Un autre exemple peut fuffire pour mon- 
trer quelle eftoit alors la conplexion delà 
Chambre des Communes. Mr. Hamngttm 
a voit efté avant cette feance envoyé prilbn- 
nicr 4 la Towr par ordre du Roy & du Con- 
fcil , & depeurque le Comte de Nw* 
hampton ne le gardaft pas autrement ailes 
bien, la Lettre de cachet portoit, que c'eA 
toit pour avoir inventé un parjure , tendant 
à la diiFamatioîi du Roy & du gouverne- 
ment, & pour avoir arrogammentdeclarép 
qujl nerefpondroità aucune demande que 
luy fcroit le Roy ou le Confeil Privé. Lors- 
c|u'on cônduifoir ce Gentil-homme à la 
^OHT^ ilcutraddrelTedegUfferdans lamaia 

ï ' d'ua 
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d'un de fcs amîsun papier blanc fignéleu^' 
lement de fa main , afin d'y écrire defliis 
une requefte pour eftre prefentée à la Cham- 

• bre Bade, de peur qu'elle ne fuft rejettéc 
par la Chambre à faute de fafoufcription. 
Nonobftaat le contenu de la Lettre du Roy 
la chofe fe paffa ainfi. 

Il rencontra dans la ville deux foldats 
Ecoflbis revenus de Flandres y qui fe plai« 

^gnoient que plufieursde leurs Compatrio- 

jtes avoient efté forcés en Ecojfe pour aller au 
lèfvice des François t qu'ilsavoient efté dc- 

, tenus danjs les prifons publiques jufques à 
une occafion de les tranfporter , qu'on les 
avoit élevés fur le navire t étroitement ga- 

' rottés 8c traités comme des criminels , que 
quelques uns fe plaignant & fc défendant 
avoient efté jettes, dans la mer , ou blefTés j 
qu'en un mot, on ufoh d'une in fupporta- 
ble violence & barbarie pour les contrain- . 
dre» mefme jufqu'au temps de la feancç 
de ce Parlement. Ce Gentil-homme con- 
fiderant combien la Chambre des Com- 
munes avoitfaitd'adrefles àS. M. & qu'elle 

• avoit fait un a6te pour le rappel des fu jets de 
S. M. qui eftoient au fervice de la France ; 8c 
que d'ailleurs S. M, avoit fait publier une 
proclamation pour ce fujet, jugea qu'il im- 
portok beaucoup d'en avertir la Chambre 
des Communes, comme lerequeroit mef. 
xne laconjonfturcdu temps : mais fâchant 
«uili ^UQ.4cs tejmoiûs Jfe peu vent échapper 



. ou dcdircil voulut pour (a propre fureté IcS 
oiiir encore devant un Maiftrede laChan- 
celerie : les foldats confirmèrent par fer- 
ment tout ce qu'il leur avoit oui dire : fur 
quoy il fut cité devant S. M, & leConfeil 
Privé, mais comme le Seigneur Chancelier 
luy faifoit des queftions éloignées 8c em-- 
barraffees, il fupplia modeftement, com- 
me on l'a fu de ceux qui eftoientprefens, 

. d'eftre excufé d'y repondre , 8c puis repon- 
dit avec beaucoup d'humilité 8c de refpet à 

•toutes les demandes que S. M. luy fit. Ce 
fuî là ce parjure controuvé , 8c ce mépris 
pour S. M. en vue de quoy il fut mis en pri- 
fon. Il fut cité fur fa requefte à la Chambre 
. des Com munes , 8c Ton dit qu'il y fit un très 
clair rapport detont lefait & de fa conduite 
devant le Confeil Pri^': mais de ces deux 

..ibldats EcolTois l'un fe parjura luy mefme, 
lins avoir efté fuborné par M . Harrington^ 
déniant devant la Chambre 8c reprefen- 
tant autrement les chofes qu'il ne les avoit 
jurées auparavant i l'autre, pUis.honnefte. 
ce femblc, s'abfenta. Mais pluiîeurs mem- 
bres de la Chambre, perfonnesd'honneur^ 
témoignèrent de leur bon gré, que bien 
des foldats leur avoient aflfuré la mefme 
chofc : 8c aufli la vérité de ce fait efl: notoi- 
re, 8c l'on en afude plus grandes particu- 
larités , tant à^EcoJfe , que par des foldats qui 
font depuis revenus de france.MwHarrhîgtort 
le comporta envers la Chambre, 8c plus 



pocore ea prefençe de S. M« ^vcc çctte sx^çk 
deftié qui femble.eftre infeparable de lay : 
c'eft pourquoy elle fe trouva difpofée & l'ur 
#|e point de fupplier & de pourfuivre pour 
Ion elargiflèment. Mais Mr. le Secrétaire 
WiUUmfon ayant eûe un des principaux iof* 
jftrumensde (bnemprifonnemenr, s'yop^ 
pofa» iX par ce que lesautres crimes meri- 
toient plutoft renaerçicQient & faveur $ Se 
la lettre de cachet ne le juftiifioit point, il 
inûfta fur ion eflrange manière d'agir en-* 
VersS.Mt & contrefit jfès regards. Que cela 
iôit»qu importe? S. M. SclaChambre dc- 
ttieurènt eiicore'vivans en chair & en fang : 
à l'entendre parler > ou auroitditque Mr. 
fiarringion avoit latcAed'.une Gorgone. Ccc« 
te hiftoire engagea 8c epoaventa tellemepc 
^^i^^|f^ Communes ^ que Mr. Haxfington ne 

M put remercier Diea 

d'en eftre quîte pour la prifon. Plufîeurs ne- 
^dèatmoins jugeiient <iue ci^ regards nV 
voient rieA de choquant que ladelicatefle 
^ ^'un Chcy. wiiliamfoHt Mr. tidmngionn'z^ 
^yant ) amai s en les mefmes occafions que Iny 
de contrefaire les joueurs de fi;obelers » Se de 
Jouer les comédies Frani^ifes de Scgf^mue^ 

• f/Of ny d'apprendre chez les Etrangers à 
'^ îbire la grimace d'un Plénipotentiaire pour 
-^eîcrvicedefbnMkiftrc. -^r^ 
; Afin de m'attacherplutoftàla liaiibn dca 
^ ^ofesdans krelatimi de nos afifairés^ que 
jde les partiçulaiâfer feloa rerenement de 
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difpofition > Se par rabandonnemént de 
cette ancienne liberté dont la Chambre 
a^eftoit déchargée , on pouvoitconjieârureri 
qu'elle ne fcroit pas en cette feaiiçe moÎAi 
nberaie de £on créent. 

Aufli la Bill de la taxe de 600000. 1. paya-* 
bles en 18. mois pour le baftiroent éc Te* 
quippage des vaiffeaux pafla aifemeût j 
ians qu'on fongeaii une feule- fois à app^o*; 

cftahtgcncralement poflcdée par IcsMem*- 
.bres derindigençede aftvires» Se ne>^€Q|^ 
fiderantpas d'oit en provenoit la faute » 
Chambre des Communes fut bien ails 
d'avoir cette ôccafion de confirtner Tante*» 
rité de leur feance»^ 8c de payer deux fois au* 
tant qii'ils n'aveient dans les precedeotet 
feances jugé neceflaire pour le baftiment 
d^une flotte afin d'affermir 8c d'acheter 
par là leur propre continnarion. Pour cet ef « 
tet ils groffirent Taâe d'une û nombreuse 
hftedeCotnmifiatres; qu'il' ièmbkât pltt-» 
toft un regiftreou un catalogue de la Na- 
tion» & qu^iis aboient aâèmblé toutje Roy« 
aume pour lever de l'argent : car^qui au*' 
roit encore révoqué en doute la légalité de 
èe Parlement» voyant les aoms de tant de ' 
Gentils-hommes qui , bien que par la feule- 
main des clercs » avoîent foufcrit un w£te de 
leur feçon ? II n'y eut que Mr. SeymàMf 
lX)ratcur » qui voulut dtmiauçr leiiombre 

F j ; do- 
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de ceux de fa province : car-il eftoit entré 
•ce telk humeur que perfontie de la provin-»' 
ce de Vevonshire ne fervoit fon Roy 8c fa Pa- 
trie que ceux qu- il approufoit. Il tnveâiva 
hautemeiit contre plufîeurs gemilshom- 
mes de cette Province là qui Ibnt de la meil* 
4eure qualité & m ln^^ doivent point 
d'hommage, comme des perfonnes mal 
jafièétianoées 9 ôc accuÊi par nom de- 
•vantlèaGommiflairesdctoutela Chambre, 
sMrantque de les ouir4 Mais fe voyant arrefté 
éukB te conr« 'de fks ponriokes » il lakiâ 
«cfaeoir la. cooteflation a^Qc autant de juge* 

inencée avec audace 8c indifcretion. 
^ Cette BiUne fuffifoit pas ; 8c quoyque la 
Nation euft-^jperé d'eftre déchargée de 
. Taugmentatlon des impoib fur la bière 8c 
lr«le > q ue la Triple ^Ukme avoit attirée > 8c 
quidevoit expirer au 14 Juin 1677. neant- 

• soins ils paflereftt encore avec peu de dtl« 
'ficulté la Bill pour la continuation de cet' 

• ifflpoD: durant j ans* La dernière crainte 
-d^eftre diffi>os eflanc és ftaiicike^ mémoire » 
ils voulurent bien continuer quelque chofe 
pour a&rmir leur propre continuation : 8c 

• fi Ton confidere leur prefente indigence de 
légalité^ on aurait très bien appelle cette 
Bill , Vn ^Btpowt U% occafions extraùriiné* - 
res de la Chambre des Communes. Mais afinque 

• dans ce retour de tendreflè pour eux me^ • 
iBes» ils. ne.fcmblaûènt point s'eftre de« 

gouil^i 
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^l3mllé$ detbut Ibiia yow le peuplé, iïst^ 
maflerent tous les prccedens griefs dans une ' 
Bill de Chancelerie , fâchant; bien qu'une 

' aâionferoit plutoft finie dans cette Cour, 
que la reforn>ation n'en feroit-faitç» Se 

^^u'i!sf>ou7oient|>ar là avoir allèz dequojr 
entretenir toute la feance : & de toutes leurs 
Bills ordinaires poui^la liberté desfujetStils ' 
T^flferent feulement celle de r//aie<*5cor/^i^, 
n'ofant point , 8c peuteftre avec raifon , ex- 
pofer l6ur Chambve tt^^ 
vu la manière dont il^ eftoient goUvernés^t ' 
d^épeur dé tomber en de plus grand^cÉlN^ 
barras par des contcftatîons fur leurs prero •'^^ 
gatives. Et afin que le^ afïaires de lareli« ' 
gîon ne les travaillaflent pas trop, les Seî* 
gneurs leur envoyèrent deux Bills d'un 
très bon nom , mais d^une nature eârange 
Scinouiej l'une eftoit intitulée: .y^ffe^owr 
4ffer$mr la reîîgton Troteftante par l'tdiêcamn' 
des en/ans de la famille Rqyal&, poM-pour* 
voir à la continuation à' m Clergé Vtçte fiant. 
l'autre : pour une plus efficace conviBion 
ey recherche des Vapifies Recujkns. Avec ces 
deux Bills ils en envoyèrent une troifiefme 
pour un meilleur règlement des imprefllons 
Se dès fuppreâîons de tous les livres , fans li* 
*ccnce , avec des claufes plus feveres Scplbs 
générales, .dont Tune, de ronapre toutes 
les maifons quelqu' elles fufient , où l'on 
foupçonneroit de trouver quelque libelle, 
fut par Tautorilé de Mr. VEfirange étendue 

F 4 juft 



^fques à fouiller les mai(ôtis 4ivec àutanUi 
de irib^rtéqu aveit le QieYalier Thmas Vmm 

Quant à ces deux Bills de religion , qaoy ^ 
qu'elles fuiient plus im]portantes qwi^ 
ayent paru dans le Parlement depuis Teta- 
bliiiefnent de la religion Proteftante» il n'eft- 
pa&toutesfois imaginable» quel aîfé Se it^- 
contefté paflTage elles rrouverent par iâ. 
Chambre des Pairs à cetie des Commuoer^* 
ce qu'il faut imputera leur grande unifor- 
mitéf depuis rerapriibnnementdes 4. Sef* 
gneurs , 8c à la puiilancede ces deux noble» 
Pairs leurs adverlaîres» laquelleeiloicalort 
fi bien eftablie s qu'ayant dil leur avis «tous 
les autres fembloient leur ajoufter unefoy • 
&unei^eïfiance, implicite i. 2c ils elloient 
en telle vogue, qu'en quelqu^ endroit qu'on 
dtû oufift une chofe en perfediont fi c'e- . 
toit avec ibltdité ic jugement , on dtfoit 
qjue c'eftoit y4 U Fraifiheville y fi c'eftoit 
avec efyth 2c fubtilité » ^ la Trerife. 

La Bille intitulée, ^Be tfour une ^lus'effS* 
€ac€ çon/viâion Ci^ recheube des P^fiftes Recu^ 
fins , eft trop longue pour eftre inièrée icy: 
écla dcilinée q^j'elle a eue » fait que Tin- 
fêrtion n'en eft pas necellaire: car auffitoft 
qu'elle fut lue , un Gentil-homme de grand 
mérite 2c jugement parla peu contre eller* 
maïs rondement & nettement. 

Un autre propofa immédiatement après . 
qu'il falloitûon^ftulement La rejetcer» mais 

en» 
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tffîcore la itctcr de quelqu* infamie ; cû- 
Aiitede<)uoy faos mettre davantage lacho'- 
fe enqueftion, un Troiiiefme demanda 
qu'on attendiftunpeu pour voiriiquelciyi 
Àroitaâè^hardy pour parleven fa faveur! 
Ainfi peribnnc oe s*ofFrant pour la défen- 
dre 9 elle âii auAkoft reyettée & on Tac-* 
corn pagna d'une cenfure qui c(t ajouftée aiï 
|ournah 

Comme te corps de la Bill eftoit cdnfraif 

au titre , cette fentence inufitée de la Cham- 
bre des Communes 9 qQoyqu'excuiabie 
par les défauts de la Bill , ne fe pouvoît 
point juiliBer par les règles de communica^ 
tion entre les deux Chambres. Màis parce* 
que tout le monde a pris d'icy occafion d'ac^ 
coièr les Seigneurs Spirituels > d'avoir cAé 
les auteurs de cette Bill & de l'autre, il eflt' 
aeceilàire de faire voir icy la vérité du faic. 
pour leur jùfte defence. Ceftoiedepiris plus 
àfs deux ans qu'une cabale cHoiiîe de grands 
Miniftresavoit teno coofeil iiir les a£&tD?tf 
ccclefîaftîques, bienqu'il arrive rarement^ 
comme au^ n'arriva t*il pas en cette occ^» 
lion, que les hommes d'eftat foicnt phis 
heureux à x&anier les afifaîres de religion» ' 
que lesiiommes d Vgl ife celles^d'eftat » cha* 
cun maniant la choie au de là des fondions > 
de fa charge t avec cette feule diftèreacc» 
que ce que les Ecclefiaftiques font par ha- 
sard oupar coolêquence » nuit aux autres 

^tticnontUdurgc C'acftéptt cerPôlt* 
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tics, que ces deux iri^ de Ba^c ont efté'' 

' ' faits 8c couvés par leur application afliduc. 
UcAvray qu'ils admirent eniuite quelques 
Evefques dan; leur coniëil , romme pouc 
donner leurs avis fur cequiavoit desjaefté ** 
Teiblu. Et pour faire plus aifement recevoir^ 
cette Bill, ils les flattèrent de Taiitre com* - 
me (ielle ne regardoitque l'intereii^de Te* 
glife. Ils' agirent peuteftre fi bien par là» « 
que les Ëvefques , tant là que dans la Cliam- 
me 9 s'y oppoferent biomis vigonreofe-' - 
Oient. Mais que les Evefquesayent cftc Ica^ • 
auteurs ou les fauteurs de la Bill » c eft une 
fâuflèté fcandaleufe , & inventée par les au- " 
teurs mefmest pourfe décharger du rc^ 
proche 8c le rejetter fur le Clergé , 8c » là 
èill qui tendoit à la ruine de l'eglife Angli* 
cane » n'ayant ras reiilfi , de produire cet \ 
effet par cette di^amation 8c ce fcandalc. • 
Voilà une bonne leçon au Clergé, pour ne 
«intriguer plus à Tavenir avec lek Minières • 
d'eflat. ' . . 

Voicy la fccoadc BilJ. 
jiile peur me plus grande fureté de là 

B^li^on Protejiante par V éducation des 
tnfinsdtla famille Rayakdam ceM fdi^ 
gion^ ponr pourvoir à la continua^ 
tim d*iuk Clergé Fraiefianij^ 

^Fînque la religion Proteûante, qui par . 

blie-- 

• m 
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l>iie dans ce Ro^raume, iSc cA maintenant af« 

fez (ufiSfamment affermie par la pieté Scie 
xele de S. M. puiiTe fubiifter toujours à Ta* 
venir, 

Qu'^l foit ordonné par fa très excellente 
Al. par & avec Tavis 8cle confentetnent des 
Seigneurs Spirituels & Temporels 8c des 
Communes ailèmblés en Parlement > 8c par 
Vautorîré du mcfme Parlement , qu^aprés 
la mort<lc S.M.quiregneàprcfeati àqui 
pieu donne un long & heureux règne, & 
après la mort de quelqu'autre Roy ou Rei- 
ne Rc goante» 4qui portera deformsiis la cou- 
i^dnhe Impériale de ce Royaume, tous les 
Archcvefques & Eirefqucs d' ^nglfUem Sc 

. àe WaleSi qui rie feront point détenus de ma- 
1 adie ou de q uelq u autre infirmité, fe trou - 
veront 40 jours après cette mort » au palais 
Archiepifcopalde Lambeth , SceftantUaf- 
femblést dumoinsau nombre de neuf, fe-^ 

,rdnt groflbyér en parchemin le ferment ou 
la déclaration (uivance. . 

]e.... ............ JR^onReiOT d'An- 
gleterre, déclare (P' jure , que je ne crois ^oha 
. qu'Hy ail deTranfubftMtiation dam le factement 
de la Cene du Seigneur, foit dans les elemens du 
fain & du vin , ou après la confectation > 
qu'elle ne fe fait pat aucune perfonne quelque . 
qti elle foit, ^in/iDieume garde. ' 

Le blanc fera rempli du nom dé ba« 
teime du Roy ou de la Reine, les Prélats 

. aiaû aiieiablés^ fe tranfporteromfans de* 
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lay vers le Roy ou la Reiae quirucc€ide»£BF- 
luy offriront humblement ledit ferment ou 
déclaration pour élire juré par ledit Roy oa-' 
ladite Reine Régnante , la preftation du^ 
quel ferment ils font autorifés par ces pre? - 
fentes de procurer ^ Se demeureront à oii^ 
prés de la Cour durant 14 jours, & auflii^ 
fouvent c|u*ils le pourront faire honneûe^/ 
ment , ils fe prfîfentcront devant le Rojr Ott> 
la Reine Régnante dans la difpoûtion de 
recevoir là preftation daditferaent ou de* 
claration; que li ledit Roy ou Reine Re^- 
gnante le fouicrit en leur prefence» poorvii- . 
qu'ils foicnt aumoins neuf, ou plus, ils 
rendront témoignage du tait> en foufcri vant 
leurs ti^ms dans le certificat , endofle ûxt' 
ledit endoflement & le porteront à la haute 
Coiii|âe la Cbancelerie , pour y efiirS mis 8c 
confervé parmy lés regiftres de ladite Cour. 
vQaçii ledit Roy & Reine Régnante refuie 
ou néglige deyarer 8c de ibuicrtre ledit (er* 
loent ou déclaration » après qu'ils le luf 
Hùlônt humblement prefenté en la manière , 
ftfditc durant l'cfpacc de i4.joars, lesdits 
prélats fortiront de la Cour tout auflitoft 8tr 
fans delày.Mais fi ledit Roy ou ladite Reine 
ie refout après de jurer 8cdefouIcrireledit 
lèrment ou déclaration, 8c failè lavoir fon 
îqtention à 9 Archevefqucs 8c Evefques,ou 
jgtus s .les dits Archevefques 8c £vefques t 
dumoinspen nombre, ouplus, fontauto- 

rifes^ 8c obligés par ce$ preicntes de pro* 



curer au pUrtoft la preftatîon du ferment 
de témoigner 8c de certifier en la manière 
fus dite. 

Qu'il foit déplus ordonné par l'autorit-e 
. fusdite, que fi un Roy ou Reine Regnan* 
tfe refufe ou néglige de prefter ledit fer- 
ment ou déclaration , dans l'efpace cy 
dcflTus limité, ayant efté fupplîéenla ma- 
nière fufditc, ou qu'il fe trouve des ob- 
ftacles quelqu'ils^ foient , de faire en la ma- 
nière fufdite ledit of&e ou^fommation , ils 
font requis & obligés par ces prelentcs d'en- 
dofler fur ladite grofle leditrefusou omif- 
on ou Tempefcbement , s'il leur en efl: 
arrivé quelcun qui les ait mis hors d'ellat 
de prefènter ledit ferment félon Tadie, & 
de le certifier par la foufcription de leurs- 
noms, 8c de le porter à la haute Cour delà 
Chancelerie pour y eftre confervé en la ma- 
nière fufdite. Que fi lefdites perfonnes or- 
données par ces p.refentes de faire lacjitc 
fommation, refufent ou négligent de le 
faire, ou en cas du refus ou de TomifTion 
à jurer ledit ferment ou déclaration , ou 
en cas de quelqu obftacle à faire ladite fom- 
mation , retufent ou négligent de le certi- 
fier en la manière fufdite, l'archevefché 
ou l'evcfché de la perfonne , ou des perfon- 
nes qui feront ce refus, fera vacant //i/d 
fatlo, comme fi la perfonne eftoit verita- 
blement morte, Scelle fera pend;^nt fa vie 
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id capable d'avoir aucun employ Ecclefià^ * 
iHque. 

« Qu'il foit déplus ordonné , que fi un 
ftoy ou Itétne n'a p^ atteint 1 âge de 14 - 

ans, lorf{u'il lieHte la couronne Impcriv 
le de ce Royaume» aufTitofl: qu'il aura at- 
teint cet âge, les Afchevefque*& IesEve{l 
qucs font obligés pat* ces prefemes fous les 
îpeines rufdiees/ de s'aîTembler audit lien » 
& de faire toutes les fufdireschofes pour la 
préparation Sc preftation dudit ferihentou - 
déclaration , & de certifier fa prcftatïon ' 
ou fon omiifion; toutes iefqueiles chofes 
doivent en vertu de cet aâe élire faites après 
là mort du Roy ou Reine Régnante. 
' Qu'il Ibit déplus ordonné par l'autorité 
fufdite, quejnfques à ce que le Roy ou la 
Reine Régnante ait juréen la manière fui^ 
dite ce ferfnent ou déclaration, tel Roy ou 
Reine ne donnera 9 confefera oudil pofera 
â'ancun Archê^rerché 8t evéiché à^^ngie^ ' 
ttrre 6c de iVaUs^ finon en la manière lui- 
vante. Dans Fefpace de iept jours après là* 
vacance d'un Evefché , on le fera favoif ^ 
à l'Archevefque de Cantorbery: ilfera&eft ^ 
par ces prefentes requis, de citer par écrit 

tous les Prélats d.V^iS^^^^^^^^^^^^^P^^^ 
ife trouver dans un certain lien & temps ^ 
convenable, afin de confulterfur la nomî- 
ifiation depcrftnnes capables de remplir le - 
ficst, vacant. & en cas de la vacance de 
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rArchevefchc de ^ Cantfirbery , ccfcxsiVAif 
cbevefq «e à'ïbrc ; & en cas de la vzcznce àe * 
ce dernier archevefché, le Prélat du Roy- 
aume » -qui p4r le ilâtut 31 de Hem S dok ' 
précéder les autres dans le Parlement, fera ' 
& eilpar ces prefe^tesrequisd^envoyerles- 
dhes^xitatioris : les prelato appointas audit ' 
temps 5c lieu, eÂant âiIèmblés,.dua)oins 
au nombre, de 7t ou la plus graiiiidje partie, 
d'eux, nommeront par écrit fous leurs 
g^atures Se fceaux , } jperfonn es ^ f^)^ na^ 
torels da.Rôy^ 8e qui ayent desjàreçulél > 
faîntes ordres , pour remplir ledit ûege va* 
cane » Sceftre placés en tel ordre que lesditi 
Prélats affemblés , ou la plus grande partie 
d'eux, jugeront à propos* fans avoir égard 
àVantkiuitéf dignité, on autre formalité* • 
Ces écrit fera prefeoté au Roy oour nom« 
mer une de ces 3 perfonnès à bicceder au * 
liège vacant: 8c la perfonne ainfi appointée 
<Hi choiiîe , fera p^^duëformédelaioyj fé- 
lon Tufage d'aujourdhuy , faitEvefqucde 
ce fiege. Mais ii 30 joues après la prefenta- 
tion^e cet ^crit , le Roy ou la Reine ne dé- 
clare (>oinrj laquell&de ces 3 perfonnesfuc- 
cedera» ou qu'après Teleâioaou nomina'» - 
tion , il fe trouve quelque défaut de la part 
de Taâe fie des formalités en vue de fa cou- 
fecrarion , la perfonne dont le nom (èra pre« 
l^ieremeut écrit dans ledit aâe de nomioa*^ 
fioUy s'il ny a point d'eleâion ou nomtna* 
tiop faite le Roy daus l'efp^ce fufdit , ^ 
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cfftfqw du ûcffc vàOint : 2c que aVi f 
4' cleétîon ou nomination, la pcrfonne 
nommée fera eve£quc du-fiege vacttt. & 
rarchevc^e' dans le rdlbrt^ duquel fera 
lèdit iiege vacant ou telles autres perfon- 
nés» qui félon les lok ecclefiafttqtiesddS; 
M. doivent confacrer ledit evefque, feront 
itir une raifonoable requefie , - Se font par 
.ces prefentes rtquîs de procéder à la con(ê- 
cration^ fous peine d'amende > Scdcpayer 
les doonnages £c les mtere(ls4 la partie of* 
feocée , laqùeUe réparation ferapourfuivie 
deranc une des Cours de îVejhmnftir : &im-t 
' médiate ment après la confecration , la per- 
Ibnne coniàcrée iera le vray evefque dudic 
fiege vacant» Sc eftparcèspreientesînvefti 
' duteœporel dudit evefchéSc enaâuclle pof- 
lefiion de toutes iès d^ndaatest & aurs^ 
place & ran^'dans le Parlement , comme 
V avoit efle fait eveique félon les dues for*^ 
mes de la loy , & qu'on luy euft rcftitué le 
ttmporeL £t en cas que cette perfonne pre« 
Aierement no\nméedaaslediraâede no^ 
mination, ou la perfonnecluëpar le Roy» 
otija Reine régnante^ £ittdes)a evefque^ 
il ne faudra point de confecration , & fr 
immédiatement après le défaut d'eleâioa . 
ou nomination par le Roy , ou immédiat 
^ tèment après telle eleâion ou nominattoo» 
<fti en ejit quelcun 8c qu'on failè quelque* 
cppofîtfons fur Taâe 6c les formalités en tel 

cas uûtécs» reveftHe preraki cwtotaoïn^ 
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mé ou eki^Hi appointé» fentttn^fcvéip^ 

jfkHO f 8c deviendra evefque de ce fiege , au- 
quel il a edc ainû nommé , & lera 8c eil 
'paf ces prefentes invefti du temporel te m 
aâuelle poilèillon de tçutes les dependan<^ 
ces de ïevtfchéf & atir» çosformément 
rang & place'dans le Parlement r& fon 
premier fiege deviendra vacant, comme, 
s'il avoit cité par les dues formalités de la 
loj choiû & confirmé dans ce fécond evef- 
dié,. & coande & W temporel luf ayoit 
efté reftitué. 

Q^'il foit déplus ordonné r que jufquei 
à la preilation dudit ferment Se déclara- 
tion en la manière fufdite le Roy ou la 
Reine qui ne Tauraj^sÊiitnyfoufcrit» ne 
donnera nyne diipolera d*aucun doyenné, 
archidiaconé, p&^ende^ mâitri& de col^ 
legc, cure, vicairerie, bénéfice ou cHarge' 
eccleiiaftique quelqu'elle £oit t qu'en favi^UF 
de quelcune de ces perfbnnes présentées au 
Roy ou à la Reine par T Arche vefque de 
Cant^beryy 6u par les gardien^ duXpirituel 
dudit archevefché , pourvu que rcvefcKe 
vacant ibit du refFort de rarchevefché de 
Cantorbery 5, & par T Arche vcfquc àYorc , ou 
par lesgardiensdufpiritueldudit archevef- 
chér s'il relevé de Tarcbe veiché d' ^m: cet- 
te prefentation fe fera par écrit figné de leurs 
mains 8c de leurs icçaux. Et en casque là 
perfonne légitimement nommée, ncpuiflc 
pas eftre reçv© à prefeAtation 1. ny, en ob- 

' teniê- 
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Iblir la ptmliXim dans r^efpace èt ; o j oiflrs 

après fa nomination , ladite perfonne 
ièra & efl par ces preièntes habilitée, en 
Vertu de ladite nomination » de dèmander 
riaveftiture & rintronifation à telle perfbn* 
^ ût ou ^perlbnnes ï qui il appartiendra dè 
^. raccorder, laquelle conformément à cela 
donnera Tin vefiiture de fera rintronifation» 
comme fî ladite perfonne eftoit Icgîtîme- 
ment prefentée par ledit Roy ou ladite Rei* 
ne> fous peine de réparation des doranva^' 
ses 6c interefls en faveur de la perfonne Ie« 
Kt »^lâquelk'réparatûin devra ^ftre pouf- 
fiiivié dans une des Cours de Weftminfter. 
£t en cas que Tinveiliture & Rintronifation 
ne foient point requifes, ladite perfonne 
ainii nommée i immédiatement après* 
Texpiration des dits ;o jours , fera 8c eft 
par ces prefentes aftuellemcnt inreflie de 
là pofieâiondecedojrenné , archidiaconé| | 
prébende, m atrife de collège , reftorerie, j 
curei vicairerie> patronage Se autre bene-"" 
fice & charge ecclefiaftique, 8c enferale. | 
vray Sç abfolu propriétaire, & jouira de 
fôusfes droits Se dépendances, comme s'il 
en avoit obtenu la pofleflion par une lé- 
gitime . nomination de la part du Roy ou 
de la Reine, Se dans les dues formes de la ^ 
ioy. 

Qu'il foit toujours pàurv u 8c ordonné par 

Tautorlté ftfdite, qu'il lera Se eft permis " ' 

M Seigneur Chancelier à^/inglfterfe Ou au * 

Sei-^ 
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Seigneur Gardé du grand fceau à^^figleter^^ 
n% de paûerlea prefemations ou nomina* 
tions aux bénéfices ecclefiaftiques > au lieu 
de la nomination du Roy , comoie il a eflé ^ 
deccNiftunfie, nonobâant toute* autre cho« 
fc contraire à ce prelènt aéle. 

Qu'iKoit de plus ordonné / quependant* 

que le Roy ou la Reine régnante n'auront 
'pas encore atteint Tage de 14» ans» celuy 
quiieAi^igneurPi'oteâreur 00 Regent de 
ce Rofaiilàç^>. durant la nvinorité , ne 
TK>urtii |àm«a, ny au nom do Roy -cm de 
la Reine Régnante , ny au fien , accorder, 
conférer oudifpoferennuUe manière, d'au« 
cunarcheTefché, evefché, doyenné, pré- 
bende» œaitrife de collège» cure» vicai- 
rerîe , ou wtre bénéfice ou eoopf ôy eccle* 
Aaftique, quelqu il foit: Mais le tout fera 
difyoté en la manière cydeflUs prefcrite » 
durant la minorité , jufquesàce que le Sei- 
gneur Proteâeur ou Regent faife figner ledit 
ferment 00 dedaràtion ( nmatis nmtandis ) 
devant g. Evefques ou plus qu'il fera.yenir 
pour le recevoir de luy ; lequel ferment ou ' 
déclaration ils font parces prefentes autori- 
fés 8c requis de recevoir » fous les peines cy« 
dcfliis mentionnées , quand ils feront cités 
pourcefujet par le Seigneur Proteâeur ou ' 
ftegent. 

Qu'il foit de plus ordonné, que les en- 
fans dudic Roy Succeflèur ou dtf la dita^^ 
Reine Régnante , qui n'auront par encofc * 

fair^^ 
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fiiit 8c« fotiTcrit le ferment ou déclaration eA 
lamtfiiere iusdite» ferons teis depuis Vagte 
de 7 ans jufques à 14. fous la tutelle 8c le 
gouvememem des Ar^îherefqiies de Catuar^ 
kery 8c d'ybrc, 8cdesEvefquesde LondreSp 
de Dmbam &i de Wincbefier » lefquels Pre« 
hts ibnt par ces, prefentes priés 8c re^ti 
d'agir (bin qu'ils foient bien inftruits 8c 
élevés dans la yraye religioa Proteftante 9 
félon qu'elle efl maintenant ctablie par loj. 
Et afin que lesdits Archevefques 8c Ëvef> 
^ues puiflent reellemeift tfiroir cesdits eo*' 
fans fous leur tutelle 8c gouvernement j iui- 
irant Tintention & le but <le cet aâe , .qu'il 
foit ordonné , qu'après que ces enfans au- 
i^ont atteint l'âge de 14. ans^ perfpnnene 
pourra faire aucune fonftion, ny n'avoir 
aucun employ auprès d'eux ou à leur fervi- 
ce $ s'il n'a Ion apprëbatiofi par écrit (ignée 
de la main 8c des cachets des dits Arche vcC- 
cuesScEvelqoeSj ou de la plus|;randepa^ 
tie de ces prélats. Et Ci quelcun entre au 
fervicedc ces enfans contre rintentipn & 
le bot de cet aâe , il fera condamné z pay • 
er la fomme de ibo. L tous les mois 
. qu'il gardera tet emçlojr } lesquelles ibm-* 
iHes feront demandées en juftice par qui- 
conque le voudra , oupar voye de dette » de 
« M^quefte, de plainte ou d'information t 
dans une des Cours de lV€ftmi$i\(lcr i 8c le de- 
lihquent fera fix mois en 4>riron:|à moins 
^'il ne dbnne bonne caution. 

Qu'il 
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Qu'il ibit de plus ordonne par l'autorîtp 
fosdire , q^e pe^foone né dians ce Royaume, 
ou dans an autre domaine de S. M. qui efl: 
preftre, diacre , ou ecçlefiaftique papiftc, 
tait, cru, ou avoué tel p^uneautorité on 
iarifdiâion deri 

due par le Siège de Rome , ny aucun Jefui- 
te , ne pourra eftre au fërvice de la prefente 
Reine, ny d'aucune fleine à venir ^ foit 
cpoufe 0& Oouairî^ré , , tandis qtf elÉ^fe 
vront dans ce Royaume ; ny fous preÈcjltc 
de ce fcrvice ou 4c ouelqu' g^ce fujct , ne 



poiitraeftrccttïnpt dciîois pèni^lles desja 
portées contre telles perfonnes qui îtfisa* 
nenc ou demeurent danfce Royaunse $ maïf 
fera puni par les pius feveres lois qui ayenc 
cflé fa i tes fur ce point. , 

Qu'il foît toujours pourvu , qu'il fera & 
eft permis à Mr. Jean Haddleflon , un des 
DomeiUquesde la Rèine, d'eftrc au fcrvice 
de fadite Majefté , çionobftan|: to^is ai^Uf 
Qti lois contraires. . - . 
* Qu'il foit déplus ordonné , qu'après 1$ 

a qpi Pieu dqmic longue 
ficheureuie vie, q ue toutes les perfonnes lai« 
ques quelqu'ellesfoient f neesdan$ce Roy» 
aumcoo dans un autre doinaine de SeM^ 
qui (êront delà maifon, ou auront quel- 
qu'empley chez une Reioeepoufe ou.dott« 
airiereà venir , feront & exécuteront tout 
et qui eft prefcrit par le dernier a(%e de ce 

Faricment > intitulé ^ bonr Pftvm$ 

- 
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hidâHgets ijui peuvent arriver de U part des Va- 
rpijies^RecHftns : & queie contenu de cet 
Aéte fera fait & exécute par quiconque fera 
admis au fervice ou aura quelqu' employa 
tbm 6. M. ou ibit A. R. Monlgr. le Due 
d' Vorcj 8c que s'il refufe ou néglige de le 
Jlire Se exécuter , 2c que malgré ce refiis il 
ne latflê pas de demeurer au fervice de la 
Reine epottfe.ou douairière > ilencourrera 
les mefmes peines 8c inhabilités » qui font 
portées par ledit aâe contre les infraâeurs 
éo cette loy. Qu'il foit toujours pourvu t 
que tous ceux qui en vertu de cet aâe* au- 
ront ou pouriuivront un arche vefché, evei^ 
ché , doyenné , prébende > cure, vicai- 
vrerie» ou autre beneficeeccleiiaftique» avec 
««u fms chaîner d'aine > jferont 8c font par 



• 


1 







ce foit qu'ils devroient faire félon la loy, 
Vils ayoient obtenu ce bénéfice par les voy es 
8c forttialitcs ordinaires 4ans 4e fecours de 
xet aâe. - 
Qu'il foit déplus ordonné» qiie tousies 
Archevefques 8c Ëvefques appointés par 
«cet aâ:e à s'aflembler après la mort de 
M. ou dun autre Roy ou 6.eioe régnante , 
en vue de prefenter humblement le fufdit 
ftrment 8c déclaration au Roy ou à la Rei- 
ne, avantque de faire certe requefte, fe- 
ront 8c font par cetaâe requis de prefter 8c 
jurer ce ferment 8c déclaration Tun à Tau- 
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^trc, tant archevefquesqu'evefques^alors^^ 
ièmbles» en y ob&rvant le rang que cka-^ 
cun d'eux a félon leftatut 51 Henry 8. le 
preijiier jfera ôc cil eea prefwtey autori* . 
ie 8c requis de faire prefteràtouslesautretf^^ 

Jia le premier après luy iera eft par ces 
preièntesaQCorifé&requisde.&trep^ 
ce premier le mefme ferment & déclara- 
Uon: Se ce ièramit £c4leckl»cion efti^ 
groflbyés fur une autre pièce de parchemint 
ces prélats chacun dVtt;(^4îiMB(i^ 
prefentes requis df ^%Berl^rslklm^^y ^ 
de le porter avec le certificat, qu^ils doiT 
,!yreAt auparavgnt taire par cet ^e/ danaM 
haute Cour de la Chancelerie. Et les Ar- " 
chevefques ou Evefques q^ui refuferont ojyi 
négligeront de le faire > leront éc (ont par 
ces prefentes fujets aux loefmes punition^ 
amendes âc iaiublittes 1 qu'ils eaccmi^^ 
roient en refufant ou négligeant deprelen* * . 
ter au Roy ou à ktU^hiè B^egpante leditibrr 
jnent Se déclaration. 

Qu'il foie déplus ordonné « queTArche* 
yefque de Cantêrbety ou cetuy d'rorc » ou 
autre Evefque. à qui il appartiendra de citer 
«tous Ies= Eveiqoesd- w^i^ieiernr 2c de tVé^ 
pour s'aflèmbler & délibérer fur la nomina- 
tion de perloanes capables de remplir un 
fiegearchlepilcopal ou epi{copal,feloalat€!r 
neur de cet aûe» prendra û buia fe^ mefures 
lùrietemps de cèteecitatipil^ i^u'il ny ait 
.guci4 jpurseotre la dite citation Se raflenj- - 
» blec 
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td^e defdîts arckevefques 8c evefaues. 
^' Qu'il ibit déplus ordoimé» que u tme 
perfonne eluë fuivant les claufes de cet aâe , 
Teut fe faire facrer pour prendre poflefTioa 
d^uo evelcluî vacant , elle enprtei^a l'arche^ 
vefque de la Province , ôcque rarchevefque 
qui négligera ou cefiifisra de ptoceâtr à la 
coniecration > foit par luy mefme , ou 
par iës député » daiisTerpace de 30 joura^ 
ièra outre les dommages Scinterefts, cofi^ 
damné de payer ia iomme de loooLà 
^tiicoo^ue 4e iroadra pourfttivfe daiif 
unedes.Coursde Weftmnfteff foit par voye 
^edetie» dereqoefte» deplaiale» oud'iii* 
formation } en quoy ne fera accorde ny ex- 
cufe > nj caution ny proteârion i 8c qu'a* 
prés avoir eile duement convaincu» fonar«* 
4Ciievefdié dey ienicka vacant ipjb foEto ^ 
cémtties'il eâoit naturellement mort, on 

[ qu'il fuft devenu incapable de poflederau* 
cunevefchéou beneficeecclefiaftique. 

Qu'il foit déplus ordonné» qu'en cas de 
cette nejgligence ou de ce refus durant 30* 
^fi; a comipter depuis la requefte de la 

^ confecration , ou en cas de la vacance de 
i'arcfaevefché » 4'evefquede k dite Pr^vin* 
ce, qui felonleflatut At Htnry 8. doit 
précéderiez autres, citennnombreiufiifant 
d'Eycfques qui font par cey prefentes obli- 
gés de fe trouver au temps 8c au lieu defliné 
^reetevefqw^ ^Va.SceÛ par cèsprëleni» 
,(Ç5 requis t de -procéder après un^duere^ 

ijucftc 
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l|ttcfle à iàconfecration , laquelle fera aufi 

bonne 18c valide que fi lesdits evefques eA 
loient autorifes Se députés de rarci^e^ef- 
ou de q^uelqu'autre peribaiie ou peiw 
ioniies qui oat droit d'accorder de tellcf 
commtffions. \ ^ ' >^ ^ > ^ ^: 

Qu'il Toit déplus ordonné, que chacun 
4cadîts eveiques eft par ces psçièntes |mé 
8c requis de procéder à ladite confecration» 
ibus pe4QÇ,^;^«iM^ 
ce V de payd^^ttkis tka do^m«ges^ >^ 
refts à la partie o&ncéç»quijlês pourra pourvu 
/uivre avec les depe&s dvianae ides Côura 
de WejîminfleY f & payerlafommede looo 
Là quiconque le voudra pourfuivrefurce 
fujet dans une.des Cours de Wejlminfttr, fait 
par voye de dette j» de requefte > de plainte, 
ou.d'iiidtormatioa » &m qu'il puiflèVexctt« 
fer 9 donner caution ou j ouir d'autres biea-^ 
faits âe la loy » Se qu'a^attduemeiitcàii-* 
vaincu de cette négligence ou refus , fou 
cvefciié iera vacant i/^^,/S^âo» comme s% 
«iloit naturellement mort, ou fuil entière* 
ment incapable de jouir d'aucun beaeâce, 
«ccleûaftique/ ? • . • — ^ ' . 

Cette fameuie.Bill n'eut pas tout à fait 
une fi njauvaiie fortune que rautre» ayant; 
^fté lue une féconde fois , & confiée à l'e- 
xamen des CommiiTaires, où la curioûtc 
de la Chambre fembiepluioft ravoir coofi 
4uite » qu'aucune iatisfaâion qu elle y-|i;P^' 

irafti oarerperancedelaiporri^er tçarclle 

G mou- 
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^mourut , lès Commiflaircs la dédaignant p 
^ou n^ofant pas TexjiiniQer publiquement» 
oadit que quelqucsuns entreprirent de le 
claire en fecrer» 8c firent prdident .de ce 
consmiltee R. S«favant Jurtfconfulre; mais 
ils furent découverts. Aioii ces deux Billa 
perir^^quibien quelles foâêi» des p^du- 
âîoDs monftrueufes Schorsdefairon^ pou- 
rvoient faire paroiâre licites les progrez des 
.Conjurés p qui avoient.baftifurrefperàncc 
de ces progrés ravancement&iapeçfeâion 
de Tedifice de leurs defièins. 

U parut depuisune autre iceae> la Cham« 
lihrdes Coomiunes s'efbint renia le^refte de 
cette iêance , en quelc^ue manière unie 8c vi* 
j^oureufement op pofee aux deil^i^iS desFrao* 
çois. ,11 eftoit aiféde deviner les c^uies les 
^ut jparticulieres de ces procédures: mais 
comme ils ont agi en cek pour PintcnA 
public > nous ferons bienaiies de fuppofer 
qu'ils n'ottt|>oittt en d^aittreintention. Cm- 
^e aâàire ayant dans leur Chambre donné 
occafion à ploiieursdifputesdeconfequea- 
ce, 8c à de fréquentes adreflès pour eftre 
jprefentées à S. M. mérite qu'on en connoiffe 
les particularités, il n'a pas eftë difficile de 
des iavoir> pluiieu^ membres ne voulaqt 
pas laiiler perir« ce qu'ils amient dit fur ce 
iujet , mais cherchant plutoft à divulguer ce 



dit ,, 8c pour faire croire qu'ils eftoient qn^ 
quechofc» s'attribuai^ les pejaCpes d'autres 
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perfonnes fur des chofesoù ilsjiepouvoiene 
^poiat eûre contredits. 

Jf-c 6Marsi6y6 h Chambre pouï 
examiner les griefs s'eftant determi- ■ 
aee à députer des CommiOairesd© 
toutes la ClMmbre, rcfolut» 

<^««»w(^72»re; feroîtnt appointés pour 
drefer me Mreffe, afin reprefeuter k 
g. M. le danger quepoumteaHferUpuiffancedtt 
^François, de fu^plier S.M.defamlesaU 
Marnes qu'elle jugera à propos , boittUfmeUâif 
Koyaume, l'ajfitrance du peuple sy U confet' 
-vatton des Pays Bas Bfpaguols. -, 
VeeU pmuijim devofire mjejlé» Uous fes 
très pdeles fujets , les Chevaliers» Citoyeus 
Bourgeois aJJembUt en Parlement, noits mH' 
vont Obligés par le devoir U fidélité que noitt 
i^ons, à r. Ai. four nous acquitter de la con» 
ponce qu'on 4 en nous, dereprefenter très hum- 
blement àr.M.& de luyfùreconfiderer feriez 
Jement , que les penfèei dn peuple de Klill. font 
fnt auarmées des dangers manifefies que courent 
les Royaumej de KM. par l'accroiffementdeht 
putffamt'd» Roy de France, particulière' 
ment par lesprogrés qu'il a desja faits qu'ap- 
paremment UJèra encore dans les Provinces aet 
Pays Bas de l'obeifjauce du Roy d'Efpagoe., 
en la confetvation c fureté de/quelles noksjiH 
ijtons ^ue F, M. Uiien iffbn peuple font no- 

Q a ttJile" 
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tMénuM inimffls : c'efl fowquùy Mut fup^i, 
plions très himbkmtnt V. U. a y avoir égard , ç^* 
jîe fe fini fer d'dlianm$ qui mfftnt conftrvei 

maintenir Us Royaumes de V. H. fecour 
9k les mefmesVays Bas, enforseqMlescJfriisdu 
fwpleée V. M.fmmmitnrefoi* 

Cette addrcflè futptefcntéeà S. M.le i$ 
Jéâts , U la Mpooie de & M. fut le len* 
demain apportée à la Chambre par Mr# , 
rdrateur. Elle portoit que S. M. eftoit de * 
ropinion des deux Chambres da Parle* 
ment » quîe la oonferval^ioç dç laFl^^^^^^ 
jeftah de grande'coDfeqiiençe » le qu'il em« 
jplojeroit tous les moyens qui eftoient ea 
ton pbaToir pour la fureté de &s Royauniies^ 

Sur quoy ron propofa de faire une fécon- 
de addrcile fur le meime fu jet « le Ai^r^^^^LÔ 
)Mars^ elle fut conçue en ces termes. 

^vec la permi^ion dey.]jd. Uous fes tresfi^ 
ides fujetSy les Chevaliers ^ Citoyenî t^Bouf^ 
'^eois ajfemUis en Varlement , venons remercier 
V. M. avec une jùyt & m (Mtemementindici^ 
hles y de la faveur que V- M. nous a faite de re^ 
tevoir noflre adrejfe, de ce qiCt^ luy a plu 
faire eomoiftre que feleufapritiaKeKoy aie elle 
avoit le me/me jentiment aue fes deux Chambres 
Umhant la saitfèrvaiionaesTrevincesdesPay% 
*lBas del'obeiJanceduRoyà'Efp^gne. 

Notis prions très humblemeni K M. quilluy 
fkttfe donner de bonne heure UfOfàrés neceffaires 
Pour Prçyenir jgi dangers qne fes Royaumes 
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fouffôient courir par la grande put (fane e du Roy 
c/e France, Op^ parles progre^qn' il continue at 
faire aux Pays Bas ailleurs. 
^ ^infi nous fupplions T. M. de ne pas différer 
de faire des alliances qui puijjent remédier h ce-- 
la. Et en cas quil arrivafl qu'en vertu de ces 
alliances V. M. je trouvaft engagée hjaire laguer* 
re auRoydeYv^ncQ, nous ferions obligés y 
venons apurer V. M. en toute humilité detou^ 
te nojlre affeElion, que nous ^ vos très humbles 
fujets\ ferons toujours prefts fur l'ouverture 
quon en fera au Farlement y d'afiifler de temps 
en temps V. M. de fecours d* aides qui puiffens 
mettre V. M. en ejlat de faire cette guerre avec 
avantage, moyennant la grâce de Dieu. 

' Tout ce que nous offrons à V. M, 
comme eflant le defir gênerai de tou- 
te la Nation. Le jo. Mars 1677. 

• • • • ' . • 

/^ N allégua contre cette adrene, que Je 
prefler le Roy à faire de plus eftroites al- 
liances avec les Confédérés Contre le Roy de 
France » efloit en effet l'engager dans une 
l^uerre > h confequence en eftant direâe 8c 
infaillible. 

Que la confideratîon de la guerre devoît 
eftre refervée au Roy , luy qui avoit la con- 
noiflance des affaires Etrangères , & favoic 
les fecrers du gouvernement. 
^ Qu*ileftoit dangereux d'engager fitofllc 
Roy dans cette guerre. 

G 3 Que 
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Que les navires Se Us effets denosMàr* 
iditfids qoi font dans lesdotn^es do Roy 
de France, ieroient auffitoft faîfîs, & que 
Ja valeur de cette ùàfit pouvant monter 
prefqu'à un million » lujrdonneroît de nou- 
veaux moyens de fotttenir la ^pierre contre 
nous. 

Qtt^l fe jetteroit fur nos colOnies-f les- 
ptlleroit de les nitneroic 

Qu'il mettroit en mer grande quantité 
d'armateurs pour prendre les vai^ux de- 
nos Marchands» & troubler le commerce^ 
on ces mers Se fur la MUitmanét^ 

Qu'il a voit pltts de vaifleauxde guerre que" 
nous»8c queces}oquidevoient eilre badis 
inr ies^ 6àoooo.v ] ; non velfemeat àeccnrdccs»^ 
Iteferoicût pas finis^n deux ans» * 

Que nous n'avions pas pour une arm^ 
navale Se pour un tel projet» aflez depro« 
viûons9*munitionsSec. Se que quand nous 
en aurions fuffifammént , la faiibn eftoit 
trop avancée pour mettre en mer ufie flotte 
coniiderable I 8c que nous ne pouvions pas - 
faire provifion de bœuf, de porc &c. 

Que lorsque nous iêrioos engagés dans la 
guerre , les Hollandois s'en degageroient 8c 
nous laifTeroient toute la charge fur le dos» 
' afind' obtenir eux mefmes ce grand avan- 
tage , deftrelesfeuls qui trafiqueroient en 
paix; duquel privilège nous )ouiflbns à 
^^nt , Se que nous ferions fâchés d avoir 
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Qu'il eftoit prefqu' impoffible de faire à ' 

.ihefine temps alliance avec tant de Souve^ 
raîns dont les interefts font & ài&nnts Se 
les vues il obliques > telles que font celles 
de V Empereur 9 de l E/pagnot^ du DmAs^ ' 
des Hollandois y du Brandebourg y d*un grand 
^Ajpmbrç de petits Princes d'^llemgnc^, ^Sfi^ 
^luti^es , a^quHl Êuidrcnt traiter* 

Qu'il eftoit^aifé d'entrer en guerre, l 
difficitoiie s^endegageil^^ 
guerre nous pourroit ruiner : y bieii* 
que VEmpéreuf f lé Franfovw^ï^^gnoliii^ : 
ayent coutume de faire la guerre pIufieuF^ 
années de fuite , V^nglttetre eftant un paj^ 
detrafic, ne pburoit pas fupportcr uâe 
.guerre de fi longue haleine^ : , / ' 

; On alleguoit four cette adreffe^ : > 

Que l'adrefle ne tendoît point à faire la 
guerre» mais feulement des alliances » ks 
quelles pourroîent prévenir la guerre. 

Que la voye la plus fure de maintenir 
la paix , eftoit de iè tenir fur fts gardes ^ 
& d'avoir toutes ckofes preûes pour la 
guerre; ■ - '^T'^- 
; . Que quand la guerre s'en enfuivroit> ce 
qui neparoift pas hors d'apparence , ce iè« 
roittoujouTspour laconfervatîon de la paix , 
& de noftre fureté: car il faut ^demeurer 
d'accord que fi le pouvoir de la france n'efl: 
. point abbailTé ny renais^^^s li^ cftat plus 
" égal à celuy^ de lés voifins , il nbus faut toft 
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4ni tard combatre ou nous ibumettre:- 

' Quec'eftoit ordinairement la deftinéc de 
ccfux qui ie tieonent neutres quand leurs^ 
Voifinsfontch guerre, dedeveûir la proyc. 
du Conquérant. 

Que c eftôit à preient J en eut )amâi<9 
lafaifon la plus propre de faire la guerre 
contre le Roy de iVniice » pendahtque nous 
pouvions joindre nos forces à celles de fi 
puiflans princes ; & que fi c'eûoit une chQ^ 
fcdangereufe 8c terrible deluy rcfiftcrpre- 
fentement» .combien feroit elle plus redou- 
table, quand nous aurions perdu cette oc- 
cafion, nousn'aurions plus d'Alliés, & Ta 
paix eilant faite de Fatitre codé de la aicr » 
noustrou votions feuls pourluyrclîfter. 

Quepour ce qui efl de la faifie des efîèts 
de rios Marchands 9 lé cas eftott le mefme 
Scpoint autre de ce qu'il avoit elké depuis 
} ans, ou feroit toutes les fois que com« 

œenceroit la guerre. 

Que pour nos colonies & nos mar- 
Cbands , il falloit confîderer , que les Frait'' 
*^oiV, quoyque puiffav'^î' lU'eAoient pas tout- 
puiflans , & que nous pouvions adifi bien les 
défendre que les Hollandoisdefendoient lès 
leiirs par garniibns Se par convoys» Se fur 
tout lorfque \QsFfanç$is avoient tant d'enne- 
mis Se que nous aurions tant d'amis: ce que 

nous ne devions pas eiperer en une autre oc* 

cafion. 

Quenoiis eftions marris d'entendre que 

' ' noua 
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nous n'aviqns pas autant que les JPrdHfois 
de vaiiTeaux* de provifions àcc. maïs que 
nous efperious que dans Toccaiioa la choie 
parotftrçit autrement. 
• Que la faifon n'^eftoit poînt fi avancée que 
rt>n ne pulïcet cûé mettre une flotte fuâi« 
ianreen mer, & que quelque defeârueufe 
qu'elle fuft» nous la pouvions haxarder ^ 
puifque les HoUmidm escient ^prefts d^ 
îuppleer réellement &: efficacement. 

Que bien qu'il y en- aie qui prennent les 
HùUandoi$ pour dés mechans 8c des perfi* 
des, cependant Tintereft ne dort point; 
& qu'il efttellement de leurintereft de chaf- * 
fer & d'Humilier les François , qu'il n'y a 
point lieu de douter > qu'ils ne veuillenc 
fermement conferver tous leurs amis 8c 
toutes leurs alliances en paJticujier» & Ce 
ÎCMndre à eux po ur ce fu jet. 

Que quelque diiïbrens Se obliques que 
fi>teat les intçreâs & les vues des Confede* 
rés , une alliance comn^une peut eftre fai- 
te avec eux comfe Jes franfoisi &que 
comme ils ont pu s'allier enfcmblc, il n'cft 
pas plus impoiBble que T alliance qui 
doit a'etendre à bue autre» fe joigne à la 
leur. 

. Qu'une nombreuie & vigoureuiê upioa 

contre le François cftoit le moyen d'abré- 
ger l'oeuvre: parce que s'il nous attaquoit 
cnfuite en particulier , îl contioueroit la 
guerre aufl&lpoetemps qu'il luy plairoit , H 
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îufquee à ce qu'il lay piaft de la ânirpar 
noftre ruine totale. 

Que û nous négligions de faire des al« 
liances 9 nous n'aurions pas fojet d'efperer 
d'avoir un feul amy> quand les François 
ayant fait la pais^de l'autre colléde la mer t ^ 
nous choifîroient particulièrement pour 
effare le but de leurs conquêtes. Car tous 
ceux qui font finis contre la Franct , ft fen» 
tent oâencés 5c desobligés par le grand ' 
nontbre 'd'^nglohf Ecoffois & Irknioisqui 
ont fervi & Tervent encore la France : com- 
me il a eile dans cette quinzaine prouvé 
la Barre de certe Chambre, que mille hom- • 
mes avoicat tÛé levés en EcoJJe » Se en 
Janvier dernier envoyés au fervice des 
François f dont quelques uns avoient cfté ' 
itfrcés Se contraints de faire ferment. 

Qu'on a compris 8c fenti que nous avons • 
fuifTamment contribué à raugmentatîoa 
de la grandeur des François , par la vente de 
Dunkerque, cette bonne clef & cette porte ^ 
delà Flandf)»i par noftre guerre contre 
les Hollandois en i66f. durant laquelle les 
rrançois fe font joints avec les H^nioif^ 
& fous cet azi le 8c par cette occafîon le Roy 
de France apofé le fondement de la plus 
f^rande flotte qu'il ait jamais eue, en achet- 
tant plufieuri grands navires àe^-Hollandois^- 
& en faifant baftir quantité d'autres, ell • 
. quoy IcsHolIandois luyavoient feulement^ 

pour cette. QccaÛM fait quel^ae refus &s.^ 
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fàelque trouble; par noftre violemlsnt de 
la Tts^lq ^llianc^* & par noftre jonétion 
avec les François contre les HolUndois, en 
laquelle guerre la Fnmee hk encore de 
grands progrez 8c triomphe : defbrtc qu'eu 
cet égard nous avons beaucoup à rachetcçr 
& à recouvrer. 

i 

Que rinimitié contre h France eftoit U 
chofeen laquelle fe devoit unir cette Na- 
tion divifée> Se qu'il falloît empoigner 
cette occaiiôii comme celle c^ui nouseft la 
plusimportantil * 

Que Tincli nation & Tintereft de la Na^ 
tîon fendoît à cette voye , Se que c^eftoît 
une grande raifon Se amorce pour y faire in*^ 
clîner fes reprefentatifs. 

Qu'il avoitellédemonftré dans leParîe- 
menc » que for la balance du trafic de 
France f cette Nation perdoit tout les ans 
pooooo. 1. ou un million , la valeur des 
biens apportés de France excédant autant 
par an celfe des biens emportés d'icy là: d'où 
if paroift que cette (bmme du trefbr 8c de 
l'argent delà Nation eft tous les ans confu- 
mée 8c portée en Fréme,ix. tout cela pour des ' 
chofes inutiles, comme vins,foyes/rtibart$, 
plumes 8cc. TepargneSc le retranchement 
des quelles depenfes 8c confoinptions pour* 
roient beaucoup fervir à fouftçnir les cbar-* 
ges dune guerre.' 

Que voicy le temps le plus propre pour ce 
• ibjetf que cela donneroit réputation .aux* 
^ — Q 6 ^ ^^^^ 



Confédérés, delaconfolation 8c du coura- 
ge à nos meilleurs amis , {càmefme.tpmps 
nous mettroit nous mcfmes en fureté contre 
les vieux ôcperpctuels ennemis de V^ngU^ 
terre. 

La féconde adrefle fut prefentée à S, M. 
le 3 o Marf & ils ne reçurent point de reponib 
jufques à Tonziefme à*^vril: defbrtequc 
Ten commenta à douter ii la Bill de l'argent 

4èroit acceptée, eu non: 2c en casque les« 
Communes fifTeut quelq^ue difficulté de la 
pafler à moins qu'on ne pourvuft aux pro* 

-grés des françoir^ ilfcmbla que le fubfidc 
iëroit rejette par le bon plaifir des Conju^^ 

. res , & quelque neceiraire que paruft le bâ- 
timent des vaiilèaux, il pourroit edreen* 

. core prorogé , eom me il avoit efté dans les* 
précédentes fcanccs 8c durant toute la Jon- 
gue prorogation. Mais la Chambre èftoit 
bien éloignée d'une telle opiuiaftreté* Les 
nouvelles eilant Tenues de la prifc de T^* 

^ Itnciennes & de S$. Orner 2c de la défaite du 

' Prince à* Orange à Moni-Caffil, il ny eut 
plus de danger de prévenir ou de troubler 
cette campagne lesfuccés du Roy de Fran- 
ce: c*eApourquoy la fui vante reponfe fut 
cn|în apportée le 1 1 ^vril à la Chambre 
des Communes par M Je Secraairc Covtnêry 
de la part de S. M. 
C R. 

* Sa Trayant €o$$fideri U dernière aiiteffe t ^ 
vojim dn cban^çm^nt ikns Us (^ffwa de de* 
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hùfs f )Hge Mfijfme de vùm ftpttftnk» f que 
le fetil moyen « fHvemr les maux , dont cet 
Royaumes pourroient eftre attaqués ^ efi de met'* 
ire S. M. eri eftat de faire les préparatifs qu'elle 
jugera necejfaires pour pourvoir à leurjureti 
fi vous defire!\ dè demeurer plus longtemps af 
femblés pour cet effet y S. M. conftnt que vous 
vous adjourmis devant Pafques , c^revemis 
incminetu après les feftespùurperfeBionner cet^ 
te affaire , pour achever qu^ques Bills de$ 
plus necefflUres qfi^iiwt pas mort leur perfi^ 
Sion. 

Donné en noftrc Gour de WhinhaU 

le it Avril l6'jj. 

qN parla un peu dc cda de part &dWre: 

mais leur plus longue délibération fut 

de sadjourner juiques au lendemain qu'ils 
ftrailemblerem. 

On yjpropofa alors que la Chambre fuft 
adjourneé jufques après Tafques , & puis de 
fe raflèmbler dans la rcfolution de mettre le 
Roy en eftàt de faire les préparatifs qu'on 
jugeroit neccffaires, & auffi de préparer 
quelques Bills neceflàires pour le Royau* 
met depeurque s'rls ne le faifoient point, 
le reproche de cette négligence netombaft 
iur eux , Se qu'on ne remariquaft qu'ils n'â« 
voient rien efîeftué ces 4 dernières années t 
^uoy qu'ils fe fuiTent alle2fi>uvent aflem« 
blésj qu'ilsavoicnt donné un million 5 qu'ils 

.preaoieût j^eu de foin de remédier aux 
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l^kfs, ou de faire de bonnes lois pour le 
bien du peuple; qu'ils n'eftoient point en 
eiiat de rendre compfc de leur propre con* 
diiiire à leurs Voifiâs de province, àmoins 
que de leur fouftenîr effrontément qu^il n'y 
a dans tout le Royaume ny grief ny deibr- 
dre à corriger ; enfin que le Roy leur avoit 
fermé la bouche, & les forçoit de le faire 
pâleur o£fràntde continuer leur feance. 

D'autres dirent qu^ils acheveroient les 
deux Bills de l'argent , donneroient con^ 
tentement auRoy , & prcndroîent un autre 
lemps pour faire de plus ferieufes reflexions 
iilV la religion, les libertés, 8clesprivilc- 
ges du pays , fur tout pas une des Bills n'e- 
nânt encore prefte ; qu'ils feroient tenus 
fur pie , la feparation projettée ne devant 
eflre qu'un adjournement j qu'ils avoient 
desja de très bonnes lois, & donneroient 
leurs fuHrages pour quelaues nouvelles) 
qu'ils fe difpofoientd'eftrebientoft en pro- 
vince j qu'il leur eftoit necefTaire d'y eilre 
le'io pourexècuterTaâe des 660000 L 
&c. qu'on leur dcvoit accorder quelque 
temps pour leur voyage & y demeurer, que 
h confentement h quelques Bills fteceffatres fe 
trôttvoit à la fin du meifage de SVM • & corn- 
me par rencoiitrc: car S, M. dit , que fipouv * 
cttie raifon , c'ed à dire , pour faire des pré- 
paratifs , Us fauhaitent de prolonger leur feance » * 
8c la chofe eftant ^^infî, ils prenoient oc- 

caûoa d'achever Quelques Bkk; Aiûfi le 
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fens $c le but de la Chambre fut Je fc fepa* 
rer devant Vafque^, comme ilavoiteftecy 
devant intimé 8c attendu. 

llsfc mirent en devoir d'examiner la let* 
tre 6c d'y faire auflîioftreponfc. 

Le Secrétaire 8c les autres miniftres d'E- 
tat dirent que raheration des affaires dont 
S. M.prenoitconnoiflance, eftoit lefuccez 
de la bataille que les François avoient ga- 
gnée contré le Piince^d'Or^w^^^ 8c laprifc - 
de CambrayiadtSt.Omer. 

Que par ces petites ou pluloft grandes mc- 
fures ou degrés ils alloient s'emparer de la 
Flandres y eftimée le rempart naturel de 
V Angleterre aufli bien que la Hollande : 8c ils 
déclarèrent ouvertement que rien nepou- 
voit mettre S. M. en eftat défaire despre- 
• paratifs capables de pourvoir à Ja fureté du 
Royaume, finon de Targcnt comptant. 

On leur repondit qu'il n'eftoit point à 
propos 8c quec'eftoitmcfme contre la cou» 
tumc de donner de Targent à la fin d'une 
feancc, 8c qu'il falloit auparavant que les 
alliances fuflent faites 5 8c qu'on les ad- 
journafl: plutoft jufques à ce qu'on lesfift, 
puifqu'ils ne dévoient point donner d'ar- 
gent fans en favoirlaraifon. on leur dit 8c 
déclara en termes clairs, que s'il n'y avoit 
point de guerre cet efté , on avoit aflez doa* 
néd'argent. 

A quoy ils repondirent, qu'ils n^avoîent 

Pinflt re^u d'iûÂiu^Iôa de S» M^fur ce qui 

avoit 
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iVoît cfte refola, & qu'il n'eftoît poînt'à 
propos de découvrir & de publier de telles 
cho/ès} mais qu'ik voulofent bien faire 
'ffàrc de leurs coûjeâures & des deifeins 
qu'on avoir iiir quelques pdmSf qu'en cas 

apparence de guerre ils dévoient confîde- 
rer & examiner ^ - la main fur lesevangile^,*^ 
il Ton pouvoit avec d'auflî petites forces que 
. les leurs, ai1*êfber Içs efToresdelapuiflance 

•cPuii Roy qurtes attaqùeroitavec des forces 
egalea à celles de h- f rame ; 8c qu'ils j ugo- 
J^ient eor mefmtt qu'il falloir pourvoir 
d'une bonne garnifon les ifles de îVight , de 
Jerfeyt de Catnfey Se d'Irlande, d'alTurer 
lïos coftes, 8c d'avoir une forte armée fur 
terre» de peur dcHre at&aqués à Vim^ 

-pourvu. • 

Qu'il eflioit neceflaire aufli d'avoir cet ' 
efiè une extra^ordinair^ jflotte en met ; qute 
S. M- appliquoir tous'les ans àfaflbtte (ce 
qui eft une fnneufe & rude depeniè) . 
^oooool. tirées de fdn revenu fur la cou*- 
tu me» dont les feuls ancres, cordageSf 
lieux pour ballir des navires 8c réparations 
montoient par an à i ooooo 1. & qu'il faifoit 
baftir4o vaUIèaux pbur cet eûé}^mais que 
s*il y avoit apparence de guerre, il enfaf-- 
loit bien davantage» ou que dumoins ils 
' devroîent cftre mieux 8c parfaitement four- 
nis de tout , particulièrement Ci la rupture 
& faifoit fubttement» qu'autrement les biens 
tfit les navire» 4e aosinarcixansferoientea 

l^rand 
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j^and péril Se fur mer 8c dans les ports d« 
france > qu'il eftoit raironnabléquele Par- 
Jenaent fournifl: le furplus des contributions 
ordinaires du Koj » & que tes pKparaâfs 
extraordinaires qu'il falloit faire , ne poU- 
voient monter à moins qu'à l Ooooai. ^ ' • 
Ôn leur repartit^ q'ucc'cftbîtuncîmagi-' 
nation de croire que /erjjy^çai'eftoîr p^s 
. allez Sien gardé> l'eâantduinQins àu(|i Bien 
, qu'en Taa 1 66 lorscjue nous aiions jguer- 
tc^ 4x^ntre 4«8 Ji'dnf^w Se W Ht^ljiMms , 8c 
le revenu du Roy n'cftoir pas iî grand qu'à 
i que le revenu d'Irfct;w montoit 
) J. outre reftabliflemehtr Veft a- 
dire toutes les depenfes du gouvernement 
civil & militaire $ que il Ans les transport 
ter icy , on les depenfoit là elles fuffîroient 
pour défendre le Royaume à' Irlande y 
qu'ils fe fouvenoient d'avoir oui dire de- 
puis un mois à quelquesuns de ces Gen- 
tils-Aommes^ que le Roy de FtancîW pren- 
droit plus de villes en f /ii;;^re;>m*erme s il le$ 
pou voit avoir ; qu'il iroi^alardncdntredes 
Allcmans, qui fèroient eiî campagne au 
mois de May^ que partant c'eÂoit une 
chofe eftrange denou^lc rcprefenterfurle 
point de nous envabir, fie de nous obliger 
d'avoir une armée (br pie 8c de munir noa 
iflcs & noftre continent : que fl on ne le 
vouloit point voir en ceteftar , iln^ avoic 
qu'à rappeller les fu jets de S. M. hors de foû 

&rvice ». & ies^ faire fervir icy ; quecerap- 
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ttepouvoitpas dire ^uecelaefloitfaitf puif- 
îque Von cotitînnoic encore à avancer la 

S^âodeur de la FfMCi : Qu'une flotte defen* 
l^oktputle pays ; quedesvàiflèauxeftoieot 
la defenfe d'une ifle , que partant nous pou- 
vions efpererdela garder îofques à une cer- 
taine diftancé , que nous n'appréhendions ' 
pas t ou qu'aumoinsnousferionspreftsàle 
recevoir s'il yénoit^ a nos pértes ^ qu^ii aj^ ' 
prenoit par la Sicile ce que c'eâ que d'en va- 
nir une iflej qu il nyî^avait pas d'apparent 
. ce qu'il vouluft nous attaquer, jufques à* 
ce qu'il faft ntaiftre de la; mer» cequiluf 
eftoit împoffible , pendant que la plus 
grande partie de fes forcés lèroit divertie * 
ailleurs, fufterrë, f\ir h MtMtemnéejSc^B' 
les Indes Occidentales^ 

Que quant aux vaiSeaux 8t aux effets de 
* nos marchands , ils n'eiloient pas eq plus 



cà fuftjque mclmé il y avoit plusd'eiperance 
en celle cjr qu'en la dernière» puifquela 
première connoil&hce que les Hdlandois 
&; nous eufmes de cette rupture» futàToc- 
çafion de la flotte de Smjftm. 

Que pour ce qu'on avoit dit depuis deux 
femaines» que lafaiibn eftoit trop avancée 
pour faire provifiondebœuf , & qu'il fcrt- 
tiroit mal, eftoit une furprife » puifque 
rbn preflbtt pour equipper une flotte plus 
g|:ânde Se mieux fournie : Qu'ils ne favoient 

que 



grand dang 
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que faire, S. M. nedeclarantpoînt fi Elle 
vouloit faîre les alliances qu'ils defiroicnt 
que l'on fift pour arrefter les progrès de \x 
France , ScTe refoudre avec fon Parlement à 
les maintenir: Que pendantque Ton ne 
s^ou vriroit point fur ce fujct ou qu'on temoi- 
gneroit de la froideur pour ces- alliances » 
ils ne voy oient rien fur quoy don'rter de l'ar- 
gent pour des prep.iratifs. Que S. M. eftoiî * 
un Prince dont la bonté 8c h vigilance en 
faveur de fon peuple ne permettoient point 
qu'on s'en defiaftj mais quel'onfoupçon- 
noit quelquesuns de fes Miniftres de fe con- 
duire pà'r les influences de Frdncei' 8c que 
Ton avoit hit des plaintes 8c desadrefles 
contre eux: Que quant à ce qu'on difoit 
que la garentie delà paix générale fuffifoit 
pour pourvoir à la fureté de la Nation , il n'y 
avoit rien qui nous fuft plus pernicieux, 8c 
que noftre argent 8c noftrc peine ne pou- 
voient pas eftre plus mal cmploye's qu'à 
procurer cette paix dont les articles nepro- 
cureroient pas une fuffifante fureté : Que 
tout ce qu'ils fouhaittoicnt , eftoit que S. 
M. unanimement avec fon peuple s'cnga- 
ge^ft véritablement, fîncercment Se entiè- 
rement dans cette affaire, Scdecliraft que 
cela, 8c rien de plus, eftoit capable de dé- 
tourner 8c d'éteindre les défiances 8c les 
foupçons. 

Ils obje£terent, quMl nV^ftoît pas à pro- 
pos de découvrir d:^ns une alTcmblée publi- 
que 



^ue les intentions fecrettcs de S. M. qu'il 
çftoit encore troptoftde les faire conn ai ftre 
aux Etrangers ^ qu'il n'y avoit pas lieu de fe 
défier de S. M. & qu'eftantfccourue. Elle 
difpoferoit 8c feroit tout ce qui pourroit 
contribuer au bien du Royaume. 

A quoy Vôn répliqua, que les Minières 
Etrangers avoient coutume de donner con- 
noifTancedes intentions desPrincesj que le 
Comte de Brifiol, Ambafladeur en Efpagne 
fur la fin dû règne du Roy Jacques avoit ob- 
tenu des copies des originaux des depefchcs 
5c des papiers fecretsdu Roy Efpagne 9 & 
mefme avoit fouvcnt vu ces originaux j que 
bienqu'il alîuraftque ksFranfoisnt pouvo- 
ient pas pénétrer les intentions de S. M. elles 
leur furent neammoins bientoffconnués}* 
qu'aureftc ils ne dernandoient pas de grands 
fecrets à S. M. la fupplîarit feulement defc 
refoudre ferieufement à fe faire chef du Par- 
lement 8c du peuple dans une occafîoa fi 
i m portante à V Angleterre , de permettre que 
la pofte en portail les nouvelles ^Varis y 8c 
puis de laifîèr le Roy de fmwre faire dcfon 
pis. 

Que S. M. n'avoit ny n'auroit jamais raî- 
fon de fe défier de fon peuple, qu'en 1667. 
dans Taflurance de noftre reconnoilfance 
par quelque prefcnt. Elle fit fansTavisdu 
Parlement le traité, appelle communç- 
riient la Triple Alliance ^ qui toumoitàPa- 
vantage de l'Angleterre, 8c par lequel Elle 
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Revint l'acbitre de la Chreftientc^ le ej^ 

vue duquel Je Paitoent luy accQii;4iapli% 
£durs fubfides. * 

Qu^en lôjTfil civtra en g^icrre (ans Tavît 
^ Parlement: Se quoy que le P^rlemene 
jugeaft que la continuation en eflioit deiai^^ 
yantageufe au Royaume ^ îlnelaiflapasdo . 
lay rourair izqpoopLpoiir la faicç & ea 
lortir. 

Qu*ils ieroient beaucoup plus diijpoief 

de l'aider 8c de raflfifter dans les alliances 8c 
dans la guerre g $'.il en arriyoit quel qu'une i 
q u i fu con [orme aux intereib de laNatioOj 
Se fe âil en vue des inftantes prières duPar<» 
le^menr. 

Qu'ils efperoient que S. M^fedeclarerok 
iMentoft » ^rattendoiencavec impatience^ 
ayant le cœur de S. M. avec eux : Q^e fi 
pomifft la main de quicMqHfi m veuf fo$n( 
f appttquer h Mtf ajfmt\ nom ne voidons point 
nofii conienfer ie wioujcUcikf» mais nomcxi 
pofer aveç S.H^à tontes fortes^extrmûtii. 

Que le Roy de France les effrayoît par 
fes grandes f orc^ Se par les perfbnnes intelr 
ligentes qui eftoient autour de luy Se menar 
geoient merveîlleuièment bien fes afTaitt 
res: Qu'ils efperoient que S» M. fefervi* 
roit de telles gens qui auroient foin de foa 
intereft » Se ne foudroient point qu'elle 
payafl; cent par cent plus que ne valent le^ 
ç^ofes empruntées Se confumées» Sequefi 
J'onyouloitfijiiyrelettrsi»viSi ilsefperoieni: 



L kju,^ jd by Google 



(166) 

V^ngktme aurait uû fuccpz Anglois 
contiela AMve» comme dans le jeu de 
bcmki û Ton jette. bien la boule» .die ne 
jttuique point de venir fur le but* ^ . 

' 'Que fila chofceftoitiinccrement & vî* 

foureuiemem eatrepr iiè , il y auroit moins 
e fujct de difputer du temps. Se que ja- 
jbais Confeil n'avoit refuie de s'aflèmbler» 
merme le Vinmcbe $ quaud il s'agit de L'in^ 
vtereft public. 

. Qu*enfincetteaffinredevoit prendra une 
iiTue ou une autre , 8c qu'ils ne vouloient 
du tout point qu^elle demeùraft^dans Tint 
certitude. 

encore qtt^ik mii&nt que S. M. voîi- 
droiTbien dans un cas de nece/Tité prefter à 
^QXk peuple qui luy a donné de u groiles 
ibmmer, ils ne laiilèront pourtant point de 
luy fournir autant d'argent qu'on en peut 
depenfer «ntre ce temps 07 > Scie jomr 
-qu'il li^ plaira de les-faire alTembler après 
TâfqMS, écquecettefonmieeftoitlafusdi- 
te Ibmme de aooooo. I. <^ue l'expédient 
idont ilsie fervoient pour cette fin^ eiloit 
tl'adjoufter à la Bill une claufe pour em- 
prunter prefque éooooo. 1. comme cela 
s'eftoit pratiqué dans la ToU BiU^ afin que 
6. M. puft fur l'heure mefme trouver fur 
le crédit de cette Bill aooooo* U M; argent 
comptant, à 7. pour cent par an. 

Que cela fe pouvoit maintenant faire^ 
quoyque la BiU eufi efié agréée par leur 

Cham- ^ 
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Chambre & „ excepte qu'Elfe y avôît fait lé 
.luCàit amendement,^ par celle, ides 
^gneur^ , puifque cette Toll Bill eftoit ex- 
, pli^uée pûr un autre aâe paifé depuis pe^ 
, de ) ours ^an» cettë featice j mais que ^^tm 
Hackipeils Modns tenendi l4itlim^ P. 17;. il 
.y ayoit un àemple plus remarquable £c 
plus examen cepoint. 
Mais après quelques diAmirs ponr refera 
,tinc partie de ces jéopooo. Lau bon plaifir 
du Roy &c. ils confidererent - que ces 
.lk>oooo. l.etoîem appliquées au baftiment 
des vaiiTeaux.» ne voulurent point que cette 
appropriation fifift detdornée {Kir aucun 
moyen > 8c partant refolurent d'annexer la 
^buie de l'emprunt à Ig Bill de la continua» 
tion de ^augmentation des impojfts pour 
ans» laqueilen'avoitpaseqcorejMâe. Coa» 
trequoy Ton objeûa qu'elle avoit efté faite 
pour d'autres fujéts » a (avoir pbur mettre 
le Rt)y en eftat de payer Tintereft de fes 
dettes &c.^ On repartit que le prélude ne 
parloitpomtdefesdettes, mais de fesocc4^ 
pons extraordinaires , & qu' aurefte ils nV 
voient pas deiOèifi de donner de fi groiies 
femmes, & eftoient feulement refglusdc 
rembourferS.M.de aooooo. Lce^uiÊii* 
foit autant que ce qu il avoit dcpenfe pour 
les pr epar a t i h extraordinaires. 

Us obiederent , que cela eftoît une efpe- 
.ce de déclaration de guerre» 8c que aooooo. 

1. eftoient un mifcrabie moyen £c u^e 

fom- 
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ifoûfii(f Iflffiqnble de nom it^oà» cod^ 
.«eux queinous attaquerions . 
. . OaMpaitit^ que ce a'fftok qu'un com» 
mencement de ce qu*on avoit dcflêin de fai- 
te »' ^ qu*ilifoiin>i(oi«pl: Men davantage, 
lors qu'ils fc raflcmbkroient : joiatque le. 
Roy de frme n'eûoit pas bien redoutable 
& ne pouvoit pas beaucoup nuire durant \z 
confédération : que pluûeurs Princes d'Al- 
lemagne , comuxe les . Archevefqucs de 
Mayme 8c de Tr^es , le Comte Palatin. 
2c le Duc de Kmbourg , eftoient en guère* 
avecluy, fanfque leurs affaires allaflènt 
bien mal I ques'ilsnefepouvoientpasde- 
fendre par eux mefmes 8c par leurs forces 
{Mtfticulieres » ils eftoient foutenus par le$ 
troupes de tous les Alliez} 2c que leo^, 
^orce eftoitbiea.Qioiodrp.^ue celle des An* 

Cette difputefe termina par la délibéra- 
tion de faire . la riwrante adre0èà $. 
rOrateurde la Chambre la luy prcfentt te . 

Vendredy 13. Avril' 

AvecUfermifiiondeV.M.TJmUtmsfMmf' 

JAet très obeijfmfujetsde V.M. lesCwmu.* 
net afembUt m ce prefent TarUment» tfvm 
éppris avec beaucoup de joye C* defatisfaaio» 
l'egarà an'il a pin à r.M. d^avwh nûftre prect' 
dente adrejfe, en nous faifantconnoiftreledef* 
mer ehangetaait arrivé aux affaires de j^bors, & 
iuy rendons grâces de la favorable effreque V. M» 
-ê faite par f4.4ermertdf(ut4Ùoitf Q^ayamfp' 
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TtcufemeHt deltheré fnr les préparai ifs ijne V. M. 
juge s qu^il eftà propos de faire ponr obtenir le 
tut qiion fepropofe, not^ avons pour leprefent 
pourvu a un moyen y quiefi une Bill pour l'aug- 
mentation desimpofts^ fur laquelle V.M. peut 
emprunter looooo. /. fierlings. Et fi V. M. 
trouve bon de noH6 ra ffimbler fur ce fujet un peu 
après Pafqucs, par une publication que fon bon 
plaifir eft que noM revenions, h nojire retour 
noî{6 ferons prejis y non feulement de Yembour[er V. 
M% des fommes qu elle auroit pu employer pour ces 
préparatifs extraordinaires , mais aujiide nom 
appliquer de tout nofire cœur , tant alors qu'en 
d'autres temps , h donner à V. M. des fecours 
proportionnés aux occurrences , enjorte quUh 
puijjènt fervir à V.M. à toute la. terre de 
témoignages authentiques de nofire fidélité , es^ de 
iVajjedion que nous avons au fervice de V. M. 
* .C^ à mettre V. M. en eflat de maintenir , avec 
Vaide de Dieu y les aUiancfS qu Elle aura faites^ 
contre les oppofttions quon y pourra former y queU 
qu elles puijfentefîre. * . . 

Le Lundj de Vafques 1 9. »^î;r/7,^ un au- 
tre écrit fut prcfenté à la Chambre des* 
Communes de la part du Ro/par la Secré- 
taire Williamfon. Il eftoit conçu en ces ter-' 
mes. -, . ' t- , ^ -, *^ ' 
C R. 

),SaM. ayant conlîderé la rcponfè, que 
cette Chambre a faite fur le dernier mclTa- 
„gequ'Elleluy a fait faire, touchant l'e- 
„ tat où on la doit mettre, de faite les pre- 



Ji> paratîfsnccefTaîrcs pourlafureté du Koff^ 
9, aume> y atrouvé qu on luy donnefeuie.* 
^»nient pouvoir d'emprunter zoooco. 1. 
'^>fterlings fur uofoads qu oaluy adesja af^ 
,,iigné pourd'abtres iifages: c'ed p<mtr 
,,quoy S. M. defire que cette Chambre 
^^iache » & efpere qu'elle feia perlyadee#. 
3, que non feulement ce fonds, mais aulti 
'»f tous les autres qui font ea ion pouvoir , fe^^ 
^,ront employés pour la confervation diî 
^fçs ^Ro]iaumes^ dequoy il ne faut nulle* 

meflt douter ; tnatsc0iiitne une cbc^^ 
9, fe ^ui a'eil pas moins connue de la Cham- 
^fbre que d'£llef il faut qu'EUe déclare > 

qu'à moins d'une femme de 600000. 1» 
^tilerlingSj ou d'un moyen derecnprun* 
^, ter fur un nouveau fonds , Elteiie pour- 
9> roit point parler ny rien faire qui fullcon^ 
\py formeauxadreifes de la Chambre, fan^B 
^ jetter le Royaume en dé plus grands daQ-: 
9> gers. ,S. M. déclare de lïlus qu'après àvoir 
^, fait ce qui dépend d'Élle, fie après avoir 
^» repraéente le véritable eftat des chofes^ 
>, Elle ne manquera pas d^cmployer taul 
^ les moyens qui font prefentement ea Con 
1^ pouvoir , pour le bien de fort peuple. 

Donné en nodre Cour de white^hd 
le 16. yévril 1677. ' 

La Chambre délibéra auffitoft fur la re- 
jponfe qu Elle devjoit ^i;re* On refolutd'a^ 
bord de faire de très grands remerciemens 

S. Alt pour le zele qu EUe temoigaok 
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avoir de procurer la furetc du Royaume , 8c 
des efperances qu'Elle avoit données de 
vouloir bien parler 8c agir conformément à 
]eursadrefres3 qu'ils cftoient refojusdeluy 
donner toute forte de témoignages de leur 
fWelitéSc de leur affedlion & Tafliiroient 
que tout le monde donneroit volontiers une 

Î|uatrierme Se mefme une tro'ificrme pour 
kuvcr le refte : mais qu'ils fupplioicnt S. M. 
de vouloir bien confiderer , que leur 
Chambrée doit très petite, plufieurs Mem- 
bres eftant allé à la campagne, mefme fouç 
un prétexte qu'ils ne pouvoîent pas blaf- 
mer , favoir dans la croyance que le Parlé- 
ment s'adiourneroit devant Taf^ues , fuî- 
vantque S. M. l'avoit fait iîgniber depuis 
If. jours^ 8c qu'on s'y eftoit depuis uni- 
verfellement attendu ; que c'cftoit contre 
la couftunic des Parlemens^ (ce qu*aufli 
leurs confrères prendroient en mauvaifc 

f>art) de s'attribuer en leur abfenccleprivi- 
ege d'accorder dcl'argent 8c d'en recevoir 
les remercicmens: Qucc'cftoit une affaire 
^ qui concernoit l'interefl: de la Nation , s'il 
y en eut jamais, 8c qui par conf^quenç dç* 
- voit eftretraittée dans une complète Affcm- 
4>lée des Reprefcritatifs de la Nation s 8c que 
' s'ils avoient jufques icy fcmblé y mettr^a 
main , il y avoit encore plus de raifôn d'y 
-employer toute la force de leurs brgs ; que 
c'eft ce qui afTureroit, animeroit 8c fatis*. 
feroit toute la Nation-: Que ce n'cftoit point 
• Hz ' . leur 



leur intention d*y apporter ou fouflfrir quel- 
que delà/ • deûrant de s'adjourner feule* 
ment pour g femainesou uamois auplus: 
Que les aooooo. l. qu'ils avoient pourvues 
pour les 'prefeots beibiiis , eftoiçm ^laant 
ou'on pouvoitdepcnfer pendant ce temps 
la» qupyque S. M. eud 4^ja 600000. 1. 
comptées fur la table ; que pateonfequeot il 
efloitraifonnable que S. M. foutTriil qu'ils 
s'adjournaflent pource peu detemps»& que 
dans cet in/eWw il luy pluft de faire bon ufage 
des zooooo. 1. Scies alliances deiir^es > 8c 
•de faire par une proclamation raGcmbler 
les Membres au jour deûiné. f 

léA repoi^f '.futcon^ue^en^t^es termes. 

A Veciapemijiion de V. M. ¥ûm fis tftt hum- 

'^btes (y obeîjjans fujeis de V. M. les Corn- 
mmeiaffmblés enceprtfentTaTlment t^QlMi 
tonfiderile dernier mejjage de V. M. les af- 
fituttcts qv^Elky donne , d'employer en queU 
'éfue temps (jue ce.foit tm fan revenu h lever de 
V argent pour U fureté de (es Royaumes, nous 
fentont Migh d'en remercier ires humhknmÈ 
V. M. delà fupplier de croire qiCElle recevra 
mus autant de témoignages d affed^ion qu^u% 
Koy en peut fouhaiterd'un peuple très fidèle 
€^ teconnoijjant. Et parce qu'il a plu à 
tenons faire favûir que la famme ae 200000. 
i. fans^y ajoujier un autre fuhfîde , nefl pas 

fuffifm* uf k mettre en efiat de parler a 4^ 

• * ' * ' /• . gir 



Digitized by Google 



^îY, conformément aux fouhctits de voflre peuple'/ 
nous demandons a V. Ai. lapermifiion de luj/di^ 
re que fur l'efperance d'un adjournemeyit devant 
Pal'qucs , plufieuYS membres de nojire Chambre 
eflunt allés en province , nous ne pouvons croira 
quUl nous appartienne d'accorder un fubfide en 
leur abfence : mais nous fupplions KM. deper* 
mettre que nofire Chambre s'adjourne pour ft peu 
de temps que K M. jugera h propqsavantquela 
fémme (ieiiooooo/. foitdepenjee ^ o^jufques 
au jour quil plaira h V.M. de rajfembler tous 
les membres par fa proclamation Rojale auquel [ 
temps nous efperons que V. M. aura pourvu a [es 
aff aires , réglé fes alliances fuivant nos pre* . 
cedentes rcquefies , lesquelles nous fupplions Vi'' 
A/, de communiquer au Varie ment : cequiefiatit^ 
nous ne doutons pbint, quh noflre première af^ 
femblée V. M. n obtienne non feulement le fubfide 
quElle demande , mais encore d'autres , félon 
l'exigence des affaires de V. Ai. fuivant quoy nous 
.efperons que KM, fera alors difpofée de parler 
d'agir félon qn'Elle jugera a propos , pour 
faire reufir ces dejfeins que nous avêns cy devant 
reprefefJtéshV.M. . . ^ . . .. 

La Bill de Targcnt ayant pafle dansïes 
2 Chambres, les François ay^m^iv h ipTiCe 
de Cambray achevé lescorqueftesdecetttf 
campagne , félon ce qui avoit cfté projette, 
8c de l'argent leur ayant efté demandé pour 
deplusgrands préparatifs, feulement pour^ 
avoir prétexte de refufer leurs adreffes, les. 
Chambres furent adjournées du i6.^vril 
. ^ • •* • 7, V H" j * * juf- 



im) 

jufquesau trdu moisdeMdjproCHainjpafc» 
principaicment qu'au commencement de 
jtor fcaoce , ùnc grande ambaflàdc de -Fy<*»- 
çe renoit icy : car tout ce qui eifoit concer- 
té entre la France 8c V -^tigleterre » fe remuoit 
avec une régularité fi ponctuelle, que par 
le rapport mutuel de toutes les parties de la 
pièce , elle refTembtoie l'harmonie des 
fpiieres, quoyquc nous n'eu puflions pas 

entendre U mafiq ue. 

L'AmbalTade aborda icf immediate- 
Ineot après l'adjourDement des Chambres .* 
le Duc de Crequi, rArchevefque de Rbehns 
^ Mt. Bâtillm eftoieot les AmbafTadeurs , 8c- 
accompagnés ou fuivis de j- ou 4ooi per- 
fonaes de toutes qualités: deforteque ces Sci- 
gneufs Spirituels & Temporels, de i^r<«« 
aVec un n grand nombre de leurs Commua 
.bes, trouvant le Roy à HetomAtktt t cette 
pagnie paroilfo' " 
fembla qve c« 
^ adjourne que 

inieux recevoir. Quant aux propofîtions 
qVils firent à S, M. ôclcs articles qu'ils paf- 
ferent, ny l'un ny l'autre n'a pas encoreefté- 
publié. Voicy ce qu'on en a dit danis lés en- 
tretiens publics. 

Un aât pour continuer d'euvoja des fujetr 
ieS. ta. àufervke delà Fraoce. 

Un aile pour abolir toutes les demandes de fa* 
tisfttâion contre /« François, k caujedetou- 

Us les prifes qu'ils ont faites atmvt fiitU» kn^ 

glois 



I 
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gToîs depuis Vdiî iéj\.jufqu€ih ce jour ', 
Y ont a V avenir. ' . 

Un aBe pour marier les enfans de la famille ' 
Kojale avec des Trincesirotefians. 

Un aBe poufavm encore de France un fecom^ 
émargent. ' 

Mais comme iI bc paroift point, que le 
Roy ait confenti à ces articles 5c à d'autres 
plus fecrcts, il fuffit d'en ayoir tait mcntioif, * 
fans aller plus loin. Seulement eft il certain, * 
qu'cncorequ'on ne donnaft point de parc 
au Parlement d'Angleterre des affaires de la 
guerre, de la paix & des alliances, com- 
me s'il eft^t prefomptueux 2c malpropre à'* 
leurs intrigues , on ne laifla pas d'ufcr du 
plus grand fecret dans la negotiation ScU 
tranfadlion de toutes ces chofcs avec ces 5 
cftats de France ^ lesquels furent adjournés 
aufli de Ketvmarket à Londres , &y demeu^ 
rerent jufques au* retour du Parlement 
à' Angleterre 9 puis furent démisse renvoy- 
és chez eux avec toutes les marques 8c de- 
roonftrations poflibles d*unc fatisfa6lion 
réciproque. ^ _ ,^--v ; 

Afin de mieux préparer les affaires d'îcy 
avant lafeance du Parlement, on imprima 
un fécond paquet d'avis aux hômmes de 
Shafsbury. Le premier avoit efté vendu par 
toute la Nation 8c tranfportéen£c(?j(/è, où 
300. exemplaires furent imprimés à Eden^ 
burg 8c dont4o. joliment reliés & dorés fu- 
rent envoyés en Angleterre ^ pour démon- 

H 4 . trcr 



1 
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tfcr combien l'on en faifoit d'cfti«ie3aos= 
ce Royaume là. Maisceluicy , dont la vent 
te devint diffieile, futdiftribué comme un 
jprefcnt par toute l'^»g/e<f rrc : c'cftoit une 
indwUté de «'enquérir d'où il venoit : îl 
fcmbloit que ce livre, bien qu'il TÎnft de 
J«eiïfcr, cftoit tombé des cieux ; quelques- 
-uns confidcrant l'importance 8cl*efpric de 
cet ouvrage . s'imaginèrent qu'il partojt 
de la boutique des deux Scigneiirs , le Noir 
^ le Blanc , qui n'ayant plus d'inquiétude 
de la demierelèançc , s'cûoicnt donne car- 
riçre , & apre's les triomphes de là langue; 
avoieot pofé ces trophées de plume fur 
leurs adverfaires captifs. Mai#cela auroïC 
«fté une cfeofe- indigne de la generofîte 
FrechiveUienm-fM dje la -magnanimité Trm- 
fienm : il le faut plutoft imputer à la malice 
de quelque petit écrivain , loué parlés Con- 



fâuffcmcni f^^jj^atrie pour moins d'argent, 
Vfl^vôit omis qutlcun dé ces points dansfes 
premiers livres, fit maudiroitfonperepar- 
«icfTusiemarclié. 

• • .» 
, Lwtdf ZI May 16-] j. . 

T, E Parlement s'affcmbla conFormemcnf 
'^kiùn dernier adjournemcotiur le » Se du 
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, Il ne le fit aucune pl-opcfition au Patle- 
jnent de la part du Roy , màis'feulement à 
ia Chambre des Communes. ' 

La feance s'ouvrit par un meûàgedela 
part du Roy, que leSecm^îteCoventry àe- 
iivra de vive voix, par lequel S. M. faifoit 
ia voir a la Chambre, jqùclesayantajoarnés: 
julques a ce jour , fui vant ce qu'ils avoicnt 
dcfire dans leur repooie à fon dernier mef- 
iagc du i6v#!»rt*, àcàufequMls alleguoient 
qu li n appartiettitipoint au,Par!cmfinfr 
cordcr des fubûdçp4oKqu»i«iiigrâi«aioïn»? 
bre de lès Membres eft abfent, Icsquef» 
eftoient partis dans l'attente d'un prodSif 
adjourneâient, & ayant fait publier une 
proclamation afinque les Membres feraf. 
iemblaflent & que JaCbambrefuft pleine . 
Elle eiperoit qu'ayant de/Tcin de les feparer 
au plutoft, iisdeliberei'oientanmefaiéiii- 
uant fur fon dernier m ^/Tagc. ' 

Sur quoy Ton propofa d^ lire le dermèlk 
«leflage duRoy du SclareponCef 
qu on y avoit faite: cequi fut exécuté. 
'. Apres un long filence on commença à . 
parler de' leur attente fie de la ncceflitédc; 
quelques alliances. , : , 

On propofa paniculicrémènt qu'une al- 
liance avec les //tf/A<»<foweftoitconvenablc' 
à la conjonâiire du tfemps i càï , dirent ils, \ 
nous nous trompons fi nouscroyonsuoua . . 
pouvoir défendre autremem: fiot» ibàir- 
ttes ilQrs djeftac de faire , teftp au Roy de 



ftmt , (a force Se fcsjiçhcflÊseftanttrop * • 
grandtsHes HolUndois ne peuvent pas ooerme 
Tuy rcfifter: mais nous k pouvons faire,- 
éftantjaints eniemble/ 
* La conclufion générale fut, qu'ils eftbîent" 
venus dans* i'cfperance de voir des alliances • 
faites , 8c que fi en cas qu'ellcsfuflentfaitej, - 
on ncîugeolt pas à propos de les leur com- 
numqner » oû ne les «a voit point ai&mblâ ^^ 
pour le but qu'ils s*eftoicnt propofé j mais * 
4Qe Yil ne hltbit que quelques jTours pour 
y mettre la dernière main ils vpuloieot 
bien s'aioumer jufquesàcetemps là. 

Le Secrétaire 5c d'autres dirent, que ccs^ 
alliances eftoient des chofes de grande im* 
{Sortance 6c de longlravail , 5c que le temps 
. avoit efté bien court j 8c que quand mefme ' 
on les auroh conclues, îl ne fcroit pas i 
propds'de les publier, jufqucs à ce que le 
Roy fuft en eftat de les défendre S^d'cn^^ 
pourfuivrc les fins, 8c duranrqueS. M. in- 
fifteroit lur ces termrs: Hue fans 60000 oL 
il luy eftùit mpofiiblt de parler d'agircm^ 
formement h leurs adfejfes , h moinsqite d^espoftr ' 
U Koyauméade plus grands dangers. 

Les autres remarquèrent ôcdirent,qu ils 
s'ellgient ailètnblés en vertu deja proclar. 
lïiâtion du Royj que cette proclamitibn* 
s'eftoit faite en vue de leur dernière adrcflè 
dans laquelle ils avoient prié S. M# de les âd-. 
journer jufques à ce qu'on cuû faitdesal-- 
liances, de dèlcttr ëQialre pv^ qu'itenV 

^ '^^^ - yeiçiit- 
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voient marqué aucun jour particulier pour' 
en avoir la communication ; que fi S. M. : 
avoir cru quecetintervale de temps nefuf- 
fifoitipas pour les conclure » il pouvoitics 
adjourner pour plus longtemps, ouïes 
en avertir dans fa proclamation Se pro- 
longer leur adjourncment. , . 

Mais qii'aflurement, il y avoit eu aflez: 
de temps, furtoutiiTon confîdereladirpo- 
iîcion des parties à s'allier enfemble j qu'il ; 
s'eftoit pafle f femaines depuis leur adjour- , 
neraenti qu'un des principaux Miniftrcs 
dans la negotiation de la Triple ^lliancf^-^^ 
avoit publié dans un imprimé qu'elle avoit 
ellé faire en 5" jours } qu'elleenfermoitplus ' 
de difficulté 2c requeroir plus de temps que 
cellecy , puifqu'un peuple qui vit dans une *. 
profonde paix, comme elîoient alors les 
Hollandoisy ne s'embarque pas fi aifement \ 
Df fi toft en des alliances ; qu'ils avoient 
£c pou voient prendre le temps pourdelibe* 
jrer davantage, mais que le peuple eftoic • 
effrayé de la guerre & avoit befoin de fc-* 
cours j que partant Ton pouvoir tr^âter ai- 
fcment 5c promptement, qu'ils cftoientT 
aufii difpofés quQÏcs Hollandois. ^. _ - 
Que déplus le temps dcftinéà cefujet^* ' 
ne le terminoit pas à ^-fcmaines, y en 
ayant environ i o depuis leur i . adrefle pour 
faire desalliances^f. . 
^ Quant à cette objection > qu'il n'c^toît 
pas à çrop'ps de lç5 faire avant que toutes' 

• H 6 ^ . - «hte^ 



choies fuflentprcfted, ils dircot que la force 
dé ces alliances reiide en ce qu'ellesallai^ 
mcroQt les François: mais ils répondirent 
<]ue la demande & l'accord de Targent pour 
ce fujct ne leur donneroir pas une motndre 
altaro^e » les François n'eftant pas ignorans 
m» leurs addreflès & de leurs reponlès ^ tft 
ikchant bien que Ton accorde de largent 
^oor '^ire des préparatifs de guerre dans le 
teitips fpecifië , c'eft .un plus grand témoi- 
gnage & une plus forte dcclaxation de ce 
^c Ton projette contre eux.' * *• 
Que GYCitius Lde }. B. ?• dit quc .fi uâ 
Prince fait des préparatifs' extraordinaires; 
un Prinee yoiûn qui appréhende d'en rece- * 
voir du dommage» luy peut demander lé 
détail & h raîfon de cet armement, que fi- 
on ne lu/^ donne pas de bonnes aiTurances » 
igu^H ne fer fait point contre* luy , celuyeft 
un fujet d'entrer en guerre contre luy , 8c 
lâefme, fe'il. veutt de la hiy dénoncer lé 
premier , & il n'eft point obligé d'attendre - 
]ufc)ues à ce que l'autre commette des ho- 
ililires réelles 5 8c que cela eft conforme à la 
/ai(on ôc à la nature du gouvernement. 
• Que par xonfcqucnt , le Roy de FraneB 
eftant ua Prince vigilant» ajrant de fàges 
Conièiflers, & ayant envoyé une ambaflk« 
de extraordinaire durant leur adjournc^* 
xneat». ils fuppoibîentqu'ilaTOit demaodé 
àS. M. le détail de fes intentions, 8c fi tous 

ce**- p^'e|uu:atJ^ qu'on faifôit Sç qu'on. 
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vbdioit faire, cftoîent contre lufi ou non; • 
que S. M. o!a pu repondre à cela qu'eu ) 
manieresi^ 

» '«^ i Qu'ils ne fe faUbieot çoint coutre luy» 
de a uoy S. NL leur pouvdit Ikiré part $ 9c 
qu'alors il n'y avoic nulle occaiion de don^ 
ner dé Targeot. 

2, Qu'ils ie faîfoient contre luy, fiiP 
quoy S. M.pouvoitauflitresbiens'ouvrirà 
eux , eftio^ inutile -de le leur eacher , de- 
peur d'allarmer les Franfois, puifqu'oit 
iûppoiè qu'an leur a déclaré en termina loi^ 
mets ; que ces preparatîfsfe faifoieut contre 
eux. : 

5. De donner une reponft ambiguë , ce " 
qui revient à la ièconde: car lorfqu'un 
Prince appréhendant que des préparatifs 
extraordinaires fe faOeat contre Jujr, de- 

Qlande, félon la couftumicfdes^PrinceSt une 
\, rcponfe claire , catégorique 8c fatisfadîoire 
iar la raiiba de cet armement-^ * une reponfc 
ambiguë ne le contente point, & ne met 
. point foneiprît hors defoupçon j Sçence 
eas r<m* a côuftutne de Tcxpliquer, corn"* 
me fi l'oa eiloit la proye de cet arme*'' 
meiit* • ^ • » 

* Que fi S. M. n'a du tout point donné de 
répond t ce qui n^efl: pourtant point pro* 
bable , cela revient à la dernière reponfei 

• Qu'ainû les Frattfoisont par un n:^oyen pu 
âtttrtf fu les defli^M du Roy , 8c que a'ili 
k$ ont appris ou pénétré par coojcÂure, i 
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quel propos les cache t-onauParlcm^ût/ à 
quelle fin cette défiance ? 

Depkis qu'ils n' efpereroieiil'pas àutdât 
de biea qu'iU en fouhaittoicnt^ penUanc 
qja'ils fèroicQt epouvemés.dc ce que toutes ' 
Itiirs refolutions font connues par les /^>-4M« ' 

^: Dans cet eftat d'incertitude & d'imrfia- 
tiirité f Ja Chambre s'adjourn^^iufques au 
Merwdy matm à p^'heures» ay ant auparavant ' 
Qpdonaé des CommifTaires pour s'anè^oibler 
i'aprés midi 8c> travailler à la Bill du rappel * 
des fujçts dcS»M. quieftoientaufervice de 
la Franofi ce qu ils fifeùtf ^ preparéreat 
la Bill. . 

. , Mercreàj 2 3 May 16'j'j, 1 

C M. fit avertir la Chambre de le venir at^ 

' tendre à la Chambre ài^ Banquet a \vhitt<^ 
hd t où il leur parla en ces termes» 
Mcflicurs 

. Jt vfiM ay fait venir ky four provenir des 
fruffWS dans lesquels fapprens qui quelques^'' 
uns font prelîsdetomifer j fav cirque je vous a 
j^imlon fouif' employer l'argent à d'uutres effets 
q^ie vous ne le iejiiniés. Je vous ajfure fur U 
pdroie d^mRoy que vousne vous re^sufirés point 
de vous eftre fiés en moy en ce qu} fegdrdeia fure-^ ' 
té du Rqyaume > & defkt ^ vous foyés perfua^ ' 
ééip. que jt n } veuXf as perdre le crédit que fay 

f»&u 4i vrnl mm il m m'é Ê^s pojsibie , 
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oiH/i que ]i vmilUy désja ditj deparUtm- • 
Wàgir d'une manieti à obmm Peffei de vososr' 
drejfesyfans met m le Royaume en de plus grands * 
é^^ers : c'efi pùurquoy je ^ms déclare a^i^n * 
ime foit f jé t/êv^^^pénlléitifardermapro^ 
preJUreit c^la vojire , que je ne fois en meilleure " 
poftufe^^o^^ettejtaê^de ptéteffitmet fujêês G?? 
d^attaqUermef ennemis^ * 
' Je "vom ajfuf e ^^dejpmmfi^ 
p^itêiénri jëffiypàrmnéiuiun jour h travail-^ 
1er à tou£ ce qui peut contribuer à mfirepr0f^ ' 
Aîêfi i je vous Us francbemem mfim ' 
p4f ma faute , mais lava ftre , fi l'on ne pourvoit ^ ' 
pas fuj^Jamment à vojire fureiéi 
^ Les Communes eftant retournés à leur" 
Chdmbrci ëc laharangneyayanteftéiuet 
lis prifene auflitoft-re^utton de l'exami* 
iKr 9 Se peu après arreiierent d'ordonner 
àts commil&ires de tdate U Chtnbre » afia 
dedebatre cette matière plus àfoad ^plus^ 
librement Se plus regulîereiâafit. ^ 

Le Secrétaire & autres propofèrcnt de ie-. 
courir le Koy , avouant qu'il ne pouvoient 
pas forcer la Chambre , Sc qu'EUe pou voit 
^aire ce qu'elle voudroit; mais que s'ils 
èfperoitetit qo^dtt fift desaUttDcesfcqii 
leur en âft part> il faUoit auparavant 600000 
J. pour faire lès prepaftlffs» le Roy ayaoe 
déclaré que fans cefecoursiMuy eftoit im- 
potfible déparier ou d^agir eoaformement 
à-lsUrs addrcITes» à moins que d expofer le 



•S* • . * 
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* Royâume' en de plus grands dangers Ils 
ajoailcrent que le Roy avoit droit de faire h 
guerre, 1a paix & les alliances ^ comme U 
Chambre de 'donner de l'argent ; qu'il ne 
ponvmr obtenir de l'argent fans eux » ny 
eux des alliances fans luy > que le Roy avoit 
examiné cette affaire , 6c que fon opinion 
' eftoit, qu'avantqu6de vouloir 6c pouvoir 
pfiftlier tes alliances» il avoit bcfoin de cet* 
té ibmme poitf'eApe en eftatd'en fouftenir 
6c d'en avancer les fins, qu'autrement noilrd 
foibleilè 6c noilre di&tte paroiftroient à 
tout le monde. 

Qu'il elloit vray, comme on avoit fort 
iHen remarqué, que la demande 6c Pac^^' 
cord d^un fubiide pour ce fu]ct, allarme- 
rôient autant les Franfois que la conclufion 

d'unealliance; mais qu'ils reryiroicnt aufïï 
àladefenfedupays i qu^un fouet allarme-! 
ra une befte farouche, fans dérober l'hom- 
me à fa furiei maisqu'une epée allarmera 
«ne i>eûe 6c nous protegerera à meiiné 
temps contre elle. 

. Qu'on favoit que le Roy ie laiflèroit plu« 
toft dépouiller jufques à la chcmifc , que de 
trop expofer le Royaume ; qu'il avoit desja 
6c raifbitequipper 44. vaiflcaux, mais qu'ils 
ieroient diftribués en plu (leurs lieux pour 
ierWrdeconvoy 6cc. qu'ils avoient befbin « 
de 40. autres navires pour en faire un corps;^ 

qu'îlcftoit dilfliciie de trouver de6 marinier^ 

« 
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pluiîeurs d'eux s'eftant mis au ièrvice dés 
FfMfoiî y de^ HolUndoif 8cc. <^ue le Roy foii^ 
taitroit d'en faire prcflèr. • ' 

Que le Roy n'avoit eu aacttn avjititagdi 
, ducredit des 200000. 1. aflignéesfur Tac-J 
ciiedcs 3. ans} qu'il avoir fait courir tou*^ 
tt la ville pour emprutlter deTargèht des 
bourgeois; que Monfeign^ur le Maire avoit 
repondu q u'il aifoit triché de fervir te Roy 
tn cette occafion, mais qu'il fupplioit S'/ 

M. dt tiejpoim dépendre de la ville pour 

cela. . - - 

Piuiieurs autres 9 un peu difïtrens» dirent 

• à ce propos , qu'il falloit confiderer'ce di 
comme toutes les lettres», patentes , pro* 
damations &c. du Roy > que s'il s'y trou*^ 
voit quelque* chofe contre lâloySc laTaî- 
fon, les Jiiri(cQnroltes Scies Cours de jultr-' 
ce Teftimo îeftt nul , Scie mettoicnt au rang 
des chofes que le Roy ne doit nydire ny 
f àirc : Car te Kay ne jknfm fiùriiHm h perfon • 
ne i mais fon Conieil le peut > defortequë 

* nousdevôm eavifager lés klràngues 8c lest 
meflages du Roy comme des produdions 
de fon confeil ^ €c que s^il y a quelque dé« 
faiit, il faut en rejetter la faute fur fcs Con- 
feil I ers > ficfouftenirque le Roy neTa ja^ ^ 
mais dit } qu'âne cçintrfBbrioii d'argent par 
avance n'eft point neceilàirp pour bien ne« 
gotierfic conclorre des alliances» qnelquô ^ 

loît fur ce point l'opinion du Confeil du 
Roy^i qu'elles pou voient eftre propofees 

^ . . 8cac- 
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& acceptées parles entremifes des Minières 
Etrangers^ me/me ians envoyer d'Ambai^ 
^dcd'icjTj 6c q^e quand il en faudrait ane, 
il n'eftoic point neceilaire de Faire des de- 
penJe$ extraordinaires. 

Que des alliances peuvent eftre faîtes fur 
le champ, & l'argent, peut efbre auffitcii 
accordé s que if elles ie faifoient au)our« 
^dhuy, l'argent feroit délivré demain, & 
tpjites les fois que roccafîon le rbqueie^. 
foit. 

Qa'il n'y a ()6iRt lieil d^apprdiender' 

qu'on ne trouve point d'argent pour ce fu- 
j e t } q i\ autrement leur extravagance vou*» 
•droit entretenir une guerre. . 

Que Targentquiavoitdesja efté accordé 
auRoyt eftoitfuffiTantpeurtousIesprepa^ 
ratifsqui fe peuvent faire avapt la conclu- 
iion des alliances. 

Que 40, jvaîflcaux de noftre cofté , j oints 
aafecoursdes Hollandoisp eftoient fur mer 
^une bonne defenfe contre les François ^ (tir*, 
tout leurs forces eflant difpcrfées en Sicile p 
dans le^ îndts Occidenhdes &c. que dans le 
Traité de la Triple alliance il fut .ftipulé 
qne Içs. ^ngUds Se les HoUdiidois fourni* 
roicnt, chacyn de* fon cofté, 40. vaiflTeauXi 
Se ce nombre fut ceniS fuâSânt pour cet 
• effet. * 

. Q^e s'il eftoit befoio de 40 vailleaux 
i^n>liis, on les feroic baftir ; que 600000. 
l;^â^Qicnt pourcntJcetenir Se payer bien 

pfttt- 
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pendant toute* uikl année l'ouvrage èisP 
diarpentîers ; &qu'iTfaudroitpeu dVgent 
pour les mettre en mer » û cela eûok necef- 
lairc. , 

Que.voilatous les préparatifs qu'on fau* 
roît imaginer ; q ue il l'on entend $ par pre- 
puatifs, munir le pays de forts & de^ar- 
nifons , murer les villes &c« 6« milliqua 
n'y fuffirontpas , mais que nottre force & 
noûre defenfe confident dans noftre f^ptrcj • 
que le fu)et de la difpute d'aujourdhuy-eft 
d'auûi grande coofequeace qu'il y: en eut 
jamais en ^ngkurre > quifqull regarde 
nos biens, noftre religion Sonos privilegesî 
jjue la porte du cofté de France , dw> eftre fii^ 
mt ^ gardée , parceqtjC auf(i longtemps ^*el^ 
Je fera onverie ^ ilya lieu de craindre qHe noflre' 
trefùf mfiire trafic ne fé gliffe- dehors i 0^ 
que la religion Françoife ne s* infinue icy , que 
c'eik à prefènt noilre faifbn % puiique s'il 
nousdoitarriverdumal , il en arrivera en 
quelque temps aprésle commencea^nt de 
la guerre, mais moins à prefent. • 

Que les François ne oous £)ot pa« à pre- 
icnt bien redoutables 9 njr dangereux; que 
nous devons feulement prendre garde d'à- 

* gîrii bien que nous n'ayons pas lieu de les 
appréhender ny de nous defefpcrer, quand 
ils auront fait la paix avec ces^ peuples donc 
nous négligeons l'alliance; qu'autrement' 

* noftre xni^e feroit grande ^ en ia ma- 
turités ^ • 

Qfie. 
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\Quelapuî{ïàncc & la police du Roy de 
fronce fontextraordiilurcs^ Se que les io* 
Auenccs ^ de l'argent tournent autour, de 

Qu'ils foAt rejouis de remarquer par €é 
<ïu'ilsont oui dire au Roy & de fa part, <juç 
S« M* s'accorde avec eux fur la fin , 2è 

qu'Hs cfpercnt qu'JElle fera pcrfuàdéc db 
l'équité der moyens , qui font de faire ôc de 
pdurfui vre tes alliarttcs , fans lesquelles ils 
se fauroientrendre à eux mefmes ny à ceux 
qu'ils reprefeotent, raifoo^es Ifobiides qu'ils 
accorderoient. 

Qu'ils ofit fait plufiéùrsrequeflës touchant 
quelques minières du Roy, leur conduite 
icc. 4ns' en avoir vu de fruit ; qu'ils ont 
prefqiie continuellement jwfques àxctté 
lieure envoyé en France du fecours tire hors 
dt V^ngkterr^ » foldars , poudre \ provi* 
fions , artillerieScc. que fans pénétrer dans 
cirtte matière^ ni £ivoir combien les mini- 
ib-esy ont agi ou connivé , ny parler de 
prlufieurs autres particularités» ils font obU* 
g&dedire qa^âmôinsque les miniibesou. 
leurs efprits ne changent» ils ne fauroieat 
ieur :c«miier^de IHirgeht, quoy qu ilsprô» 
tcftent qu'ils n'ont pas intention de les accu- . 
fer ou d'entreprendre quelque chofe contre 
.eux, mais de leur propofcr plutoft un 
moyen facile par lequel le paiTéfoit mis en 
^bly , Se eux puiilènt recevoir les remer« 
cimensdtt peuple; Savoir p qu'ils tafchent 

• - dè • 
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de difpoftr le Roy à recevoir Se à fuivrelc|s 
avis de foa Parlement . * 

Qu'ils croyent que la pourfuite de ces al- 
liances eft le icul boa ufâ^e auquel leur ar- ' 
gentputflèeftre employé ; que par cbsfi^ 
qucnt ils défirent avantque dele^donner^ 
d eftreallurés qu oal'appliqueràa Cetufage» 
iâns que de mauvais confcils le failent diver- 
tir ailleurs. • ^ • 

Que ce font les avis falutaircs 8c meurs du 
.Parlement, & non pas desconleils obli- 
ques ou d^autres de mefme nature » qu'il 
fout recevoir & fuivre pour mettre en ex- 
écution CCS grands projets auxquels le Roy 
& le Parlement fe font refolus. 

Que de donnerPargent avant la conclu- 
tfion des alliances , n'eft point neceflaire ny 
à propos , puifque ce fcroit une belle oc? 
rcafion de faire depenler inutilement Se de- 
vant qu'il en fuft de befoin , ce qui nous 
ferviramerveillcuièment.lorrque ûoqs fo- 
rons obligés de nous défendre contre la 

Que ce (croît une faute fembkbleà celle 
quePon fit fous le feu Roy , laquelle fcm- 
ble avoir efté fiaite ea intention deruïner ce 
.bon Prince; qu'il avoit parles foins Scia 
fidelitéde rËvâft}ue Jnxm Se autres obte- 
nu 8c amafle une grolïè fommc d'argent 
avant l^rçbel li on d'£ca//c} que lesEcofibis 
.s'eftant révoltés en i é? 9. oii relblut de met-î* 
.tre fur pié une armée de terre, cequieAoic 



lution que Ton prit d'cquîpper plufîcurs 
vaiilèaux du premier rang >^comme il parut 
parles écritures de l^ffice du Chev. jUbert 
Jjongs.p & Ton peut eacore iroir» £ Le&pa- 
piws ne font point perdiit » a^a pu ayok 
d'autrç Sut que de depenfer l'argent du 
Râf » .puifque Tainirautc d'McoJfe a'eftpas 
afîez coniîderable à prefent , ScTeftoîtcn* 
core moins al9i;Sf pour luy oppofer de 
grandes forces ; que G, c'eftoit feulement 

Ï^our ruinerieur commerce 8c empefcher 
e fecour# par mer» il hUoit diviier» êc 
appliquer la charge d'un de ces grands vaif^ 
' ièaux à Tequippage de f ou 6 de moindre 
grandeur, chacun defquels pouvoit en ce 
rendre autant de fer?ice qu'un des plus 
"J^rands , 8c tenir plus longtemps la mer. . 
Qli'îI eil conilant» qu'ils ne peuvmt 
^ leftre en fureté j àtiii>tnsq4iela pui{fiiiiceiks 
I^anfois ne foit bridée^ eequinefefauroit 
iaire ikQ^ s'allier woe d'autres £^ que 
la queftion eû , fi laconjonéture prefentey 
«ft propre i qu'elle Teft^. puifqu'il y aune 
Jieureufe confédération contre les François, 
ne fubfiftera jamais mieux que par no« 
tre participation, 8c eftant une fois rom-^^ 
pue, ne4erecauvrei:a&.ne ie rejoindra pgs 
fiiiemeot ; qu» des» coif) onâtf e&^pre&ntes 
favorifent leurs avis, & qu'il eA très à pro^ 
fKM dC'Commeacer cet^efté, le Ftknfùk 
,eilanc .naincenaat engage 8c occupé en 
^ P ' • plu- 
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î^uficurs endroks, au lieu qu'il pourra nou? 
attaquer riiy ver, lorsque les troupes feront 
retirées dans leurs quartiers. 

Que pour les Citoyens qui n'avancent 
point d'argent fur le crédit accordé depuis 
peu au Roy, l'on lait qu^il n'a point eftc 
démandédansles formalitésordinairesjque 
Monfeigneur le Maire Se pcuteftre quelques 
^Idermen quLtous enfemble ne font point le 
corps de la Cité, avoientfourdement en- 
voyé chez quelques citoyens pour favoîr 
s'ils vouloient bien preller de l'argent, de- > 
quoy l'on ne prit point ou peu de connoiff . 
fance, cetteconduiteneftant point confor- 
me à l'ufâgc ordinaire, puifqu'en tel cas 
la couftume eft , que quelques Seigneurs du 
:ConfeilPrivéfcrendentauconfeil commun 

qui reprefente le corps de laCite , & y faf- 
lentlapropolîtion. * ^ • ' 

Déplus quelles Citoyens ont generalle- 
ment fait la mefrac* demande qu'eux, fi 
Ton avoit fait cles alliances} qu'ils ont ^it 
que -fi elles eftoient faites, ilsavanceroient 
de l'argent i qu'autrement ils nevoyoient 
aucune raifon d'en donner. 

Que Thili(>p€ Second du nom, Royd'£- 
fpagne^ faifoit une obfervationdanslbntc-. 
Itament , ♦imprimé depuis par Monfieur, 
où il remarque la vanité de quelques Prm- 
çes qui afpirent à la monarchie uni verfellej 
que cette prétention fak paroiftrc tous les 
autre? hommes pour des ennemis j que 
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faiabition les areugle, Sclcseffipefehede 
fdire réflexion iur leur propre expérience s 
que cettephiervAtion démontre ce que peu- 
rcht entreprendre des Puincesqui ont cette 
vanité, 8c que le mojen d'arreftcr & de 
rompre leurs dépeins» çft de faire une 
liance univerfclle. ' 

Que ïbilippc Second eftoit très capable 
de faire cette remarque, le deilcin que les 
Efpagnols avoient congu de la monarchie 
Qnirerfelle , ayant péri entre (es mains, par- 
ce principale racnît que les Anglais & les 
Hollandois s'eftoient joints.em&mble. 

Dans la fuite de cettcdifpute, ces Gen- 
tilsr hommes propoferent de prefenter leur 
avis an Roy pour faîrè nne ligue otifenfive 
Se defenûve avec les HoUandûis contre la 

On fit une objcdlionTpeciçufe contre cet- 
te proportion» que les ^o/Z^NiiIaîi traitoient 
desja avec la France* 8c qy'il y avoit ap- 
parence qu'ils faigneroient du nez , feroient 
a part nne paix pour eux , 8c laiflTeroieat 
les autres engagés dans la guerre av«c la 

• 

A quoy Ton repondit , qu'il n'y avoit pas 
lieu d'appréhender cela » ïeêHoUandûis cour 
«oiflant bien leurintereft, 8c Ituravanta- 
gc eilant, auffi bien queleAoflre, debri- 
;dcrlapuiflance dés François } qtj'iWenreftoit 
jplus feant de dire*, fi V Angleterre qui eft ex- 

pofée an mefine danger ^ ne lunis affite 

point. 
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foint t nous traiterons a^ec les Ftttnpois (ou^ 
les plus aYaoUgcufes conditions que nous 
pourront recevoir» y ayant encore nne pie- 
ce de terre entre la France &c noftrepays. 
: Mais qu'en cas que les M/ikiglvs s'allient 
a?ec les HolUndois , ces derniers n'auront 
I>as ta moindre rai^o d'abandonner la caa« 
iecomnarMC» 

Qu'on remarque dans le peuple i 8c non 
dans la Cdur d'vtfifg/e/eiw une grande dtf* 
poiition à les lècourir y que fi l'on recon- 
noift que la Cour s'allie fincerement avec 
eux» eHe obligera infintmenc le peuple. 

'(^€a ïï6&j. lorfque les HidlandM Ch 
roienc en poixêc dans raboâdancetlorfque 
la Flandres leur eftoit un meilleur rem- 
part^ les JPmnfHs n'y ayant pas pénétré â 
avant t 8c lorsque l'adminidration de leurs 
affaires eftoit entre les mzïn^àtJtanieWhs^ 
Mnemy invMerë de laComtmiiedV^i^/e^ 
Urre^ leur intercft les gouverna pourtant 
û bien qts^tls encrarenit dans k Tiei/i/e 
liante^ 8c en obfervcrcnt cxaétement les 
conditions» pcHir arrefter les progrès de 1% 
puîfiance dés François -y qu'aîoficftantà pm* 
ient affoiblis 8c epu ifés par cette guerre » .8c 
ayant be£)indenoftreftca«irs9 U%Jranfoif 
sVftant approchés de plus prés pour s'empa- 
rer de leur pays» la puiffancede^r^iiceayaM 
fort augmenté au péril de leur traficSc de 
leur navigation» 8c leurs affaires eftaut; 
ffiaimeoam gouvernées par le Prince d'o- 

I ranff. 
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fdi^èp Pi:ki(% du fang tLojzld* .Aliène • 
ils ne pourront renoncer à une alliance 

c^'ils auront faite avec aous contronpftre 
. efiàeoii aœmratt. 

On propofa de faire une ligue offcnCvc 
& ddînfive avec laEf^agnols lesJioUm^ 
dais 9 8c d'autres alliances convenables avec 
. Jk refte des Confédérés : mais celle qui re- 
gardoit Y Efpagne en paitiebl^r , fot pour la 
.Milon fuivante retcaâ:éq& rejettéepar tous 
les Membrei : Nous jrauions Faire lalfrài^ 
cipale alliance avec VB/pagne , parccqu'ils • 
ibnt les |iro]H!ietaires B4S $ i^or la. . 

j^refervation desquels tidus avons fait des 
«dreflès^ que q^ilrc principal traâc fe&it 

Se vraysan^is: mais ils font tro^ éloignés» 
^ dOQtaefavons point Ci leurs Miniftresc^C 
-îcy ou à BrHjJelUs plein pouvoir de traiter, 
£c d'attendreîu£)ualeur retour de J^riii^ 
faire l^owrre de L'Egliic/ tandis . 



qu'une pompte expédition APuseUoecef^ 
Mire* 

^ C'eflt pourquoy ils firent leur adreiïe 
|HMUV une ligue particuliei^ &eacpreâ&;aveci 
HHolMdet Se uiie genesalé arac laEfpagnols 
& les autres Co^edercz.. 

La Cliafi^a^^bitalorse]ttiMrdtiiatre« 
ment nombreuie , & pafla Tadreflè d^un 
commua caii£mten94m> n'y ayaaMHi <mc 
' deut voix négatives. 

11 y avj^icplusdej^articularitésquà l'ar^ 

diaai- 
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àhmre doftioées à eftre miiès dans l'adrei^ ^ 
fe i mais if n'y eut point de conteHationfur 
cela, . - 

^ La refolution fut tdte. . 

m. 

41tiHne adrefe fera prefemée an Roy , afiiê 
çfil pUift à S.M. de irâimmhgiie offtnjrot 

defenfive avec les Eftat s Généraux des Fr4f^ 
wufis Unies, tr de faire idUsMiresalUa$m 
m^in€m^km{4iu Elle jugera à propos, pour 
arrefterles progre^ de Upuiffance des Fnnqoim 

prefetve^ Rays Baafifpagnols j que 
. des Ccmmijjaires feront députés ponr pupifm , 
VadateffètévecUsfaifonspouitiisqm^ ^ 
bite ne peut point confentirhlademandedu Roy,^ 
fondant 4pnt les alliances ne feront point conclues^ 
& peut HMOfer la neee^ d$ faire auplutofl 
des alliances , c^ pouraQurerS.M- quaufiitefi , 
que ces aUiames ferent fitties f an liy demur^ , 
de temps en temps de prompts con/iderd^ 
Ues jècûuri pwt les ma^ftem eut avàmerktt 
fins» ' ' " ^ . * 

L'Orateur s^cftant raflU , ; & le rapport 
eftMt^àitf la Chambre 7 caniemit» Scas* 
doDnà dt:s Coinmiflâires. 

Ils s'adjoufnercsk îufqiief au Vendredy 
i^'^prés W^fcen/ion, Dans V Intérim les Com- 
m^^fe35'afiemblerentôc préparèrent rad« 
drefîè Tuivant l'ordre cydeâùs marqué» cTont 
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Aycc la permiffion de voffre très 
excellente Majefté , 

^ jets de V. M. les Communes aflcmbles 
9, en cepre&ot Parlement , après avoir iè« 
^,TtcùùmUkt delièeré 6st le'Àvorafaleéi* 
)^ fcours de V. M. larupplions de croirei que 
jVnotts a^ons beaocoup^regret^lciiepoa-^ 
voir pas accorder prcfentement l'afliftance 
qu'iU plu à V* M . denmisdeiiiaoder, par« 
,,ceque nous confîderons que ce n'eft pas' 
99 la cauilume du Parlement , de fournir de 
l'argent pour ki^^fm» de^ktgaem» ou 
^» pour exécuter ilcs alliances^ qu'on ne les 
'afsit pttttmnoûMisa ÊûtconiioiftieattPai'- 

,9 lemcnt : Cequi Ce prouve aflez par lés deux 
guerres ^'on a eues avec les EftatsCe* 
^yiieraux depuis Theureux reftabliilèment 
iiidêV.M. &; par la ligue qui fut conclue aa 
^9 mois 4e Jmmtt i<S6& pour la coQiervar 
lotion des Provinces des Pays Ba; de robeif- 
9, fonce àxk Koy à'Efpagm^ fans qu'il ibit 
^ befoin d'affliger V. M* par des circonftan- 
9» ces de plus vieiiledate* Nousapprehen* 
9> dons que fi nous nous départions de cet 
ftiufagef cela ne fuil de dangereuieconfe- 
9f q[m»ee pom Ywer&t i bienque la bonté 
„ dè V. M . nous doiinc une grande aflurance 
„ pendant Ton règne y que no)is prions Diea 
de vouloit faire du^ long temps». 

CflÉS 



Digitized 



(m) ^ 

j^€€8 confidenttiofis fêtent càufè qisiè 
M dans la dernière adreilè que nous prefen- 

taûniss à V. M. devaoï^oltre dernière fi:- 
^>>paration, nous marquions que nous e« 
>»lperion^qu ànoûre retour V. M. nous fe« 
4i4roit la grâce d^cn foire awrerturé àu Par* 
^^j^jtement , afinquelapaiTion que nous avon$ 
^^ftfej^tiflMifiL^ Mv 4 pcocurer le grand bien > 
« fidont nous avons 4res humblement fup- 
; il» filé V. M. ne reiu^àtcaft point d'obftaçlet 
^f^efbitt^eMteimiient perfkadér'deianceef* 
^n^f^^é^ faif^v fie d'^entreteair les ^liaaçes 

queaobriii^sfriiiib^^ 

^aûilre dernière adrefTe, 8c que nous jai* 
4>geoM efbe- di^ fi graade^ importance pour 
tylalbreté àèV. M. 8c du Royaume, qu*à 
>t moins d'pftre infidèles à V,I4, g& àceux * 
»>que ttbu8Jeeprerentons»'nous nç pouvons 
:>nnQii5 difpënfer à'y inilltcr en toutes ma- 
-^ÎMEms,* fuppliane treshiittbtetdentV.Mé 

»> de vouloir faire une ligue offenfîve €^ defenfi^: 
,3ve avec les Efiats Gemau^ des Tr$mmes 
. 99 Unies des Tays Bas pour s'oj^pofer hl'agrar^ 
décernent du Roy de France , pour la con^ 
W firvmmides PrmimesdttPajs Bësde l'oheif 
f^fance du Roy d*Efpagne, conme aufiiielles 
»> éfuifes aUiancts Mec a âmes Confédéré^ que 
99 n M. jugera à propos pour parvejjir h ce but. 
Vv Et afin dehadcr cettebonneoeuvre , nous 
91 prmons h liberté de repreientCT à V« M« 
les raîfons fui vantes,.: . ^ > 

fi par le moyeù de ces dSiinces 

I j - ' l'on 
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j> fe trou voit Cûg^é xJans la guerre contre 
wAc Roy de nFivMM, Jes&jetsde V. M. ei^ 
^9 fou£Friroient le^ moin; , puifqtie c'eft en 

cette faifon dePaanee qu'ils oac kiooiiif 
nd'e&ùêcn France. * , 

^uiQ^e bieiu|ue Aous ayons fujet de croi- 
$9TC que h fmS&îKeâùKaj 4c JFr^ ^ 

craindre pour V. M. &fon Royaume , s'il 
le temps de nous hiqiiieter^ naus ja-^ 
j,geons n^antmoîns que le grand nombre 
9» d'ennemis qu'il a prefe^ntement iuir les 
,ibras» )okitàlafiniitiOfidaRoy«time4€ 

de V. Se à la concoriie de volbre peuple 
i,àce regard» Je foia^^ qu'il filaiftà V^^M. 
9>de prendre des ââàiresdç la Marine , Se le < 
99 crédit qu'Elle a acquis par l' Aâe dttParle» 
tsmeiic qui continue Taugmentation des 
oimpoils ponr ; ans, jrçodroiit ces alliaa- 
^^ces fort coftfi(k»bîeè t en atteodiiiit duc 
,>nous mettions V,M, en eftatdcpourlui- 
le but de ces aliûmces 8c degareat^r 

„foû Royaume. " i » 

9tQ^e le danger, Se la grande depenfe » 
n dont les Rôyaumes de V. M. ieroient in« 
»9 ^ifpeniablement chargés , monteroient 
99 a.un baat point» fi par tante de temps 8c 
„ manque de refolution 5c de Tafliftance 
99 qu'on rei^vroit deV, M.eiicasqo'Ëlleie 
^fjoigniuaux Eftats Généraux des Provin* 
;^ »9 ces. Unies 8c attfcsnires Allies 9 lesdits £- 
9>ftatS 9 ou bien q uelcun des autres Princes 
>9A]liesj vcnoicnt à fairelliy ver prochain 

ou 
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^ôu plutoft,paîx ou trevé avec le Rdylîe ^ . ' 

France ( il faut avontr^ que ce n'efl que pat ; 
>, une grâce particulière de Vieit envers nous , que . 
^ cela ne s' efi point encore fait ,) puifquecela .. ^ 
arrivant , V. M. feroit obligée de s'oppO'» : - 

fer avecles autres Alliés, 8cmcfmepeuN /• 
,> élire toute feule, à la puiffance du Roy " * , 
fjde fr^t»cc,qui depuis tant de tems a fiheu-^'^ 
, yi reufcment renfle à un tel nombre de puif- 
,>fans adverfàîresj Çc puisqu'il continue de * ^[^â 
„ pouflTer toujours plus loin cette grande ^ ■ 
^jpuiffance, il doit paroiflxe bien dange-^ • " 
^i,reux 8c redoutable à fesvoifîns, vu qu'il " , 
y, a pu opprimer un des Alliés avantquc 
n les autres fc fuflent joints , & ayent efté en ^ 
„eftat de luy rcfxfter. Et s'il eftoit aÛc%:-^. 
. 5, heureux pour faire la paix arecquelcua 
. ,,des Alliés, ou pour mettre de la divifîon 4- 
„ entre eux, quand mcfmc Ton pourroit 
jjcfpercr de reconcilier lesefprits, àquoy 
il n'y auroitgueres d'apparence, ce feroit 
une affaire de fi longue haleine & fi rem- 
plie de difficultés, que les Royaumes de , 
„V. M, demeureroient cependant cxpofés 
„àu danger. . \ 

, Après nous eftré ainfi acquittés de no- 
„ tre devoir , en faifant voir à V. M. les <3aar^ 

. »gers qui menacent V. M. 6cle Royaume, 
„& le fcul remède dont il nous femble 

• „ qu'on fe peut fervirj>our les prévenir . Se 

;.,,pour mettre en repos'les efprits du peu- 
pie de V, M. qui en font effrayés , &c en 

. " V., ' \ • , ^ I 4 V . aile- 
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^ aUeguaûf quelques unes des raifons qui 
^, qui nous oDt txMis à prefeûtcrrurccjtft^ec 

cette adrefle 8c les précédentes, nou^ 
^, fupplioos très hurabbaieiit Y* M. de you* 
-iyïoir bien rerieufement cônfiderer^ette 

affaire, & de prendre furcefujetdcsre- 
y, foliiiloasy qui ofteat àd'aotres I^iiKes le 
. pouvoir de truflrer vos fujets du bonheur 
^^éont iU jattiflent £out le gra^rtei» règne 
„ de V. M, que nous iupplionsd'cftre aflii» 
i> r^e p que quand iiplairaà V« M. de QOti« 

fier ces alUioccs au PaHement, nous 
^ nous trouverons obligés , non feulement 
^, d'dfeâuer k jpsH^Ie 6c les aifiiranceaqui 
j, ont efté renouveilées par toutes les voix 
^idela Chambre coaiplete» maiaauÛide 
>, faire voir le «le 8c TafFeiftion de ceux 
n^ue nous reprefentons , 8c Tintereil: que 

noQS avotis de pourvoir à la fureté de nous 
^> tous, en donnant dejemps en temps à 

V. M. aii^ bien de U joj^f dtfsiecours 
,,:fi grands 8c lî puiflàns , qu'ils puiflènt en- 

tîecement mettre à couvert « moyennant 

la grâce de Dieu, l'honneur de V.M«8c 

la fureté du peuple* 

^ Ce que. nous ibumtttmis très hum^ 
trblement à la grande prudence de V. M. , 

f^endredy 2 5 May i (^77. 

T E Chevalier Jèàn Trevor rapporta dudtt 
••^Cominittcc rjkdrefiè.comme elle avoit 
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tfké faite par les CommifiàiiÉs / & on la 
lut. - » 

Sorquoy ronpropofaderagrécr} mais 
avantqiie de le faire » la Chambre te par- 

* Iliut remarqué 8c objeâé» qu'il ny 

cftoir exprimé qu'une raifon pour ne point 
donner d'argent ^8c que cette raiibneûoit 
le défaut d'exemple; & qyjfcron s'eftoît 
•abufé fur une des iaftancesmeguées à ce 
propos , (avoir r la i guerre du Roy cofitref 
la Hollande f puifquc les iijoooo l.avoient 
câé accordas devaat la declaratiosi de ia^ 
guerre. ' 

^Maisil fut repondu que quand la déclara^ 
tîon n'auroir point précédé Taccord de Tar- 
gcût, (ce que Ton peu t|)our tant révoquer 
en dotfte) it eftoit toutefois cort (tant quelar 
guerre mefme 5c de grandes hoftilités coxu'* 
mencerentavantlackination. Quelquesuoi 
dirent qu'on pou voit alléguer d'autres rat- 
ions contre loâroy de l'argent avant les 
alliances ; niais qu'il eftoit plus à propos 
de les taire: ils dirent feulement en gcnq-» 
ral> qu'il o^ellôiî pas jufte de donner de Tar^ 
gcnt devant qu'il y euft un changement> 
qu'ils ne vouloieot pasdirede Coofeillera» 
mais de Confeils , 8c qu'un fincere traité 
de ces alliances efloit la meilleure demour 
flration de ce changement puifquc Pegare^. 
meiit de cet interel): Se de ce devoir elloit uo^ 

îrtoiix 9W ûOH? ^i^^S^^ dn vrayche#« 
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jnio 9 8c cpe k letouraousredrdSnt dan 

la bonne voye. - ' , 

Un GencU* homme prodmlîr & Lot la 

harangue du Roy i^\\t\^Lmiy\oFwntt 
1677. où ii.eÛ principalement fait mentipn 
de kl ligue qtiNDti appelta kiTn^piev^/^ce^.. 
^prefquc la ^Keije y fut eûtree^ 

9% Je me rÇouis de vous voir pour vous 
'^éxxt que j'ay fait datisceteipace de temps 
,,ceque jcm'aflurc qui vous plaira', puis- 
* ^» qu'il tourne a l'I^pnneur &à lafuretë dë la 
ti Nation. J'ay fait unè ligue dflfcnfivé 8c 
g^dcfenfive avec les ES^ti des Provinces !/• 
y^nîts I âcdepliisuneligue pobf une efficâP- 
,, cc médiation de paix entre les deux Cou- ^ 
^«ronacsj dansJaquelle ligue le Roy de 

Suéde a offert par fon Ambaflâdeur d*c<l*^ 
$%itcr comme un Principah A-voftre dcr* 
>5 ntereaâèmbhée jene vousparlay pointde 

m'nidcr, quoyque je fuflc furchargé de 
^^dettesque j'ay contractées pàr la dernière 

guerre : mais pour Icprefent, Tcftat de 
\% nQ6 Voifins 8c les .coniequences de ces 

nouvelles alliances m'obligent de mettBB 
„en mer cetefte une flotte conlîdcrable, de 

plus de gmndà vaiiTeaux ^ 8c de 
^♦fortifier nos parts. Jay dcsja commencé 
moy mcfmc: mai$ vôus ne mt four* 
^, nifles bîentoft un nouveau fccours , je njp 
9^ieray pojj^ capable de iiibvenwà^ noi* 
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>,ccffités/ Ceft pourquoy je vous prie în- ^ 
9fftanimeatde prendre cette a£Faire ea uae ^ 
n fêrieuie Se prompte deliberattoQ^ 
* Ge qui montre auc 1 a vraye couftunie êc * 
prittiquedl9 que les Roîtcommttniquent 
les alliances qu'ils ùnt faites, avantqucdc . 
*à^mmdm dii^fecoiir$ pour les mainceair « 

Ainii Texcepiton fin abandonner* 

< Mais la^ grande objtâton qui fot faîte 
contre cela > regarde ce mefme endroit de 
r^dreâètOÙlofiruppHe &.M. defaireunè 
ligue ofFenfivc&defenfive avec les Hollan* ' 
dois , & avec les autres Confédérés^ telieâ al- 
liances qu'elle jugera à propos. 

Ceux qui furent contre celte particulari- 
té de Padreile I repreieotereat. 

Que c'eft une ufurpation des droits de 
£aireîapaix> dedenoncer la guerres de. 
traittcr des alliances , lesquels appartiens 
nentà S.M« SccequieApisy eâla diilin- 
. ârion qu'on met entre les Hollandois^SiC les 
autres Alliés, par laquelle donnant désor- 
dres exprès à Sr M. touelkat ^ les HolUm 
dois & remettant les autres à fa difcretion, 
cela luy peut dofin^ de rombrage» com<« 
me s'il ne fera rien en cecy que pw vofti» 

permi^on. 

Que les ancîtfnnesiwwiires qot fontrcil- 
tre leRojr;ôc le pcupl e,ne doivent point eftsc' 

wjnpae^; que ce pèuvoirçft de ce peu4c 
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clK>ib$ eDtîeremcQt^'eref vees à la Courons ' 
nci que les Parlemens (bot bien afiemblés 
jpoixr tr2iiw de^rduis -, maisluy, deqmhui^ 
jàm^duiSf celaeftfaaseacemple. 

Que le mariage dc$ perfonnes de la fa- 
iftîUc Royale cft uae choie particulière- 
mwit refèriFéeau Rof camme celuy de la 
T>Àmc ^rrabella en eft un témoignage jque 
la Reiac Êkfâbttk fe ièntifr. vivettirat pt- 
quec de ce que le Parlement propoïbit de 
la marier, &dic qxliU faifiûoM biea, ne' 
nommant point la pcrfonne , maïs que s'ils 
la fpecifioient » cela eilx}it infiupif ortable j 
qu'ikéDfignoient prefentemeatkper&mie 
avec qui S. M. de voit s'allier. 

.Qaes'iifi aU0fie&t filoia, ib pourroieiit 

enfin faire le traité eux mefmes éc.propofer 
au Ro]^ de le ûgner 5 que par les voyesdoot^ 
îisfe fer voient, ils vouloient^iire faire au 
Roy une choretres malfeanteiqu'eftantMc- 
diateurà i^egue^ il eftoit cooœ Ton boo^ 
neurdefc déclarera mcfmc temps pourun 
|^arti#que l'oufroyoit quela Maifbii â'«^ 
. triche y quoy qu'elle envoyafl: des pleins 
'|K)uvoirs pour lapaix, ne ic porteroit ja« 
'teais aia conclure; que c'elloit une con- 
4aite^ abfurde , de divulguer ainli ce en 
pquoy il fallait gardmpdMî^uemeot le dé^ 
.tornm. ' ' • 

; Que ce &roii: au ftoy lé tMfen d'eilr^^ 
obligé' de recevoir des Confédérés Icscon-- 

itiÛ9Rs4earmoîiuartfai^aiè«r€M^«i^ vojw 

. .. aût 
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aiit fi importuné 8c prcfle de faire des allian. 
ces f ilsfe relacheroat de ces oâres avranta- 
;eufes qu'ils font autreméat contraints de 
taire/ " 

Qii'ik afibroietitque SvM. c^nfentifoit^ 
:dnfin auxdciirs delà Chambre > & ne doU' 
toient point qu'£Ue B'agiâ par ks* vofeê 
qu'ils fouhaittoient ; maisqu'on ne devoic 
point entreprendre iqr ces pirerdgativçs i 
^«c cette fiMte de prdeeifaiie^ ^^t ferôit ^riea 
obtenir du Roy > ^ merme que celaeftoic 
capaye'di: ky fidre reîetter Tadrefl^. 

Qge nous devons confiderer que nous 
iofimaes (far la qàeftioô d'agréer l'adreflè 
que nos CommiiTaires ont faite par noflre 
ordre* • 

Ques'ils ne Font fias faîte > foit pour la 
«ckoiè> ou{>ourla nuniere, comme nous' 
lèitf atreatordanfié s nous la points rejet- 
ter :'deXorte que la feule raifon pour laqucl- 
lefioM M l'agrérictts pas , eft qu'ils n^aii' 
roient pas obfervé les mefmes mots 8c la 
fiibftanice.de noflre ordre s ce qu'ils ont 
|)Ourtant obfervé avec exaéiitude. 

Que toute la Cbambre oâant complexe » 
conièntk le Mmt^ à cette aàrefie , Ay en 
ayant eu que deux qui y contredirent»5c per* 
^nne ne iti&at ny mdfme ne peniant qu'el- 
le clio^ttoit la prérogatives du Roy , 6c 
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pamiit li femUmc eftmnge qii^i» en 
fiftaujourdhuy kgraode obj^âioa & que- 



Que l'on ne touche du tout point aux 
prérogatives du Roy ; que nous ne fkifoojf 
Bf ne prétendons raire des aliîaiices s que 
xious offrons feulement npAre avis iur^çe 
fajet $ ^^ue iwas kiffim^k refle au Roy ; 
qu'il luyeft permis dcles faire ou de neles 
pas faire i "que nous n'eotfeprenoiis pa» 
plus furies droits du Roy que toute perfon- 
rie peutjFake » & fait faos doute le Confeil 
Privé for cette occafian > q ue fi cela eft per * 
mis au Confèil Privé , pourquoy non au 
.Grand Con&il $ que-cette manière depaiP* 
1er fait purement confîfter les prérogatives 
^ëo Roy» à^n'eilrCr point coni^ille. par iba 
Parlement. * ' 

Qu'il y a pluiîeurs exemples de pareik 
atris ) que desliguesont cM faites par Tavls^ 
' du Parlement , & ratifiées en Parlement » 
Sosies règnes d'Edouard IIL de Rickard 
IL 8c fur tout de Henry V. & particuliè- 
rement avec Sigifmond Empereur 6c ^oy 
des Jtmms , & qu' Henry yeftoit.un Piin« 
ce généreux qui n^.permctUHt point qu!oa 
l'oncnçaft. • 

Qu'en la 18 année du règne du Roy 
JacfHts le Parlement confeîUaau Roy d'hoir 
trer en guerre, Ruship. CplL:^6f 41,42, 4f , 
46. Se que nous nous ipou vous fouvcnir de 

Maris, que nau»«f0BSiiaia« pour eotrepren^ 



(^°7) ' . .. 

ire la première guerre de ffoUandei que de 
hâte desaUianceseff muoias «^ue de f^tire U 
guerre. 





F 







force cas particulier, lobjecStion feroiten* 
corc nulle f les cas d'avis nepouvtot cftre 
boraésparâÀicun excfmple , s'il y a un nou- 
; veau cas, qu'un Prince s'allie dans la mef- 
meguerrcavcc un autre Prince dcsja rrop 
• puiflant ; & que la p;iixs'eftant faite lorsque 
cette troç grande puiflance a paru » n'a 
pas laifle aearoyer continuellement à ce 
fécond Prince du fecours tiré des terres du 
'premier» nonobftanttous lès avis ^toutes 
les adreffes qu^on a faites au contraire, 

* Qu'il eftvrajr » comme il a eftéobjeâ^, 
^ue les Communes ont quelquefois évité 
de donner kus avi$ Air des déclarations de 
guerre &c. ^n'onreurpropofoit; que cela 
n'emponc point un défaut de droit de s^en 
meûts^ mais phitoftlp contraire; qu'il efl 
confiant que dans tous les fiecles les Roijj 
ont defiréSctafc^é d'engager le Parlement 
à conlêiller la guerre Sec. qu'ils eftoient en 
temps de guerre obliges de iecourir le Roy 
jufques à l'extrémité , maïs que par une fa- 
ge prévoyance ils agitoient quëlquefois 
i'aâktre> depettrde sfengager plus qu'ils ne 
vouloicnt ou ue dévoient. - ' " 
' Quedepuisque S. M« MtkiiimegH^Vof^ 
fieéde Médiateur pour une paix générale , il • 

>a bien de U raiibni à ^peciâer ks alliances , 



comme nous ^vons fait y 8c le poontoiii ^ 

dcmonftrcrj que nous fommcs éloignés 
4e foapirer après ces ailiaoces qui fe pcM* 
vcnt-faîrc par 8c avec une paii" générale i 
mais que nous deijiroas au contraire des 
alliances qui puiflent nous tleHyrer. de 
cette paix dangereufe Se formidable, ou ^ 
damoins &ous garantir de fes manvsus 
effets. 

Que fans doute les Confédérés offriront 
ti'honorables Se avantageufes conditions } 
que leur neceffité cil trop grande pour 
hefiteràprendré cet avantage; qu'ik 
Aimeront pas moins cette alliance , par- 
cequ'elle aura efté faite pair Tavis du Par- 
lement , qu^au contraire ils la confiderc- 
ront bien davantage » comme ayant eâié 
faite par le Roy avec l'avis & Papplaudifle- 
mentdetout le peuple afTemblé en Parle* 
inentt. . ' ^ / 

Que nous ne pouvons fuppoiêr que no- 
tre procédure envers S. M. 
RusIuCol. prejudicieà n^ftreadrefîe, ou 
i/i» 172» lafaiTe mal reilffir, puiiqu'el^ 
yjh î/S. le eft partîèolierement à Vi^ 

vantage du Roy , enccqu^cUc 
nous oblige de fèconrit" le Rôf en toutes 
manières durant tout le cours de cetteafîai** 
re ; xai fi le Roy a voit ^it des alliance^ pltiS ' 
générales , 5c telles qu'on pufl: juçcr Scdire 
que ces alliances n'eftoient point celles ' 

au[5>» ayoît deâ^ia do faire , on pourroit' 
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prendre cette occasion pour une ej^cufe de 
ne point fournir cy après de l'argent au Roy j 
au lieu que par nos alliances nous ferions 
formellement » étroitement & particulière-; 
ment obligés à cette contribution. 

Qiie QAus coniiderons qu'une grande 
partie d'un temps pretieux s'eft écoulé de^ 
puis nos adrcflcs fur ce lujet, & que n'en 
voyant point de fruit t principalement de 
la dernière, nous avons fujet d'apprehen- 
der qu'on iè fouciepeude nos remontrant» 
ce^i que c'eft la manière ordinaire d'agir 
cn^ccs forces d'occaiions » qu'il nous efl 
papre in nuarel de pa^tor pus expreflè* ^ 
nient bi partiQulierement, 5c de dire à S« 
M . q ue noibe pen fée éft de faire une 1 igue 
nfifenfîve & dcfenfive , & que de nous vou- 
loir perfuader que nous devons faire des ' 
adrefifes en termes plus généraux, efl nous 
çerfuader que comme nou$ n'avons rien 
fsit peodMt dix feoMMea > nous ne ferons 
rien encore. 

\ QjiQ puiiqu'il a plu a S. M. dans ion der« 
nier mefTage & fa dernière ^ harangue de de- 
mander 600000. I. pour repondre aux def« 
feins denos adreifes , 8c de nous afliirer que 
l'argent ne fera point employé à . d'autres 
ufages qu'à celuy auquel nous le deftine* 
rons , il nous cft très permis de déclarer ou- 
vertement Tufage âcies fins auxquellesnous « 
le voulons appliquer, delbrtequc cela peut 

eftre ^oncei té & clairement compris de tout 

le 



' - (aïo) - 

4 • 

le iiHM»Ie j que partnt c'eft bien faitde de*- 
. clarer iexprefiement ces alliances » que oous 
iteCTOfOiis pas que d'autres alliances meri • 
ent cette fomme, 8c qu'en. mefme temps 
nous promettons 8c afTurons à S»M«qiieaous 
luy fournirons cette fomme & encore plus, 
il clleeotredans nosdeilçins. 

Que nms nVons auccin &)et d^appne* 
henderque S. M. s'oflenfe de ce que nous 
iuy GonieiUoas de faire ces allîaiices \ que 
nous âvons prefcnté plus d'une adrcfle pour 
faire des alliances^coatre ies progrès Se le 
poQVtnfdu Roy Ôe PtAntts que S.^Ues : 
a reçues, admiiçs. Se y a repondu y 
mettre d'exception j 8e i)ue£ nous pouvons 
fuppHerpour des alliances contre un Prince 
ou Eftat particulkr» pourquoy non avec 
on Prince od eftat pamcmlier , ce dernier 
droit n'appartenant pas iQoins au Parlement 
qtie le premier ? - • 

De plus que bicnque nous façhîons que 
les exemples-formels fayoriient noftrc pré- 
tention ^ outre nos conimifTions par écrit 
lie traiter àtdtàm ^ mgtnûhm Regcm » 5m- 
tim,€y iefenfimm^îgnic^ Eccte/us ^nglic4^ 
nat concernetttihus , 8c Tes déclarations géné- 
rales du Roy contenues dans h harangue 
imprimée, ncantmoinss'ileft honnefteSc 
neceflaire d'a/oir la permiftion Se Tagré- 
m*ntde S. M. avantt)ue d'entrer d^ns ces 
fortes d'afïaires 8c d'y j^roccder de. la maniè- 
re que nomavons fait > nous ponro^s dire* 
; . ' ^ ^ que 



« 
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guenoiiâavOfMtropobrervé cette mefuref 
car quiconque examinera nos précédentes 
adrei&Sj Içs reponies ôcles merïages de S. 
M^fiireéiujetfreperruadera qoe S. M. nous 
^ ^"gagé & encourage à le taire , & que 
cequ'EUe efpere & voudroit obtenir , n'cft 
point de limiter 8c d*Gjtt|rchcr nos avis, 
mais d'ouvrir d ehr^^lm^ prcfens : Q^q 
&M« femble vôaloir iMen recevoir iios avjs^ 
contenter d*un fecours 6c d'cme.fbmmc 
d'argent fDâfTaftte ) cé ipi'^ffMt'^rt^ 
luy fournir , nous luy prefcritons fuir 1 ula- 
ge de ces f«4>iki(ss nos avis clairement ^ 
définitivement, ^^fndeprevmr ces mesin» 
ulUgenccs & ces foupçons à quqy^S. M. dit 
^'Se 4 tfowvi des perfonnes fin difpoJîeSf 
comme fi on ne nous ajfembloit qne pour obte* 
m de l'argent ie ifouf s appliquer hd^a»-^ 
ttes ufages quh ceux auxquels nou^ l'avons 

Qu' afiortme nt le con&il de ces atHalïcés 

jointà V^îi^irance que nous donnons à S. M. 
de la mettre auâitoft en hon eftat de les 
maintenir, eft le feul moyen que nous 
avons deconientir à fa dernière harangue : 
car CCS ligues fui vies 8c foutenues par cet 
fub&des » font les feules voyes de mettre S. 
M» au meilleur eil:atdedefendre(èsii))ets 8c 
d'attaquer fes ennemis 5 que partant iln^ 
aura poi ne de faute tant de la p»t , de S. M. 
que de la noftre, mais qu'on aura fuffifam- 
mcAt ppurvuàfafuretéâcàlanoilre.- 

Que 



% 



I 
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Que Jointque larefolutîon contraire eft 
la pire » ce feroit une très maiivaiie^ choie 
de fie pae faire l'adrefic pour cette ligue par- 
ticulière» puifque nous l'avons refolu» que 
noiire'intentionefUotde confoler» deraf* 

furer Sc d'animer les HolUniois 8cc. nous 

la devons V^^^K^Ê^^^^^y > ^ ^uifqu'oa 
en a coni^oifTanl^^tins les pays Etrangers > 
il nous rexpofionsà une dîfpute publique» 
cela engendreroit de grands (bu pçons» (|c 
decourageroit les Alliés } qu'il n'efl point 
pernxisderetraâsercedu'cMia ordonné. . 

Qu'on difoit que cela eftoît neceflaîre, 
mais que ce ji'efloit pas tout ce qui eA ae- 
ceflaire: carpofé (ce qui n'eft point croya^ 
ble) que la Ftanct puUL eftre perfuadée de 
rellituer la Lorraine, la f landes, l'^^tfact 
& les autres pays conquis , fom mes nous en 
fureté? Non. il a trop de mains » & trop 
d'argent, & cet argent luy eft fourni dHcy 
en grande quantité, un million ft^riing 
par an. Il le faut .abailTer aùtantque nous 
pourrons par nos propres forces 8c par celles 
de quelques Allies: il lefaut appauvrir : il 
faut ruiner le commerce de France : cela 
nousxnettralxors d'inquiétude» ferarefleu* 
' rit noftre pays 8c donnera repos à noftre 

Apres cette longue difpute , la Chambré 
vînt à la queftion , fi cette particularité 
d'une ligue oÔenûve 8c defenûve a^eb les 
tioUandois ne feroit point rcti anchéc de 
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i'adreflèti&rquoy IzŒmhtefèfin^gnl 
142. furent pour l'affirmative, & iSi.tin^ 
rent la négative » daiortcaue '40. ¥eix ile 
plus firent que cellccy tiendroit. 

La memie queftion fut alors remife fur 
le tapis pour Pagrémeat^e raâr6tife^v«c les 
Commiflaires, laquelk pafîa en affirma-^ 

tiVe par k cooi^ttment gênerai de ia 

Chambre. 

On ordonna* que les Membres de U. 
Ctrambre qui eftoiene du Confeil Privé de 
S. M.. fiipplierDient 1^ J^^y de dire quand 
il Uxy plakroit que la Cnambre Tattendift 
pour luy prefenter Tadrefle. 

Mr. Powle rapporta du Committée les- 
changemens qu'on avoit faits à la Bill pour 
le rappel des fujets^ S. M. qui eiloient au 
fervîce de la JFttmce » laquelle fiit lue 8e 
agréée par la Chambre, ScPon ordonna de 
gfolToyer la BilUvec toehaog^^ 

La Chambre aIor$ s adjourna jufques 
attlrademain» 



* « 



Samedy matin 16 May i^JJ: 

T A Chambre eftant affemblée, le Secre- 
^taire Coz^w^rj^ la vînt avertir que le Roy* 
vouloit recevoir leur adrefle à 3 heures après 
midy. . v ^ 

La Bill pour le rappel des fujetsde S. M. 
&o« eftant grofloyéc , fiit lue pour la 3 fois 
8c paffa. L'abrégé du contenu de h Bill 
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Qae tous 8c chacuaides fujets naturels de 
M- qui fenriroieht eocoire aptes le i ifai 
'mois d'^ouj^ prochain dans les troupes du 
Roy de JFra$^e »^ feroieat incapables de poi^ 
leder des terres , de tenir des ferme» d 'hé- 
riter, recevoir aucun don , grâce ou bien- 
fait , d'eftre executairs ou admimOràtaOrs 
deteftament, & eftant convaincus feroicnt 
cenfés eoupablei de félonie» fans pouvoir 
îouir du bienfait du Clergé, lequel crîme 
ne {Riurroic point cikre pardonné par S. M. 
ny par fes héritiers ou fucccficnrs, mais feu- 
ûment par aéle diîParlemtcnt , dans lequel 
de tels Criminels leroicntpardcttUerement 

nommâ. 

Que cette déclaration tonchoit suffi ceux 

qui apris le i May lô/S.demcureroient en 

M^viçc dans les troiipes naval es de France. 

Que pour ce qui eft'ile la prc^îbitton 
de roffcnceôcd'cnconrirlesfufdi tes peines, 
raâ:c n'auroit viguenr que durant deox ans} 
mais que les procédures & Texecution s'en 
poumiientaumbien faire en tout temps que 
durant les deux années contre les violateurs 
decetaâe. : 

Il fut âîoi».erdonneq««Mr.Pm^;eporte- 
roit cette Bill aux Seigneurs, & les feroit à 
ikiefme temps ^nvenir d'une Bill Vtmamft 
ter pln6 efficacement les progrès du p api fine , 

3»'ite avoient envçyée a leurs Seigneuncs 
evaut Tafqiif!$i ce qui fut exé- 
cuté. 

AuOi- 



I 



* 
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' Aiiûîtofl; que celii fut ordcMtté % ooptô^ 
poia pluiieurs autres Bills pour eftre lues 














qi^ux affaires de la France dupafijme. 11$ 
radjourneicat atnii îufques après xnidy » 
lorfqu'ils attendirent le Roy à la Chambre 
du Banquet à WhiiehaU pour luy prefentcr leur 
adrefiè. Luy ayant cfté prefentée > il repon- 
dît qu(£ c'eâoit ube af&ire de grand iœpor- 
tance &qui meritoit un long examen vqu'ir 
la confidercroit Se leur rendroit reponfe auf*^ 
fitoA qu'il le pourroit. 

La Chambre ne fit autre chofe que de 
s'adj OUI ner j ufqucs au JUmiy matin. 

0 P 

T A Chambre eftant aflcmblée , le Secrc- 
■ taire Coventry leur vint dire que le Roy 
les atteadott à la Chambre dff J}4f^jie/. 

Où eftant arrives , le Roy leur fit un dî- . 
icott/sfur le fujct de leyradrefle* Ce difcours 
tendoit à prévenir les mefintelligences 6c 
les foupçons. S* M. le lut fur le papier» &; 
le donna à i 'Orateur : Elle dit encore qudU 
que chofe touchant leur adjoumcment. 
* La Harangue du &oyeAoic conçue en, 
çes termes. s 
Meifieurs, ^ 
Sï je pouvois me taih » faymerois mieux lefair^ 
qne de VQHSfatler de ciwfesdQnt ilvoHS^Qnvieiii 

f 
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p peu de vm mefler . & qui/ont untpartie de 
' 9f0^t adreffe , oh vous dmik um4eUe atteins 
^te Mu% droits de la Courome , que je fuis affuré 
qt^on ne trouvera point d'exemple dms tous les 
ftMeSf à moins qu'm^iî efli engumeemem^ 
ou Von ait fi dangeteufement empiété furkspre^ 
rogaiivesJe faite la paix^u la guerre. ^ 

Vous ne vous contentés pas de demander que je 
fajfe des ligues qui tendent k la fureté du Roy- 
àme, mais vous me prefmvis akfii quMa 
fortes de ligues il faut faire , avec qui je les 
àeis faiftf dek moHere que vo'ftreadreffe 
eft couchée j il femble quevonsdonniés plutoftla 
fermifiion » que deme frefenter requefle à ce que 
je faffe telles auêreséèiUHcesqu il mepUdraavec 
les autres Confédérés. 

Vûurrois je fouffrit que te êroit findammal 
êe faire la paix la guerre , fut envahi de cette 
wamere, quand mefine ce ne devroit efire que 
four une fiisi comme aufli que le Varlementme 
frefcrive la manière les circonjlances des li* - 
p^esi ^ucun frime ny Eftai fie poumiiplue 
troire que la fouveraineté l'Angleterre refi- 
de en la Couronne. Je ne puis m'im^inerque je 
me puffe faire reconnoiftre aux Vrinces Ejhan' 
gers que comme un Ro^ Titulaire. C'eji pourqtéoy 
vous pouvis vousajfuferqu'astcHHeeonfidetan^ 
ne me fira abandonner une fi effentielle partie de 
U Mênachieé^ JeveuMroireM t^ m'affurt mef . 
jne de la Chambre des Communes , que ce ne fi 
pas vofire imention d'en tirer ces permcieufes 
€ùnfequencesk 

' t 

I t ' 
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; tt [ont en peu de mots les raifons pour /er- 
^KelUs je ne puis aucunnement approuver voftrt 
'^adrejfe, ^ tienque vous m^ayés refufé Va^i* 
fiftnce qui e(l necejfaire pour obtenir le but que 
vous vous jpropofés , je vous déclare encore que 
comme depuis la dernière affepfhUe . j^ay fait 
. tbui ce qui a eflé en mon pouvoir y je m\tppliqiie^ 
ray encore de toute ma paijfance a faire voir an 
monde y en quelle recommandation j'ay la fureté ' 

la fatisfuBion de mon peuple , bien que ce 
^e puijfepas efireavec^le mejme avantage pow 
l^y t que fi vous y contribuyés de vojtre ajii^ 
fiance. 

, Ayîînt achevé ce difcoursil leurfignifii' 
^\\ lesadjourneroit jufqut's au i6 Juillet. 

Sur la Ie£lure de cette harangue , on dit 
^que la Chambre des Com munes fut grande-^ 
.ment eftonnée , tant de ce que leurs procé- 
dures eftoiént fi fouvent interrompues au . 
nom de S, M. de qui ils avoient couftume 
(Icrecevoirde fi conftaos temoignagesde fa 
bonté 8c affedlion Royale , & qu'ils croy- 
♦oicntaufii mériter bien j qu'à caufe dera^it 
de vieux Se récents exemples de la mefme 
nature , 8c que quand il n'y en auroit point, 
tous les degrés de neceflité les contrain- 
droicnt par leurs obligations envers le Roy 
8c la Nation, d'entrer dans cet cftonne- 
ment. Plufieurs Membres s'oftrant mode- 
ftement pour parler, furent continuelle- 
ment inrerrompuspir l'Orateur, qui fou- 
tenoit qu'après qu'il a plu au Roydeiîgni- 

K .fier 
I • • • • 
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fier radjourncment , il n'y a plus liberté de 
parler: quoiqu'il foit certain que dans la 
Chambre des 5eigneuri Tadj ouraemeirt 
fut en mefme temps propofé à la Chambi:? 
fuivant les formes ordiaaîrés^ ^ 4}ue Isi 
queftion fut mifeendebat, & que Tad jour- 
sementfutprÀitonce par eux meimes : ea 
^dïettous les adjournemens, excepté ceux • 
qui fè font par commiilion ipeciale fous le 
grand fceau, font 8c ont toujoarsefteun 
aftefait parla propre autorité des Charn- 
ières. Noliobftant cela j plufiears Membres 
defîrantd'eftre ouis; l'Orateur fans mettre 
la queftion en débat > eut de ion propre 
chef la hardieilè de prononcer que la 
.Chambre eftoit adjournée jufques au i6 
Juilleif & relevant s'avança jufquesaumi- 
9ieu de la place au^rand eftonnement de la 
Chambre qui voyoit nn viblement fi inoui 
de leurs privilèges eflentiels. Mais ce qui . 
les eflonna encore davantage dans la fuite^ 
/fut quetandis qu'on defendoit d'imprimer 

f^as une de leurs tranfaâions ou adrefies pour 
e bien public » & que toutes les cop îes écri- 
tes à la main en elloient fupprimées avec 
Autant de foin que des libeles> ils trouve* 
rent ce cruel difcours publié parmy îes 
nouveaux livres du jour fuivant j dans le- 
quel on tafchoit de les faire paflèr & icy 
Se dans les pays Etrangers» pour des de£b- 
f>eï(iàns 8c desrefraâairesquiavoient perdu 
toutrefpetà S. M. ils furent ainii bien rc- 

con>* 
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compenfés de leur demangeaifbn de perpe-' 
tuer leur feauce & leurs aâions » le Parlo» 
I ment eftaat venu kunû haut point de me- 
I pris qu^il efloit mis dans la ea»ttçparmj 
les coupeurs de bouffe» lea. fer^rlteurst les 
chiens perdus , les clievaint égarés & lea 
brigands.# 

Ainfî finit la féconde aflêmblée de ce 
Parlement» q^u'on peut auCTi appeUer ûmplc 
coagregattoo » Pun ou Pautre me paroift 
tout un: mais de quelque nom qu'on U 
puiile appeUer te quelqu' irr^;ularité^ 
qu'ils ayent commife en d'autres chofès» 
il faut avouer que cette Chambre , ou Grao^ 
ge des Communes à mérité des louanges 
pour s'eftre ii vigoureufement opj)ofée à Te* 
tabliilement du papifiney en re}ettaiit4es 
deuxBills des Conjurés 9 qui avoiem pour 
titre. 

I. ^Bepout affermir plus fmmm la Re//- 
gioH Protejtànte r éducation der enfuis de U 
famiUe Royale dans cette KeUgion , fow 
pourvoit h U coniimaùon d'un Clergé Frote^ 
fiante ' * 

II. u^Ste pour une plus efficace convîBion 
recherche des Fapifies Kecufans. Ils méritent: 
encore des louanges de ce que dans plufieurs 
adreflès iUont voulu arreller les progresse 
xabatre le pouvoir de la FtMce. Leurs de* 
bats fur fe fujet cy devant rapportés de-. . 
.montrent fuffifamment qu'il yavoit par* 

K 2 mjr 
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mj eux (îes gens <ie grand' mè^s 
cramant hwtk VintenA de 1» Natioo 8c le 
peuvent aw»i«r loi#|»'il l«ir vient à 

' CavqiifiiefecoiaaiMM* foin^ hdiaue* 
-té» 8c tt'iaveâ-ive point èont« PwBp«éi«- 
*é, tandis que fon rival jouit te fa mai- 

M«H!6 d'uniaetre coôe ce pavyre fowfcaïf cr e 
perpétuer c« awiiage* «jn**!*^ avaient 

itesj-a dévorés ea efperance , 8c ap*es fes- 

flii^ ife re^fienf encore^* 

jets, qu'ils font devenus le* efeiwret des 

CoBjuïés » «tot neccOkire pour entrete- 
jftir leur conti nuation , qu*il»faflèm & 
frctit des chofes âbaflcs Ôc fi contraires à 
l'efpritdeJaNatioo* qw ««IK homme ju- 
fÇKHt qtt'ife W fent plus une Chambre 
des Ck)mmunes d'Angleterre. Cette foi- 
biefle a ftiraufllque la Chambre de» Fairfc 
jèftant contigue à la leur » a àoaoé les mains 
l'ébranlement du gottf«me»eat; carfi 
îes Communes avoien^tenu ferme, il au- 
roit efté impoffible que deux hommes, tels 
que les Seigneurs, Noir 8c Blanc, Trerift 
Preektpel t- qoojqMe perfonne.s d'une 
ample fortune , d'une intelligeiKrc extraor- 
^hiaîre, & d'un courage proportionne', 
•euffent eu Uharditefic défaire empnionner 
v|Seigaeurs pour avoir parlé contra leur fèn- 
timent,8c de réduire fous lewrferntude tous 

les 
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lt$ Pairs du K.ùfmmb. Des gens xnoms 
conâéerabks auroieiit encore bien moim 

pris cette liberté. 

ils4'ailèmb)erent encore au jour dediué»^ 
^voirie lé jiUlki. La fuppo^ Chambre 
des Comoiunefi fut û coatente» & trou va 
&hiàgi ions It pMtt&idn de ces &êquens 
adjournemens qui fembloicnt coftiirmer 
de {liiis €0 plus leur titre au JRàrkoMist4» 
Hu*il perdirent entferement îè fouveoir de 
iaffia^tere injorieule dont, ito ay oient eâe 
tcMtttjdattia gUEette, qws'il tnnr inif 
reftoit quelque rellèntimeat> cé ne fut pas 
l^Docafiondetedeo^^ cior S. M. leur 
ayant fait Avoir par le Secrétaire. Coventry 
qu'illes vouloitencoreadjoumer , leur Mr. 
%imiir > rOnteor decedé , ne Touliit fou#- 
frir aucune ^proœdure. Un honorable 
Menibré/o[)iiecant tnodcftemeat qii'on laft 
l'ordre par lequel ils eftoicnt adjournés, il 
ttinf am{nt & liijr 6ccehiy qui fecohdoit is^ 
{û'opoâtion : car à la dernière affèmblée il 
âvoit gagné x^n ezemfle d^adjotimer ik 





p 







&£cbé dcneh pas^ominner r anffi comme 

ttn juge infaillible qui a autorité fur les 
conieâs» 'ii declaia B%€âibtèt4 Oms autre 
ia^on* qu'ils efloient adjournés) niques au 
} Décembre prochain f âc au noefaieinftaDt 
il frappa du pté contre terre 8c s^en ^lla: 
j'eitoîMtti le point dç dire, qu'il fgula à fps 

K j . pies 
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pies les privilèges 8c les couftumef du Fârle* 
lÉieût: mais de quelque manière que la 
chofe foit , il le fit fans témoigner auciiii 
xcfpet du à une aflemblée réglée , dont il 
«ftoitloy niefmean officier (ervant* 

Cependant les 4 Seigneurs demeuroicnt 
: priibnmers dans la Tour , cfperant d'cftre 
mis en liberté dumoinspar voycde proro* 
gation i 8c il y avoit fujet d'en efperer une , 
puifquc la clmfc des grains qui retrancJioit 
€ommunibus amis f 5-000. Kdes Couftumes 
éa IStjof , eftoit par i'aâe du Parlement fur 
le point d'expirer» 

Ces frequens adjournemens ne per- 
mettent point de douter , qu'ils «nt t&é 
, calculés pour donner aux Frdnfois plus de 
tempsd'acheftr leurs conqueftes,. ou pour 
tenir les Seigneurs en prifon jufqucs à l*ac- 
compliifement des delTcins des Conjuiés: 
& il eft moins probable que l'un decesdeux 
points foit faux , que les deux enfemble en 
- foient les véritables caufes: fi bien que les 
Seigneurs, s'ijsavoientefté pris en guerrci 
aurotent pu eftre rachetés à meilleur mar* 
ché, qu'eftant dans leur prifon. Lorfqu'a^ 
prés avoir longtemps attendu , ils ne 
virent point de fin a leur captivité , ils com- 
mencèrent à croire que la procuration de 
leur liberté naeritoit prefqu^autant de foin 
que les autres en prcnoient pour y pcrfeve- 
revi 6c chacun d'eux fe fer vit des moyens 
qu'il jugealcs plus propres. • • 
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lie Cotfite * de ^hafshwy ay âtaf en vain rt- 
couru à la faveur de S. M. reilbrtit par ua 
Mabi^di'mpHS wKmgS'Bench ^ lieti confiant 
de la rciîdence de la jufticedu Roy: mai» 
les I z juges agiflànt plutoil fuivant leurs pa« 
tentes que leur jurifdiâion , le mirent par« 
my les reftes : le Chevalier Thomas Jones luf 
ih double îoftke , en répondant 6: pour foy 
Se pour fbp frère Twifden qui Q&oit^Mçnt 
8c n'avoit jamais oui le fu) et de la caufe.* 

Le Duc de Buckingham , le Comte de 5^^^' 
UpfHïty & le Seigneur ^i&4r^oii eurent la for« 
tune plus favorable que luy en recourant à ^ 
S.M.par requeftCffur laquelle ils furent elar-; 

fis » {e ferrant àc Toccafion d'une etafioW 
onorable , puisqu^il n'y avoît point Ue\i| 
d'efperef une repaÀtion dans les formel^' 
Des perfonnes ingrates les peuvent repren-^. 
dre de n'avoir pas enduré plus longtemps ^ 
ne confiderant point combien ils avoient 
foufFert. Ce leur eftaflez d'honneur d'avoir 
efté ConfeiTeurSy fans eftre Martyrs com« 
me le Conite de Shafshury, pour les privi-* 
leges de la Nation Angluiè Sc ia Religion 
Proceftante. C'eft encore aflcz pour infpirer 
de l'envie à ceux qui voudroient avoir^ 
rhonneur de leur confiance. 

Il reile feulement à dire que devant la 
&ance appointée au ) Décembre ^ S.M. fit 
publier une proclamation j oùilordonnoic 
que les Membres quieftoientauxenvironl 
de la ville s'adjournafleoc jufques au 4 

K 4 0^vril% 
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\AvfiU fans attendre ceux quieftoîentplul 
' éloignés: ce qui ay^nt e^édesja pratiqué « 
lie parur pasfî eftraûge que dangereux , les i 
Frattfois ayant encore le loiûr d^acconiplir . i 
fes defièins qu'ils aroient fiir la Flandres i ' 
avantque la Nation trouvait la moind»;eoc- 
cztvbn de preieûter resavisàS.M.pourf>re« 
Ycnir ces dangers qui parurent fi grands 

Îu'qo ne îc fauroit expriirner. Ces mots» 
ue U Charnhre s'adjourne ellt mefme , Furent 
très bien reçus par ceux des Comniunes qui 
s^maginoient rentrer par là 4àhs Ikfi droks* 

âue Mr.5ç>wo;<r avoit ufurpésfur eux. Maïs 
fiant probable qu'en t'evengede'ceUll^e* 
^ iîroit de fé confèrver une jurifiîâion qu'il 
^vok dciyni, fois Cùviàbif > d^aj^uâej: à U 
Couronne cette ffeurde fa propre fccncnce^ 
Mr; le Secrétaire Çàventty apporta le } De- 
iimbre^nift léttre de S. A^dond'eâct c(lo» 
contraire ic la force moindre que celle dç 
la Eroclanlatioti , fâj^olr » les Chu»- 
ères fiijjefft adjôHrné'ès jujqm au i f . Jan- 
vier i6jy. Immédiatement après la leârur* 
dela kiïre, Mt/SiymurrefuÙLiiinhono-- 
Table Membre de parler, mais agiflanl 
t^fque'mént il lés adjourtfa de fa propre 
autorité pour la 3 fois , fans riicrtrel ^i choie 
en «débat) quoyque le Chevalier /. /^inci^ 
fut accufe du crimede hautetrahifon pour , 
ravoir entrepris en lajanuée du règne de 
Charles I.Tbut ce qu'un peut dire pour Ion 
txcufc^ eft qu'en année du règne du feu 
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Roy U conAitutîon du Parlement efbiùc 
conforme mx lois , au Heu qu'icy Mr. Sey^ 
mHT femblable à un Sheriff rcnvoyc Se fcpar 
ft une afifembléé de bons garçons. 11$ ont 
éfté en cette manière jettes d'adjournement 
èn adjonriiemctit > cctmme baut d'un 
éfcalier en bâs, & quand ils font venus à 
tn terme, on les a encore jétrés, n'ayant 
|(as eniVfprtt db^rHr hôri de la porte. 
* Il ei^ temps de fixer une période , ù non 
à lei^ iâbndttitè » dir ifilnins ânoftrènarra^ 
lion. Si une prorogation faite contre Us 
Ipis» ny trois ad|oQrnemensdefeâ:ueux qui 
é\>at point dVxempIe, ne les peuvent pas 
dtifoudrct ce Parlement efl immortel } ils 
peuvent ]»erp^tfr lédit fdiilrcé fans Tautorir 
t€ de S. M. Se il eft moins dangereux dédire 
avec le Gapitaine Blfdmf Si nbéUk evenerit in 
Jtegno , non dccideret fife contra omnes tni 
Sutius, noneftrebellio. 
' Tout ce que 'fzj dit jufquesîcy, a eu 
pour but la decouverte.de la conipiration 
-^'oû trame coittrenodrereligibnêc noftré 

fuvernement: fi le rapport eft véritable^ 
eftoit plus que temps de la faire cotit 
aoiftrej mais s'il 7 a dans ce difcours quel- 
que choie de faufi^ment avancé, quicon^ 
que le montrera , obligera le publique 8c 
l'auteur » qui fera bien aife de voir le mon« 
êt convaitica da contraire » quoyqu'aa 
]h*e)udice de là réputation. Mais il en va bien 

^^màglUtt ilfftimpoffible qu'un homme 



5»* reflccliit furfespcnfécs, life cette rcla^ 
tion fan« obfcrvcr beaucoup d*autres cho- 
fes de la mefme narsre . 8c faire des addi- 
tions à plufîeurs circonftances qui ne font 
touchées qu-imparfaitcmeat. Onobjeâera 
peuteAre que û Von veut reprefenter le ic- 
cours doiinc à la froHct avec toutes les 
Coaléors de l'envie, on doit faire au(& U 
xnefme chofe à l'cgard de la Hollande, y 
ayant un nombre confiderable des fujet» . 
de S. M. à leur {èrvice: ce qu'on n'a pour- 
tant point fait. On repond que l!pn fait biea 
afecquelles difficuIte'sSc quelles peines , ils 
ont pafle en France, j eftant tranfportéa. 
comme des malfaiteurs, &lorfqa'ik y ont 
•fté , quel loin on a pris pour les rendre 
aulTi utiles que les autres à l'execotion da 
deflêin } que de ces 3 regimens, deux» 
pourvu que le 3 n'ait pas efté mis furie me£> 
me pie» ont eftéobligés de recevoir des o£r 
ficicrs papiftcs & de voir .licentier les pro- 
leltans. Daillcors ooand l'auteur ausoitomii 
cette particularité eii faveur de fon fujet , iï 
la luffilamment recompenfëe en paffant 
tous fiience une fi grande quantité d'obje- 
ctions qui fe pouvoient faire pdur le fujet 
, qu'il traite .• par exemple : L'abandon que 
, S. M. a fait des intereûs de fon Neveu du« 
wnt tant d'années pour & lier avec les en* 
nemis des HolUndois & des Uugkis : Biea 
d'autres particularités des pjUeries fit dcr' 
«fnautcs que Içs frattfois o&t exercées fut 
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conriaucDt encore & font tolérées fans ea 
demander feulement réparation : Leurs in^ 
ftmes fupercheries & infoIenccs> Se par-^ 
ticuUecetneût couchant les af&iresdeS. M. 
Ces iacidcns arrivés parmy les Eftranger^, 
qui pouvoient eftre eclaircis par plus de 
vîccfit & nouveaux exemples: Les perpé- 
tuelles irrégularités d'icy Ôc lés injuftices qui 
le comopiettoient'detet'fQe àterme par ceux 
quradtninidrentlajuftice entreS. M. Scfon 
peuplé : ' Cette recherche par tout le Roy- 
aume pour trouver dés gens , quiticnnentf 
les principes d'une monarchie abfoluej 8c 
qui fléchiraient le genou il devant Baal d^ns 
refpcrance d'acquérir des commiflions oa 
des cbargesT : Ce qu'on a dépouillé de leurs 
employs ceux qui dans une corruption fî 
unimfèlle tafcjiofent de vii'rc honcftc- / 
ment & de s'acquîter fidèlement de leurs 



confiderables 5 tant hommes'qutf fenimes, 
à* 1^ Religion Romaine» comme s'ilscn- 
â'oieAt par couples, mondesTSt immon* 
des, dans Varchc de cette Eglife, pasplus?* 
pour leur falut que pour leur interedtem** 
porel: l'état du Royaume d'Ir/i«W(/e, la dc- 
fcription duquel requiert tout un volume:' 
La pente de tous les affaires Se de tous ie^ 
eonleils vers une révolution: Enfin cette 
|;rati^ hvtvr fie prévoyance de fa Sainteté 
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Cardinal Anglpis fcmblable au Cardinal 
TaoU pour û6as donner uMlEeneiUibonabfo*' 
he Se nous recevoir dans Vobcijfance ^£ofio^ 

Nous (bmifies arrivés au 4 Afte de la pic- 
çe^Sc la première reprefenucion qui s'ouvrir 
1% peut ttAt KoMTf ou PtfnV, 8c mefme Von 

afTidè comme des fpeétateurs oiilfs « 6c 
'on donne , eilcofê de Targent pour voir 
jbucr fa propre tragédie. Il cil vray que par 
ks foins àt S, M.& dé noftre eglifçt lous^ 
npc providence particulière de Dieu » là' 
fonfpiration a reçu de fréquentes atteintes 
xttais ce n^eft icj que comme dan$le jeuoù 
bicnque le filou ^ perde durant Quelque 
iStvci ps par l'habileté ou p9t la bonnerbitune 
du boa joueur de quelquefois adeftein de 
l'engager davantage » il faut qu^enfinla 
trooperîe l'emporte » à moins qu'elle ne 
(bit découverte» 8c quand une fois la befte 
devient bien grofle» elle attire infailli- 
blement à foy tout ce qui eft fiir la ta* 
ble. 

Si r Auteur avoit étendu tous ces point% 
dans leurs égards particuliers aveenlufieura 

autres chefs , que le refpct défend de cir-* 
confiantier , il elt manifefte qu'il 7 auroit 
une occafîon fuffilantede blafmerlcbut de 
fon ouvrage : cependant il prévoit qu'il 
£bra repris des deux codés pour avoir fuivi 
cette methocie. D'un coAé les uns eijpere^ 

roAt de voir lesporfimaesDMUU^cs^ au lieiî; 

qu'il 
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qu'il £wt âsttkment ooaooiftre le fatt' êt 
laiffè les malfaiteurs à ceux qui ont j.'aurori- 
trde les punir. Ccit».ç*a«flo fimdcflèto 
« <iofliier ififtru^on , & non pas de de- 
venir délateur , aôoque ceux «outre lei« 
quel» il afeuleiilem une inimitié publique* 
8c non une an imofîié privée, puinèotob- 
tçait^ MimùfCi d'sftac le privilège de 
ftTepentif un jour, 8c d'expier par une a- 
tifon fignalee toutât leurs preee^ ati éoflièn- 
m. ^W» quiconque fe plaift à la chaflèf 
ft'eO: pas bon veneur» sHl ne coûùoiék le 
gifle de la befU par les qualités de Coa cx^ 
crcment. 

. Waa eofté In autrev ( eoiume ik 
font fur tous les livrésqui tendent à décou- 
vrir leu»->c«o^pifatifia ) rbpre^tenifit e« 
4pA^eursr€c!ttiine s'il parloit trop coritre IjB 
gouvernement^r car depuis quelqoei^iitps y 
anâitodque queloun eft parvenu à un em- 
ploy par de mauvais moyens, 8cs'ymain-i 
lîéilt par de pires, il eftdeibrmatslegou. 
vérnement, s'il plaift à la dcftinée , 8c prc. 
«snd d'eât# £M»é pour des aâioiiaiJrtau» 
nfeli». Ce font là ces hommel^qiii font Us 
Itbeles yirans contre legooverAèmeot»^ 
«ti , parcequt la loy décharge le Prince fur 
m Miniflres, font, s'ils £oût en daogee 
à'^c ciuktgés publiquement de leurs cri- 
mes , plaider ou plutoft accufer fon autori« 
té pour leur pntprejuftifieaftoif . leopingra^ 



5 



Digi 



(1^6) 

• 

iis le mettent pour titre à leurtf crirnes , iîï' 
^'attribuent a eux mefmes Tes vertus» com- 
«16 fi tmt^ cé doi cft bien fait & une pure - 
émanation de la bonté Royale , procedoit 
de leurs conftiit » expoTant aiàfi S. M. s'il 
leur eftoit ponfible» à la haine Se autanr 
qu il eft eneux> po&nt cette haine entre le 
Roy 8c rafFeétionquelepeuplea pourluf.' 
car fe ientant incapables dereuHir dansua- 
bon govfcemementicattfifde letti'ffiecbaa^^ 
ceté , ils n'ont point dVutre moyen de fc 
maintMirque denourrirdesrioup^onisentrr 
un peuple très fidèle & fon gracieux Sou-* 
verain. Mais ce livre quoyque d'une nature^ 
extraordinaire,' comme te ca$iè!reqùierr> 
& expoie aux calomnies des perfonncsin<^' 
tereirëes> efté écrie t^ pirt'^n pur 

Iprit de fidélité & de toumiffion envera 
^iM. & dansledeflèihqiieDîea^peiche 
qu'il ait d'autre effet que celuy de fermer 
la bouche detoute iniquité & flatterie, afin' 
que S^M- ayaitt connu la maladie, puiile 
par fon attouchement médicinal y appli*- 
quer le remède: car l'aareurfft^eloignii 
d'avoir quelque mauvaifc opinion de S^: 
mmdt rHupirerauxtftMvsi qu'il avirar 
que s'il eftoit convenable à la femme dç- 
C£far d'eftre libre de tout crime Se foupçott^ 
il Teft encore fdnraCie/^'merme.Conclu^^ 
ens donc par cet endroit denosCopimu^ 
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PROCES 

m 

DE 

Mr.HARRINGTON 

X'occafipn de ces troubles. 

T E pcre de Mr H^rrington a beaucoup fouK 
^fert pour le fer vice de Sé M. 8c du Roy 
ion pere, 8c luy mefme n'eft pas moins loy- 
al que fon pere r dont il a les mefmes fea* 
timens, cotAme plufîeurs perfbnnes de 
qualité £c de grande coniideration IcfavcnC 
bien , 8c font 8c ont tou) purs efié prefts d'en 
rendre témoignage. Il a aufTi beaucoup 
d-'inclination pour Tancien gouve^neméiit» 
les lois & les privilèges de cette Nation , 8c 
elt entièrement refolu, à quelqu'eftat que 
la providence de Dieu le reduife , de s'ex- 
pofer aux dernières extremités^our n^ain** 
tenir 8c défendre nolire gouverhem'entji 
nos lois> Se nos privilèges. Il a efté dans 
cette, réputation jufques au* mois de M4rt 
1677. fansque perfonne ait en aucune ma- 
nière révoqué en doute fa &delité. Il trou-, 
va alo^s par hasard deux Ecoilbis revenus 
depuis peu de Yrance, qui fe plaignoienC 

t|u 00 les arqit ij^is ea ^(ofr pour «lier ais 

- i 
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fervicc de la France , 8c qu'il y avoît plu- 
ûcùTS centaines de leurs compatriotes ^ qui. 
a voient au (Il bien qu'eux, efté forcez de 
quiter leurs maifons » leurs femmes 8c leurs 
ramilles» 8c mis comme des galériens dans^ 
les prifong publiques t fgas perjnetcre à leurs 
amis éc pareils de les venir voir» 8c trans- 
portes de là au fervîce du Roy àe France : 
ce qui efloit direc^ment contraire a la re- 
queite du Parlement, à la reponfequeS. 

H' y avoit faite» 8c à la proclamation du 
Hoy. 

Mr. Harrington fut très rcj oui de celte ren- 
contre & de cette de|>ofition» Vimagifiant 
avoir de quoy rendre un fervice confidera- 
hic au KayU au Parleurat,^8c nonfeqle^ 
ment dé donner occaSôn d'arrefter tontes 
tts nombreufes levées qui fe&ifoient tous 
ha fodts àmh Roi;^ aume , pour iiÛTetùa^ 
duites en France , 8c contribuer à l'augmen- 
tation de fa gloire 8c de fapuiffiince» ce qui 
tournera peuteflrc à noftre ruine, comme 
rapprehetident les per(bnnes vertueuiès 
8c judideufes; maifrttieotti de faire decou«« - 
f rir ces mechans miniftres, qui fans le 
confentemertt 8t àrînfbeu de S. M.ofent fè 
fervir des maifons publiques du Roy contre 
ion intereft» (es intentions 8c Ces déclara'^ 
çîons, 8c d'exercer du moins fur fesfujets 
!j|ne auifi grande autorité que permet la io/ 
dans les plus ftiteeftes occaiions qui eon- 

ccraeac in^ Çonrooaç: c'eil^urquoy^il le^ 
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ptefenta à quelques Membres confîdcrable^ 
4^ la Chacûbre des Communes, àquiila^ 
fifent d'eux mefmes îa mefine dedaratioii;' 
mais les aflPaires extraordinaires de laCham- . 
bre Baflèeftoiem fi grandes» quecesfoldatf 
oc purent Doi'n.t eftre appellés dans le temp? 
con venable* Mr.Hamngton faifantalois 
âexioiQ ûiT Ta pauvreté &: la baflè condition 

ai* de ceux tiùe h dccfaratio^i ircg^âH^ 

& jugeant que fi ce deîay leur donnoit mpy*.- 
en de gagner ces foldaw cm deies obliger 
a fe retirer, il (croît expofé aux effets de 
leur rçflcmi ment, U en danger d'cÛreacfc, 
cufé de quelque m^vais dc&m , pria ces . 
Eco{Çi}s de wetjtre pai: écrit toute ladepo- • 
iîtîoo qu'ils avpieQt|^lt0& à luy 8c i cestli- > 
gnes membres du Parlement, 8c de pren- 
dre fur cela leurs ^ffidm^itf eo preleÉice, 
d'^un Maiftrc de la Chancelerie. 

Il aoyoit n'avoir rien fait en tout cela 
qûî ne mérita rccompenfc, 8c eftoit bien 
alTuré qu'il p'ayoit diws^^]^ cette afFair«^ ^ 
peçbé cotkùpi^^ Cependant 0 f ofc ^ 

auflitaft ai rcile par un f(prgcant>mené devant ' 
le Ray 8t le ConjfeU , 8t jicçufé n'avoir fub^^ 
orné ces Ecofloîs , & de les avoir porté à in- - 
^ircr di: mauv^ais iouj^çons du gouvernci- 
meut de S. M. 8c quoyqu'il neit^pasUen 
traité par Monfcigneur le Chancelier, 
extrêmement mal par Monfêi^ettr le Tre^ 
ioriçr, quiiaveôiva fort ôc luy dît plu-. 
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iîcurs paroles offcnçanres , que quelque It-^ 
4>eité dernier fuft due à fi quaiké, 2c que 
rien de toutce qu'ils difoient , n'eftoitvraf' 
07 ae pouvoit eOre prouvé > neantmoias iï 
fè comporta avec toute forte de rcfpet en- 
vers S. M. 8c garda toutes les mefures' 
d'hotmefleté envers leura^ Seigneuries. 
Mais nonobftant Ion innocence il fut fur' 
la garantie du Chevalier /o/ê/^^ WiUhtmfoif 
mis enpriibndanslaTourde Londres ^ où 
il ne put obtenir une copie de fbn empri- 
fonnement , ny plume , ny ancre , ny 
papier , ny la liberté de voir fes amis ny 
4^^^ceibitpour prendre aviser lama^ . 
nieixdont il dcvoit faire voir fon innocen-' 
ce« On lelogeafai^lafôllèdela TwTt 2e 
* ^a fituatîon de ce lieu luy engendrant de 
dangereuiès maladies t on ne permit point 
qii'il fut vîfité d'aiicun mededtt ny d'att- 
cunecclcfîaftiquc. Après tant de fouffran- 
iies ce ne fut qu^ivec de grandes difficultés 
qu'il fit tenir une requeftc à la Chambre 
des Communes qui le firent venir à leur^ 
Barre, où il crut avec humilité qu'il avoit 
entièrement £itisfait la Chambre , 8c Tavoit 
" convaincne que fbn ati&ire n^eftoic autre' 
quecequicn aefté cydevantdit. Maiss'e- 
tânt retiré , par quels moyens le Chevalier 
Jcfêfh Williamfon obtint-il de la Chambre 
quelle ne fe mefleroit plusdeTaffairc de 
Hmffiiên, 8c le laiiTeroit remener en 
f nfoû pour Y demeurer comme -il avoit 

fait? 
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fait? Il n'y a que rhonorabie Chambre 
qui le fâche : mais Ton fait que tout ce que 
Mr. WiUiamfon ou d'autres ont pu alléguer 
contre lof , n'a {>oint para valable fur (on 
Haleas forpus: car le i jour du premier 
terme fon ConfeU prefenta requefte mur 
cet écrit, qu'il obtint ^ fuivantquoy il fut 
mené devant le jugCt 6c la caufe de fon 
emprifottoement ayant efté mis fus, lerap^ 
port fut la feule prétendue fubornationfuf- 
dite : cependant 4a Cour le condamna à 
donner une caution de 4000 .1. pour compa- 
roiftre le dernier jour du terme ; ce qu'il 
fit , 8c Ton informa contre luy pour certai- 
nes paroles qu'on pretendoit qu'il avoit di-- 
teadeptti8environ9 mois: fibten'que tafu* 
bornation 4c ces ËcofTois pour troubler le 
gCNivernementde S. M. Se au très telles ac- 
cufàtrons du Cheval. Jofeph ivilliamfon con- 
tre luy 9 pour lesQuelles il avoit eilé ii long 
tempstenuenprilonau grand préjudice de 
ia ikncé&de fon bien, parurent exircme- 
ment vaines 8c de f auÛês depoûtions tellea 
qu'elles l'eftoienr. ^ 
« Sur les perqoifitions du procès» un nom- 
me Elfden de Lime en la Province de Dor- 
fei fit des déportions, mais au nom d'un 
nommé Geare y qui eftoit alors en Provin- 
ce > fes dettes Tempefcbant de paroiftre $ 
mais on luy manda de venir par ^un mellk- 
ger qu^on luy envoya exprés, pour fouftenîr 

ësiiiftruâiofKi Qj^and Gmh futvenu j il 
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declarà# (^commc Mu Hamngton ena-cfté 
averti &e(l:prefl: de le 'prouver) qu'il ne te 
fouvenoit plus des mot^ particuliers de Tea* 
treticn qû^tl eut avec luy , y ayant desja 
longtemps , & fa mémoire Veàant affoi- 
blie par utae apopléxîè qitil avoit eue de^ 
puis peu àlatefte j fur quoy Mr. le Procu- 
reur GeAeralfei'uiâde pendre information. 
Cependant la depofitîon fut poufleefiloini 
qu'on en vit bientoft TeHèt : ordre futiion? 
né pour lé procès, 8c Mr. H<irr/»g/o» avoir 
èngr ailTé Ton Confeil , lorfqu on donoa ea« 
core ordre de difieripr le procès, à mmm 
que Mr. Harrington neconfentiftà Tamen» 
dément de l'infarmatlon. Un Soli trof ^ œ 
fiit délivré pour la première information 

3 u'au commencement du dernier TeroM 
e S. MUM > 8c l'on fit une féconde W 
formation, en laquelle pour retrancher la 
irîailêrîe de prouver etaâencient les parole^ 

elles furent traduites en Latin: ce qui e« 
d'une confequencc très dangereufe 5c per^ 
nicleufé» de quand tnerme led ficelés pre^ 
cedens fourniroient dés exemples pour le 
juftifier, comme iUrrive rarement que lés 
màuvaifes chofes manquent d'exemple,peu 
die fiecles ayant eu le Çoïn de reciierclier de 
de condamner ce qu'il y a de mauvais , cela 
fcrolt encore contre la raifon £c la pra(ique 
tfitéë depuis plus de cent ans» .8cnepour« 
roit eflrc juftifié par aucun exemple, puis 

i|u'il n'y point de langue » dont la tranûa* 

tio* 
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en uoft autre ne puiâe par j^i^r&ii^ 

ÈÊmâimm : dcforteqve l'iii*rodu<ftion dé 
celte pçad^esei);. m ^jfit é» grsmck 

Outre tout cçk, tes cheébfiarent tclte- 
«efitgoumrpteè VOtSkc- ixm Bmeem ^ 
la Couronne, qu'on refufe à Mr. Hofriu'^ 
unecopie è^^mmÊkè fes Jtife»» Se 
i|ti'ils tim |rat obrenir aircuoe : fe Fèiim 
aeravint poiat jtt%ues au tm(An devant le 

nirt fou aflfeirc devmft une affarre de fait > 
j8k quecebttc dmtepokiCieftFereftiréara àt^ 
jers deS, M. on ne voulut point Taccorder à 
hAr.Harringtùn. A Cm procès qui icpoar(ui« 
vkà Gwl*«rf/ le 3 Detetnlrre devant le Seii. 
gaeur Ckei dt Jokce Rahfffwd » i\ yeut^ 
tcmxm» , €mt y Elfàen 8c Kdw/ry , des de^ 
pofitions dçsqwlis Coûtes les preuves furent 
tii^ées. GMH'éSkwt paptAfr» * de de Fem^ 
ploy de charbonnier! Ilchefier a efté ame- 
né icy pomr ocei^ep ccteecjiarge. Son pere 
cflrrtitfrtdans une extrême neceffiré, voWh 
citant pour Icsyicux reftes & les vieîlles deb» 
tes d«}^ Couronne , de n^a hàSSê- tien àfon 
fils^ue ces prétentions : deforte qu'itn'y t 
pas lieu de s^eilonner qn^ii aCt recouvert 
la mémoire à cette confidcration , & pro- 
raîs tout f peuteftre pour avoir quelque 
chofe à manger : Ce Geare refufa de repon- 
dre aux demandes que le Confeil de Mn 

Harringion luy fit» 4 favoir» fidml^ }r€^ 
^ micrt 



mîttt h^mui*» a n'mpmt fdkt dit hUt. k 
Trocureur General auUl ne fe jbuvenoit pas bien 
féÊtoks p4tHçmm$ de Mr> Harringtoa i 
comment il s*en efloit depuis fouvenu fi ex- 
ûBement î à quoy il reiufade répondre » di« 
Iknt qu'^depofoit fetdmnit pwt U téOtft dm 
Hoy , €^ que le Seigneur Chef de Jufiice ne 
Vfibligeoit point de repimdré. 

Eljden l'autre tenioin a tÛé un homme 
notoirement infâme dans fon pays , a du 
temps de CrmnpeU fourni ^es informa^* 
jûons contre le parti du Roy« ficpluiieurs 
témoins ont afiiiré devant les juges que 
f'eftoit un trompeur & un afFronteur , 8c 
(qu'il avpit fuborné un nommé Plea à declar 
rer par ferment plus qu'il nefavoitde Mr. 
flarrington. Le Colonel Scof à prouvé » que 
tet Elfden luy émt très mal parlé du gouver^ 
nement, que dans la fuite dudifcoursilluy 
M dit, qu'il 4vek plufieufs querelles avec Mr. 
Harrington » qu'il muloit en cette occafionfe 
ranger de toui t. c^ que It^ C9* un chien mit 
quil avoit à la campagne 9 le devereroient i 
qu Eliden luy âvoit juré ^ quil ne luy tenait 
fs longtemps compagnie que pour le fur prendre e» 
quelques paroles qui puffent luy faire tort & 
tn^et fa ruine. Outre tout celap Mr. Elfdett 
depuis fa depofition contre Mr- Harrington 
9. obtenu 200. L par an , à prendre fur la 
Couftume» pour fa vie Se pour celle de {ë$ 
cnfans. On ne peut pas dire que cçtte pen* 
fion luy a efte particulièrement accordée 

fur 
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fur cette jcaniideration, puifquè leipatea*^ 
tes flilkgueat une autre raiibu. Mr. Harmg- 
ton luy fouhaitc de tout fon cœur ce bîen- 
fâît} mais il voudroit bit^a que-fon aâaire 
avec Monfeigneur le Trdbrierfuft arrivée 
en une autre faifon» par ce que Mr. Mun^ 
àay a' prouve, lorsqu ôn Examinent le pro- 
cez^ que Mr. Uichols, Neveu de Mr. Brown^ 
& princijNii Temofin contre luy » luy avoit 
afTuré qu'il avoit reçu lo. guinées de Mon- 
feigneur le Treforier , tout îuftement avant 
le temps du procès de Mr. Broîpw. Mr. Ram- 
fey eft prefentement fcrgcant de Monfei- 
gneur le Treforier; il fefaifott auparavant 
appeller Ranfon , eftoit un voleur de grands 
oiemiAs^ 8c eftant découvert, fe cacha 
dans les mines de plomb du Chevalier 
WilUam Smths en Verbyfhirei ayant depuis 
changé de nom, il tint une boutique d'é- 
crivain près de temple Barr^ d*où il fut 
pouri^ bonnes qualités élevé ècetetnploy 
copfiderable } Se fut commandé par le Sei- 
gneur Treforier pour conduire Elfden 
dans les depofitions contre Mr. Harrington, 
lequel par unqrdre fpécial du Seigneur Tro* 
forier devoit de tempS eh temps apporter 
pjir écrit les paroles qu'il avoit oui dire 
en compagnie. ' Mônieigneur donn^ un 
Ordre particulier à ce Ramfey de jîgner 
toujours les. Papiers 9 afin 'qu'il les puftre- 
connoiftre enfuitè. Ce fut une fi admira^ 

jbje pratique que le Confeil adverfaire dç 

Mr 
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l^r. lUftlngm 9 8c fur tout Mr. JPkchl 
fils du Seigqçur Chancelier Se le Chevalier 
JSÀ^krt Sénpjifr nièrent de toute leur Rheto* 
riquc pour juftifierle oîcftier de (uborneurt 
une grande partie de j'eflat Politique 
condiloit à encourager de fî dignes perfon* 
nesj. & qu'ils ne dévoient plus eilre mis au 
jiouibre des infâmes » particulièrement 
ibus la faveur de Monfeigacur le Treforier 
jqui les employé » & mus celle de Mr. . 
Finch 8c du Cheval. Robert Sawyer qui les 

recommsmdcQt û hautemjçnd bien qu'ils 
ayenttoujoursefté tenus pour lesplusdc-^ 
teftablesdck Nation » & que l'audace de 
leur conduite tende au. renveriement delà 
focietehunaaioe. 

. Quoyquelescamâei'esdeces. 3^ temoim 

fuilent très mechans, i^s firent pourtant va- - 
loir leurs témoignages autant cju'il edoijC 
poffible : car Mn Kamfey juroit qu'il rc- 
t:evoi|:ladepoiHionde Mr^ ElJUtn le jjouj: 
(j'apréique fes paroles avoient effÂpconon- ^ 
céesi ce qu'il ^pcrce voit par les endofie-* 
mens qu'il ecrtvoit de fa main le meime 
jour qu'il larecevoiti 8c qu'il la montroît 
immédiatement, après i Monfbigneur le 
Treforier* Mais il faut confiderer que Mr. 
]Elfden doimaunregiftre 4'autres paroles i 
Mr. le Procureur, General 9 fur lequel la 
4)remiere information fodfit» m efmé quand 
Mr. le Procureur fbuhaitta d'altérer cette 
information avec le conièntement de Mn 
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JJmîn^tùfiy 8c que le rcgiftre des paroles en- 
voyé a Mr. lerroeyrcur, Se qu'il ddirA 
d cllre mifes en la place des premières > 
cfiok di£fereat deceluy de k première io^ 
formation. Cette incertitude & cette va* ' 
riatioo neie peuvent point accorder avec ce 
qu^on envoyoit les paroles de Mr. Hurrington 
lemefaiejQurqn'ilies pronon^oiK 

Les paroleside la pr«miere mftMrmfltlaa 
efioienc telles. KojTre gouverfiemeni refide 
dm /et i ejiais g <^ de fftnèct Us armes à 
moins que ce ne foit contre les 3 efi^its , cen^ejt 
point rebeliiM^l^ Memoireque Mr. leProi:u- 
réor General envoya à Mr. Hatrington 'ip0UP 
avoir fonconfentement fur ralteration de 
la première inforoiation , eftoit tel : Noj&v 
gouvernement refide dans les 3 eftats, fiU 
rebeUim nefl peim comte lem ; eftats , et nefl 
point rébellion. Le latin de la féconde infor- 
ipacion ^Aatt cmçu en ce5 termes : Qwi ^ 
tiofira guhematio de trihi^ ffatibtà confiflehctt, 
4^ fi rebeUioeveniretinRegno^ non accide^ ; 

wei pre eonira mues tres fi4tu$$ non efi m* 

belUa. 

' La Cour fiiifoit à lAv.Hmh^ton qium« 

tîté de queftions cmbarrafiTantes, lorsqu'il 
demanda per mifiion de parler en fa propre 
caufe. Le Seigneur Chef de juftîce Raini^ 
ford refufa de Tccouter > luy diiant que 
c'efloit le chemin de Hyhouitnes , qu'il ini^ 
ILriiiMfoA Çopieil &leâltpvkr pour luy^r" 
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quojr Qp'ûit ne çuiffe & qu'on ne doive 
i>dia^^ reftileritta iujct de par-^ 

ler fa propre cauie for tout dâias lea^ 
pMéiés cette tiatoré , lesqndi^ dépendent*; 
prefque d'une matière de fait» lile^paroU 
les ont efté prononcées^ on non » 2c de^ 

quelle manicre tl\:s l'ont efté j ce qui con- 
ttjîf^é beaucoup à rendre des paralès fedi^i * 
tieufes , ou non. DaiHeurs en ces fortes de , 
càsdes Avpcats peuvent eftre intimides, 8c 
n'ofer par crainte s^xpofër aorailt qtf il eft 
ll^eÛaire, pour 1» dcfenfe de leur client^; 
iny pre^r la force de'la lo^ depéûir de^«^ 
l^lairc à la Cour, " " ' " 

' Hmington iëtra^âF 
cnfuite > fut que les Gens du Roy ayant 
parle &reprefenté pour loy aux Jurés plu-^ 
:écurs choies direéttœent contraires a la 
loy , & ayant fqrf^înfifté furJe témoignage 
de Gêtfra » celuf d'£//î/M eftant Uiilè ea^' 
arrière, Mr. Hmington demanda permif-. 
fion de parler , ayant pIlifieiiK Cliûfés à dire^ 
pour invalider la depofition de Gtdre^ Le 
Èeigoeur Chef de Juftice le reifiifa , à moins-; ' 
que les Gens du Roy n'y conferitiflènt / 
alléguant que peribnne ne pou voit parler 
après eux. Cette régie en touter fentes de* 
' cas ne peut eAre raifonoable ny jpftç. li. 
eft bien vr a y qu'iteft toujioiifs permis âuxf 
-Gens du Roy dv? parler les derniers: mais 
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un endroit de la loy fauflèment 8c mal à 
.propos j dont l'on n'a point aaparëyanfc 
parie 117 donné reclairciflèment , certes 
il y araifonde répliquer : quû ia perfonae 
dçcofée ic Souvient dequelqôe chofc, qui 
fait bcaucpup f our fa juiliûcatîon Scfadc^ 
jcliarge, on ne doit , point tefu&p de J^ei»* 
tendre. Les. formalités de juftieefcr^fentôc 
doivent &rvir à bie«ifreglerM^oiiiM^C4ié9 
procez, & non pas àlapertcSc àToppref». 
iion des caui^s des part^v Les Juré&juge- 
jvent ce cas fi difficile, & fi imparfait, à 
£aiU:e d'a?oiroui ce que Mr. Hj^ij/nnjlfonH^é^ 
Joit.dire pour £1 juAificanon contre le t»* 
moîguage de q^ate « (jue peu de temps 
après qu ils fe tarent recir^» tbi-evinreoe 
j8c fupplicrent la Cour^ pourvu Qu'elle 
le jngeaft à propos » de perniettré .à Mf • 
BmingtofCàc produire ce qu'il avoir à dire 
contre les depofirions àe Geàref ^naisle 
Se^neur Chef de Judice leur tourna le dos 
& dit qu'il ne le permettrait point» pui& 
que les Gens, du Roy n'y avoieni^ point 
xonfenti* . * * / ' 

* Ûne autre difficulté où fetroaya Mr.Hét^ 
^ington & quieftoit bien grande, tut que 
les Geûs^u Roy dans leur çonclufien» & 
le Seigneur Chef de Juftice dans fcs inftru^ 
âioûs auj( Jures alléguèrent que comme 
deux temoitifiibnt requis pw te Statut pour 
ftouverjdesparQkSiUloy Cojîunune nea 

. . • 



re(fui«rt qa^oa ieuL Non CmActauit la^ 

Gens du Roy mais encore le Seigneur 
Chef de Jultice g iniiderent fur ce poiot aux 

line infonnfttiini psir 
la Loy Commune» telle que celle Reftoit» 
.Jlflrefl^i^auttiit obi igés fatXû r^ppovt d ott 
•ïêul témoin de juger les paroles veritable- 
tneAt dites t ipifils l'eftotene fur le temoi-^ 
gnagede deux, en cas que l infbrmatioft 
ie par le Statut. Il eft bien vray que le 
Statut oblige les Jures de prendre Kaffirmà- 
tive fur la depoûtion de deux témoins Au 
fCâs : mais 4a l^oy «Coœimioe It&t iaîâc 
taute liberté* lis peuvent fur leurs con- . 
iciences e«rre Dieii & eux mefinesr tenir 
raffirmatire pour un feul témoignage di- 
reâ ou ai^indre»&|ieQventauffi s attacher à 
la négative fur g témoignages direéls ou 
plus : Se dans un cas de cette nature la raifi>a 
de 4t %jof lear apprend oo'Usdmirait eftre 
plus qu^à lordinaire eciaircis fatisfaitt ^ 
ém preQVÇi de raccoûtieii^ > avantqnede 
tenir I^affirniative & de faire un homme 
crimiiiet pour un mot» & deluy procurer 
fà ruine pour de pretcndues^aroles pronon- 
cées enrair« Déplus le Seigiieur Chef do 
Juftice ne reprefeirta point aux jurés leur 
devoir en ce cas , leurordpoAant feulement 
de con^fideTer t ii lès parblès* avoi^t c&é 
prononcées , ou non. Les Jurés cftoient 
perfuadés ^ueiçs paroles avoîent câépro- 

» à • 
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.fcpées: maus iU aeletroarokntpàseiicmfe 
coupable, tant à caufe des cîrconftances 
du difcours, que P^r ce que b nature des 
pa^oiles leur lèmbloit telle qu'elles nV 
voient pomc eûé proiereei$ par uu eiprie 
de fedttioo: carrinfoniiarioan'eiâpoftoit 
pas feulement qu'il avoit die les paroles» 
mais encore qu'il les avoit dîtes fediiieure^ 
nent ; & certes ces paroles pouvoient en ce 
.cas ne point ibufirtr cette cànftruâion. 
t&afsMonfeignearleChefde Jufticenefai- 
ûnt point fon devoir dan s cette occafiont 
a pu eftre la caulè que les ^râibient tom- 
bes dans cette erreur: car comment la 
doâriae mefinela plus fauflê contre le gou- 
vernement fc peut elle avancer feditieufc- 
ment dans un cas qt^îe^lariyve» tnaisae 

Ï eut jamais avoir encore lieu? Quand les 
urcs revinrent pour decUfcricBrcpînîîaC 
On entendit dire A- plufieur s d'entre eux » 
Qu'ils n'eûpient point tonfentansny iàti*- 
laits de ce queleliruitScla haftedcla Cour 
avoient refolu. Uv.Hminffm a pluûeurs 
témoins qui le leitf ooirent alors tenir ce di-^ 
fcours , & plufieurs Jurés Tont avoué de- 
puis ^ Se beaucoup d'entre eux fônt preikr 
de tcrooigner qu ils n ont jamais fongé, û 
les paroles avoienteftéfeditieufcmcntpro- 
noncées par Ut.Hûmn^on, ^ que s*ils 
avoient cru que ce fuft là la queûion, ils 
A'auroienf ^mm tena raffirmative. ' 
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